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PREFACE. 



I L lënible que la nature a \âU 
I fé l'homme dans la fbiblefl~e« 
r. pour l'obligrr à s'appliquer à 
» l'étude des Mathématiques. £!■• 
j le a fu^farameui pourvu les au-^ 

II très Aaimaux de force , de i> 
^'gereté, & d'armes pour fe 

dânidre & pour attaquer ] nuis elle a laiffé 
rhomme tout nod , & elle se luy a doooé que 
r-efprit Si l'invention pour partage; avec ûla 
il augmente fes forces , il acquiert de la l^e- 
reté« il fe défend de toute/ fortes d'atuqact . 
& d'injures , il ofe tout entreprendre , il s'é* 
levé juTqoe jdans les Cieux , il en étudie les 
mouvemens , il les mcfure i il les aj^Iique % 
Um ufage , & cela donne lieu de dire que les 
Afttes font âits pour Ion fervice « & que ks( 
Sages ont droit de leur commander. 

J'ay crû que je ne pouvois placer plus î propos 
b Gec^phie , qu'après avoir donné des règles 
générales de la viGon , parce que ces règles acm- 
oent le moyen de connoître les effets de l'obH* 
qnité de la Sphère , & de la différence des Cli« 
mats ; de marquer fur un Plan tout ce que COD- 
rient la rondeur de la Terre ; & de rcprefenter 
Its grands Cercles auffi-bien que les petits pat 
* » -■ de| 



PREFACE, 
def I^oes drof(e$. Car i>efti^iay àe imi ^jpm 
la Geogcapbi^f qUQ l'on doit plutôt appel^i^ 
Coimographô^ 9 di^ la maiiicFe queje h tni^ 
daÂs la ^wakr^ Btflie ds cç àemkx V^Jktme» 
repfefimte b Moode ea deux maerâies 9 ou fur 
des Globes, oa Tuf des Cartes & des Plans 9 
pour la ccaft^ttâion de^q^6ls il Êiut 4« nçi^^té ' 
fc fervîj de la Peçfpe^iye. ' Oujtre qu'il y a une 
infinité de Phénomènes qui femblent détruire la 
conftruâion régulière des Cieux & de T Univers » 
8C' qui renvei^fercMent tous les Flans qu'on a fait ;^ 
jufqtt^ici , & tous les Syftémes qu^on a ctû lès 
mkux 4(abli^9 fi Y on ne découvroit pas les eau- 
fes necefi^îres de ces erreurs apparentes par dès 
principes certains des rayons vifuels 9 foie direâs, 
foît' rompus ou rsflécbis. 

' X^y ^i^ die à U fia de la Trigonométrie 
beaucoup de^ chofits qui ont un lappocr neceffitU 
rs avec la Colinogfaphie , pour ea étaUÎD- les 
piiemiets fondeipens par^ L'art de me&ircr lei An^ 
gks^ & les Céftm d*ttn Triangle Sf^erique. 
Ceft- pourqttoy ]è m tFaiite»y que les autres^ 
"Queflions; qui r^rdono 1& Mbonde en* gaiemlt. 
& fes parties entant qu'elles font une divifion 
aifée- dé tout^ ces parties , & une defcriptÛNià 
Ass Syftémes les plus confiderables du Monde», 
laqueite- peut fervif aux Philofophes , aux Aftron 
nomes , aux Pilotes 9 & aux Voyageur»» 
Veik le Tableau 4e^ l^Uni^rers , c'^ft ^ffiftqire 
naturelle* d^ la Crémon^^ du JMonde. Car quoi4 
que les Cieux^ m foient pas marquées de Onw 
clés, ni partages^ comme la Terre par des li» 
mites (enfibles ; néanmoins les dmances: ds 
ces Cercles y font obfervées avec tant de^jufi- 
teflô , que le Soleil* & Its autres Aftres ne 

paf«* 



PREFACE. 
ftfiiAt poitut Its liifik^ ^ Véifàt knmiir à 
aniyfti â tettrs caoït. 

^cMKj^ 9 ik «hiM fèuic pirok ^ tes hommes 
A'ODt cMïÉk cet Mviige qa*anc bcancmip de 
PtiÈfpi & d'ënide , & pw de iofiiffM obfervt-' 
Miii^ t «nrorè n'en Mt^^fll pi efe t Htme m qu'une 
tetiMflliÉfcé fort iliedi«)Cit ; tnâs qui fe peiw 
reraâfeoe ût f&ot éb fOût ^ & qttl poiim écvè 
p&itlé dttis'k Mie des teiâps i «ti phli faïut 
poiM que l'on ne ^lîlagttiê. Car (i les TOft* 
p^ de Ibng ^duft » ft tes khAmmens que l'oii 
â Abfiqitez de ûéâveiiâ, ôfit Ait i^tr uoe infiM» 
té de chdiës iiô«ivêltes , Jtd^Totvlirteeritundei 
.A^icîiiii) Qiie ne ddiion pas etpefer^ fi l'bn tmu* 
^ ttt )oW te moyen d'allef (btis les Pôles ^ <iùl'oii 
éitttt pdlfeÉteiiiéiit qÉ^n rte i^Hitoit peiiMei' 5 d^ 
HDêtfré qâlMtfefefo di tr^jûk ta Zwe tohîde în^ 
kàbiMble Èc HiAp6nein6ie{ QW (^ai^oÉ fi l'ii* m 
ittMtttâ }iM là d^^ Oo^ëM ft dek ratKtors 
i'Uvit 9 4^ ftfont toir la ditfe iftétMtqot da 
i«Ml¥Mièfit dt h Miér» ^'"«ift I difê de fd» Fluv 
il Héftttz; du bien des dUVeiftureS dès ^ori^ersi 
qui feront peut êtfè détôUVrir M qui anitaitb pfer^ 
^d'AiiMtit! ï^tit^âtre qifâvec k temps on dlci- 
dtfihirdkneAtiUrU mouvement I ë« fof nmtoo^ 
Mfifë dé la Tmé. Que ne petit^n pu aiMndre de 
l'KKtâce des hommes, ne pébfront-îls ptsireufet 
lesteffeiîurqii'ft Wdu¥6rles communkatioiis foâ& 
MffâktesailifelesdîStîMfltesPfoviôais! On ne peut 
ni pmméttK ee qui ^fièndtrt tolindi(}iint* preTen** 
le, ni Mépmf cte ce que la Pôftèfité peut Aîfei 
Nons tt'afi^Mi pas dr6it de luy donn«r dé« bornes 1 

elié fe Mlél}Uir€9t dé MUS , tôttMë MM b&tiM 
ifto£qi»IM dél énéurt (k r AAtiquIlé. 
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Nous r^tfdons comme des jeux d*enfàns te qui 
faifoit autrefois la gloire des plus fçavaos hommes : 
on marque rHiftptredeceluy iquiaobCervé le cours 
du Soleil d- un Tropique à l'autre : de celuy qui a 
dit le premier que la Terre avec Teau faifoit un 
Globe : de celuy qui a afiiiré que lesBciipfesavoiene 
des caufes naturelles ; de celuy qui a ofé les prédis 
re par avance : de celuy qui a remarqué que les 
Etoiles avoient un mouvement particulier» & dif-? 
ferent de ceux des autres : Enfin toutes ces oi>fer^ 
vittons qui nous paroiffent fi aifées , qu'on croie 
qu'il fiiudroit n'avoir pas des yçux pour ne pas les 
faire > ont autrefois fait Thonneur des plus grands 
hommes de l'Antiquité. On les cachoit comme des 
myfteres; on ne les reveloit en Egypte qu'aux Sa- 
crificateurs» aux Miniftres de la Religion, ou \ 
ceux qui étoieot prépofez au Gouvernement des 
Etats. A Rome même on les confiderbit comme 
un fecret du Gouvernement» & quand Fulviuseue 
rendu par le moyen d'un Cdendrier tout le monde 
capable de connoître la différence des temps & des 
jours, les Patriciens regardèrent cette invention com-* 
pie un facrilege , & une profanation ; au lieu que 
le Peuple la prit pour un grand bien£iit* 
. Nous vivons dans un Siècle où l'on ne fait plus 
myfteredes Sciences» où il eftaifé à tout le monde 
de devenir fçavant» Se où l^oq enfeigne les Sciences 
les plus difficiles de tant de manières, qu'il eftim- 
pofiible que d'une ^çon ou d'autre l'on n'en ap- 
prenne quelque chofe. On voit par tout des Cartes 
de Géographie » tout le monde fe fçait fervir des 
Calendriers» ficdesEpaçâes» les; Artîfans même en 
font & en inventent à leur mode. Enfin l'on void 
des Cadrans Solaires preique dans toutes les Mai-^ 
fons; c'eft de ces Caarans 4ont je traite dsns la fé- 
conde Paftie de ce Volume* 

On 



PREFACE. 

On peut dire que la GDomoniqueeft l'abrège de 
la Cofmogniphiet & un des plus beaux ouvrages 
de la Perfpeâivei qui fuppofe rœil au Centre de 
la Terre , qui eft fupporë au Centre du Monde : 
ce font des Seâtons de la Sphère du Soleil , coupée 
par des Plans difFerens» & reprefencée en differens 
afpeâs,^cequienrend différentes les reprefentacions : 
ce font des tableaux du Citl, animezpar lemouve. 
ment des ombres : le bout du ftyle qui reprefchcé 
le Centre de la Terre , eft comme Tefprit qui doua- 
ne le mouvement à cette reprefentation , & qui imi- 
te celuy que TAuteur de la Nature a donné aux 
Aftres. 

Le travail 8c la hffitude mefuroientau commen* 
cementia durée du temps» enfuite la vûë s'appli* 
qua à remarquer le Lever & le Coucher du Soleil : 
& comme fon cours fait retendue du Jour» fou 
mouvement fucceffif en faiioit le partage. On n'en 
£t au commencement que trois parties» le Lever, 
le Midy» & le Coucher du Soleil» qu'on appeOa 
ies trois Heures, ou les trois Grâces» aiofiquePhi* 
loftrate les reprefente en fes Tableaux» Puifque là 
lumière & le jour font les biens les plus fenfibles» 
que nous recevons du Ciel , il ne faut pas s'étonner 
G Ton a appelle des Grâces les parties du Jour, & 
fi l'on a nommé des Parques & des Monftres les 
parties de la Nuit» 

' Quand, on eut remarqué que lé mouvement dû 
Soleil étoit circulaire, on traça le chemin qu'il fai- 
foit comme un Cercle, que Ion divila en quatre 
parties égales» & chacune de ces parties en fix » qui 
font en tout vingt*quatre » pour les vingt- quatre 
heures du Jour naturel. Cette divifion ett le fonde- 
ment de la Gnomonique, ou de la Science des Ca- 
dran s:, mais je ne croy pas qu'on Tait faite dans le 

Ciel, 
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Êidf où il n*y ft ^OMjt 4e $îgQe ieofiblf poqr la 
surquor; < je crx^is vx cootiiiiire qu'oo « or^vaîtté iur 
U TeiTC pour feir^ Pf tt» dâvig^Hi » IY#M que 4^ca 
fiûr£ l'apl)Ueatii3i9 av Cielf Qn a Qbfi^rvé jes cl^n* 
gcmcQs 4ô$ Ombties fur U Su^a^pc 4» )a Terr^f U 

na joar d*4ui côc^ è Vmtffl w a vu Uw étmiuiS 
ft ncQUrcif te s'alpQgcr ^plçi» 1^ dp^gnueat ^$ 
Saifons » <^ par c^ ém» mQ»y§meo§ , Jb'jitfi ckci^ai'- 
S€ & Taptre d'AytQCfSDispf ^ 4f rqerogr^ioQ» î| 
a éeé facile 4e £iire la 4îvifiQa <ief J^ur^» 4(ciei»a^ 
quer les appcpchf $ 9c les i^lp^f qkds 4^ SoleiL 

On dit qu'Aniximandre qui joûiiroitd'ungran4 
loifir, s'avifa de marquer dams vue Place piiblique 
de LacedemoDe les cbangen^ens de Toipbrç 4'uo$ 
Pyramide, ou d*uiie Colpnne qui étoit i^u ipiliev 
de cette Place ; qu'il remarqua les loogtieursd^çe^ 
te ombre » & le circuit qu>Ue Caifoîjt» fl: qv'4 4^ 
vifa ee circuit eu telle maniciïe q^'âid^^oît lad^r 
fée 4u Jour, 8( les approehiss des $ai|bn$. On Ip 
fiir Aujteur de la GoomcMiiqw» w anfin il fau( 
^e les Grecs fe fai&itt lioim«ttideQ9utf$ lesû^vf qp 
tbns* 

Les Arabes ont depuis fait d'autres divi&tf^ 4l| 
)our que Nous» c'eft pourquoy w a 9Mrqm$ dif- 
féremment les Cadnns faiva^t b dtver(fç4 deffP^i^y 
d'où font venues ces façons de marqpf r l^^ h^fV 
Judaïques, ou Antiques, IialtfBeSsiB^yJQnieyes» 
& les autres i nos p|s que JQ crQye que te$ ^wws 
]tti(s&ics Affjrriens ayeot pratiqué laGfimWPÎqW 
comme nous faifeas à prelcM, mais parce q^'^a 9 
divifé fe temps d'une ipanîcio dî^erente» <f»nfii\» 
uns ont commencé la Jaur à Minuit» l^avir^s | 
Midy , les autres au Ijver, & les %v»rf» w Co^ 
«her du SoleiL Maia da qu^que mii^iiM qvff t'w 

5'y 



P R. E F A C E. 
•y fpnant» on m'$ poÎBté'«aespriDcûts^«0iux 
qpe }'«»fe^gocrif àam ce VoIumm. f^mir kre- 
BtdflâfaGÎon on h profeâjoa (le k Sphac iôrleliaa 
«k r«» Tcuc tracer 1« Caidnf»«efi «etnm1'«dl' au 
Centre de la Terre, ce que te bout duStile fait par 
- fen omlye à la place de l'aU» laqudle reprcTenta- 
tion cft «n abng^ 8c «n clwlUl'œuvK de la Cof- 
mt^raphici & <£ la Perfpeâive. 



TA- 




illlllflBIWwffWiW 
TABLE 

Des Titres contenus dans la Geo- . 

graphîie. 

X Rtùté dt Géographie^ Page X 

PREMIERE PARTIE 

fDe la Sphère CeUfie. 
CHAPITRE I. 

Des Parties de la Sphère artificielle. 



•pv E tA^itu dn Munit. 

X JPes PoUs du Monde. 


$ 


4 


Des Cercles de la Sphère. 


S 


De FHorizAfn» 


6 


Du Méridien. 


7 


De C Equateur. 


9 


Du Zodiaque & di FJEcUptiqui^ 


lo 


Des Colures. 


ij 


Des Tropiques. 


itf 


, 


Hu 



2% 



©IS TITRES. 

D«t Cereitt PoUùrts. . ,- 

JPm PànUiehs ém Soleil, -Z 
Des Cercles Vérticémx, . . ,î 

P« Crrc/fi iU Hiuuemr, ^ 
Des Cercles de lAmeUude «^ Je Latitsuie. 
Des Cercles de Diflaiiee. 

Des Cercles de Pefitio», Tl 

Vfkge de tHmxMu * J 

VfagedefEqketemt. jl 

TAU des Jifcenfieus Dreita. ' • g 

Vfige/lm Meridtem. *J 

Vfiige du ZiediMMe, \^ 

Vfege des Cehris, ^„ 

Vfiige des Trofiiptes, A 

Vfiige des Cercles Ptlaires* ,i 

VH* des ParédleUs d» Soleil, ,, 

Vfiige des Cercles Versicmtx. \ \ 

Vfiige des Cercles de Hamemr, \\ 

Vfage des Cercles de Loe^tmde, Vl 

Vfiige des Cercles de iMittule. Vt 

Vf Age des CercUs de difloMcu > , 

Vfnge det €erciet de Pe^ieu^ jj 



CH APIT RE II. 



Dés Corps Celefles;, 



DEs Etoiles fixes* ^y 

D» l^ever & du Coucher Horhçonttd des Eut- 
les. j8 

Des ConfielléttionSf 39 

Les X/I, CeufielUtioHS dtt Zodiéqma 40 

lot 



T A B LE 
Lfs XXI. ConfitUmns de VHwm^m Sèftt^ 

(if tonal. 44 

La Xr. Confiellations de VUemiffhtre MMdh- 

mal. 4i^ 

Lie Vh N40Vélki Coi^elbuims Stftmrkmhu 

Lee XP^IIL Nouvelles ConfieUaeiims Aùridhm^ 

leù ^4 

Milles avec leurs grande$ers des Cênjtêliaà^ns Stfite)h 

erionales* 57 

Ei€ites avec leurs grandeurs des àêm4 CàHJMUntiom 

du ZocUaque* 5S 

Etoiles avec leurs grandeurs des CoufieiUuioHi M»l^ 

dionales. - 5^ 

De la Galaxie. tf o 

Du Mouvement propre, dis EtêiUsfis&tik t50 

Dee Planètes. 6% 

Table de la difiance des Planètes k la Terrel 6/^ 
De la différence entre Ips Planètes t^ ks EtpUts 

fixes. rfj 

Du Mouvement propre des Planètes. Hy 

De la Station ffr .tetrogradatèm. àêe Planète si i6p 
Des diverfes Phafes de la Lune. 74 

Des Eclipfes du Soleil ^ de la Lune. 75 

Des SateUites de Jupiter É' de Satetrne. y 9 

dévolutions des Satellites de Jupiter & de Satur^ 

ne. 79 

De$ Macules qtfon a eifk^ées d^s les Planètes. 81 
Des Comètes. 85 

De l* Ordre ^ du nombre des deux» 87 



CHAPI- 



IXE-S TITRES. 
CHAPITRE III 

Des S^ftânes dififeuBS; du» Moade; 

STfiime de Pi^ohméti g^ 

Sffit'im dg Copirnk. ^ 

Sjfirimc de Tjcho-Brahe. ^i 



SECONDE PARTIE. 

CHAPITRE \ 

De la Géographie Aftnmomiqm 

DE la Situation de U Terre. g± 

De USigi^dJ^laTenre., 95 

Des Cercles que l'en marque Jhr le GUbe Terrefire. 

97 
De là Grandeur de la Terre. a g 

Ih^h^fintmdiisLiemeétlu^lerre^ uq^ 

fabiedêla valeur d'mdtgrédw chofs^foNiUele der 
fuis e Equateur jufqu*au Pelé. jo^ 

Dee^ CmUi^ f^kame Tnwfkfen 10g 

Du f^fute* 208 

Des Loxedromies. 2jq 

Dh^QonH' 6èogMfkiqfêe0^ is^ 



CHAPI. 



TABLE 

C H A P I T R E IL 

. De k DMfion de la Terre; 

DIvifion de UTutre en ZoHfS. . ii'f 

Divifion de la Terre far laLonfftHde, &fdrl4 

Latitude. '*^ 

TdhledeU Décliftaifin du SoleÙ pour um les jours 

de ï! Annie » ^ fenr le Méridien de Paris* i%z 
Table des differencesdes Longitudes à Ngard de celle 

de Faris, avec les Latitudes des princifales Filles 

du monde é 31 i 7 

Divifion de la Terre par lesOmkres. i j J 

Divijion de k Terre par la fituatioué 1 5 J 

Divifien de la Terre par les Climats. 154 

TahU des Ctimau. . 15^ 

J)iviJ$on de la Terre en partie Droite & Gauche^ 1^0 
Divifion naturelle de la Terre. l^t 

Pkvifion Politique de la Terres I4? 

CHAPITRE m, 

De rUfâge du Globe» 

PRoBtBME I. Troitver U Longitude et l» Lati* 
tui» du» LitH marq$té fir le Globe Ter^ 

reflre. „ '57 

Probl. il Tromterfur le GUbe Tetrefire U place 

dm Lie» de la Terre , dent en connût t U Longitttde 

(^ULatitnde, ,. '5? 

Phobl. III. Tro0ver la difiance de deme Luux de 

U Terre i marqiteK.frr le Globe. 1^8 

Probl- IV. Dijfofer le Globe dans la fituatiou du 

Mimdt. . ^ , , ,r^^^ 

PROBt. V. V» UcH dt la Terre étaaf dtmieftr le 

Globet 



DES TITRES. 

^ Ghie 9 trmvtrldfittMthméCHfféimreLieMfiivsfÊ^ 
e^wgledepêlitm. 159 

Frpbl. VI. TfÇMver h Lim dm SûUH dans le Zo^ 
dinque en unjomr donné. 1 66 

Probl. VII. Trouvir U Didmnifin dm Soleil on 
' toM temps de Fjlnnée* 160 

Pkobl. VIIL ' Tréftver UHémestr dn foie fur FHo^ 
riz^nfur U moyen du Globe Celefto' 161 

Probl. IX. Tronver tjlfienfiom Droite Jt un foino 
: ftofofé de f Ediftiejni. i6t 

Probl. X. Tronvor tjtfionfion Ohlupu Jtnn point 
fropofe do t Ecliftiqne* ' x6% 

Probl. XI. Trotever f heurt du Lever & dssCow 
chtr du Soleil en nn Jour donne ponr qnelque Lu-^ 
titude que céfiit moindre qne de 66 digrez» & 
demi* 16% 

Probl. XII. Trouver U longueur du Jom drdiU 
Nnii en un Jonr donnée pour qnelqut Lntitfêdeqne 
ce foie moindre que de 66degrez, et demi. 16% 
Probl. XIII. Trouver le temps qn* il y n entre le L^^ 
ver ou le Coucher de deux J0r es pour une Latitude 
donnée. 161 

Probl. XIV- Trouver U durée du CrepufcuU du mâr 
tin^ d'duCrepnJculedu/iirf four un Jeut donnée 
firpour une Latitude donnée. 16^ 

Probl. XV .' Connaître Us Pais qui, nofU point de 
nmt clofe en un Jour donné. X64 

Probl. XVI. Trouver Cjizimut& la Hauteur du 
Soleil à une heure donnée d^ un Jour donné pour un 
Lieu propofé de la Terre^ 16^ 

Prqbl. XVII. Difpûfer en tout temps le Globe: Ce^ 
Ufie filon lajîtieation du Ciel. 16% 

Probl. XVIIL Trouver les Longitudes f^ lesLati" 
tndes des Etoiles fixes (^ auffi leur Déclinaifin^ 165 
Probl. XIX. Connoijfant L^jisJmut du Soleil ^trots- 
ver fa Hauteur fur ^ HoriKon p fjr F Heure du 

Jour. 



TAR DKS TIT. 
Jmt. 166 

PftOBt. XX. Troimer m t9Mt ttmff ta Hmuitr dm 
Sakilf fi» jitimmt , ijr l'Htmv Jm Jtm^ t64 

PlhOBL. XXLComoUrtrHtMt'fiituiitfitrhLtvtr 
m far h CtMeiur' de fmif*r SteHU <}i£m cm- 

, «o/r. i6y 

Frqke. XXIL Ctmuîm fmë» hiim il ^ f» 
tomcUTtrrft ffaniiiit^Jk(idfe»im Mmfro- 

JlitùBL. XXUI. Trouver Ut jiferdi fBoPixMPem- 
grù M/w flbiqw OrvJ> £««■'« ($• /# JiiiMiAM 
dmlitM^ffttfeiieUTm», dont- tnfmKm Im 



Ka àrla Table (fcs Titres. 



.- T R A I T & 

DE 

GEOGRAPHIE» 

ji* ia Géographie le|ôi) foit 
pgie', se lîgoinc ^uemcFarede 
X > ncuunoiDs npiM «),tf ndoM 
]m GtogT^phit ce (ju'OD u){>(l|e' 
remeat Co/mtgraphit , c'eftà4i' 
Icfcciption de rUoiVcii on du 
I laquelle noui Kpiçfeiitè la fi- 
le nombre , la gnndeui , Se 14 
leore diftaaces 9t leiitt mouTc* 
pa I aii^bico qae léurt'difUa- 
cea i laXcrtç.flD difcn ,Km|)i oac Ëiit qoc ^ui expliquez 
toucec c^ dintik» itieguraiitcz , oo a imagina pluficntt 
VMaçt , Li|;Dçt , ft Çcictes dam le tit\ , qu'on appçllç 
•^V« j» iMitib I oD JimpleiDCiit Sfhat » dout Doai ulmt 
tâtiet dttii la pfcmictc tûtie. 
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PREMIERE PARTIE. 

DE LA SPHBRB-CELESTE. 

POv*. Ë^litei; rinteUigcnçe de la Sphtre CeU^e , oa de U 
Sfhttt tuturelte , qui comprend k Ciel 8e Ia Tene , Se 
toas Ict Elément , c'cft i dite toute la Mubine da Monde, 
i laquelle «w doaoc ane figure fpheriqae > qui cft la plut 
capafils A la plni paifaice. de toatei > tt la plut pro* 
PV pqQi> le.'. mBavement ciiculaite que nony y remac- 
^uont ) les ÀflioDonet ode imagina dâiu cette Spbcic des 
Voin» t dcsLignet, 8c detCeTclet> qa'iliDQuiiepicreDcetii 
■petite , qu'oD appelle Sphère at- 
t, oâ^l'dnToiddiAÎDâeincDC le! 
ugiDc ddtoa la Spbete Batarelle 
rremeufi 

iirordttiairntipntvP'd^lftfoaii 

rdiqairc/cproÂiaCB&ICia Ict'Iyfte-. 

ihimobtle an milieu, dû ï&»de », 

tneanmilieRt^-Mondetf pla> 

, TelbB lé »rftoa>»^e<^Die. 

! t'attadûc a Ik ptemieie qat e(t 

tnnn , parce qu'à hèHïbi i*Ter- 

r miliiw dtrMtondo-, «quefceieP 

louf, ■ Apirfï'qBoy îl-fera-fadlci, 

ij IW Ctrcltî &■ cette S^ete , de 

, OC ik fjiite toutoef la Tcire av 

•ant immobtle-anntîHeDtinMoa''' 

àt , comme tiout ditoai plus particnliereineiit êiDSkChaf. 

), Ainfi ceqoe noai alloot dite daot le Cbapitie TniTaDC 

fnppofc mj tout ce qui parolt i nos Cent i IVgaid du mou- 

Tcmeot appateac des Alties : fcavoii que le Soleil ila Liitie« 

ic tootet Ict auitet Phnctes fe meuTCDi dans ces Cerclei 

ptittcnliers coaceotiiqucs i la Tcric , qaoiqse ceb oc fiât 

pas mîtablc , Sic. 
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CHAPITRE I. 

Pbne ibien coitojSrdKi^ ée ^«t Déâ# i^viStaf < (Kre diiM j^ 
Ckapitt^ , il Àuf atoir db^àne }Cî fi^ fo à^ci^ sftrifi. 
'cicllc , dont nous atons parlé a^p^at^iM r oti Totf <i6l<fii|^ 
J>Kéet par Finhugniâtmir aà (Sf faut <lef pfofi^fvCiei^drtii, qiiTon 
py mdf p» » pont éditer la- cmhmti^ s <e ^ feit qticf Â 
%Êtere aitâfideRe fe dlfife en Fdtj^ift' , & tfi» MftÊ^fattt i lé 
ràrfof» étattit ceife qui par plufi^fuf s^ Cc^eli^ repîreftfiRfc rottU 
)ks Cicut a leurs ifttMiveiyteM , comtte » à^ ce qud dit mi^ 
iebiie , dtûietar celles, qxsc firent £i?^ de vefré Jfùi^MÉntéb » 
8c le Roy Sapor i afin cff poîi^r tok av cravéM toat fék 
înouvemens celefîes : & ifmparfatte étant celle qui eo re- 
prefèoce fêolettienr le» prkieipaux t ccMme celles qiie nboè 
avons comhiunéhi'ent eotrle les mains. 

L^AiÉed àa Monde , qu'on appelle attiii ^u Jk ÀiotiJe^ 
,, eft ose Isgpr dcoice ioaag^ixè tirée par le Cenire dii 
Ikloudc, Si tesminiée de parr & d'autre â k iûr&ce éc la Spbcf 
to, 6*0(1 i dire, c'eftuo Diamètre imagpaire de/aâ^here^ 
aUcx>uc doq^l. cette Sphère ti avec elle tbus les Aftrea tour-; 
ttcnt paK oor mogiremcQt é^l d'Orient eti Oceidîîn t. 

Nou» roy6tif roiis ka jourv r qne k Soleil , la tune ^ SL 
tmu ce quf'il^y a dans le Oel » ifourne. autour de la Terre 
f§k 0» m^ftTem^BCf égal d'Ohrient en Oocident , qui i cau(a 
de celtf » été appeUé MM^V€meni cgd » & on l'appelle aulfi^ 
Mouvement premier , pour le distinguer d'oa autre Mouve-» 
tsKkit qui^eftj^ticalkr à (haqjoe Planète» àt qui à caufedë 
««fa a éié appelléi ^tf^énem fr9fre , & Momfment fécond » 
doiit nous pasleroasiatlkurs. 

Cer moa?ement (è- fait , cc^mme tiotis a^cinà dit i d'drieû| 
êii'Ôeddeiit |far dèflus-Ia Terte.» & d'Occîdetit versTprient 
^ deflooakT^re, par deatkccles> parallèles cntr'êut» lef- 
quels â caùfede cela (ont appcUet Cercles fàrditetesy oulim- 
pHAûenri'^nii^^^qii^qaoiq^'iaéi^Xr font parcourus dao$: 
on. égat eflpaeie!) d* wb^ ».^*on appelle %our naturel , & 
qu'cin 4^dki£iietif i^paftie^é^eàr ^a'ou appelle Heures i 
te'qai;iSii€ dii»iq^ee. ntôuffemeot* qu'on; a^pdHe auf&Â/oM-^ 
Vehtent Diimte ^lOtLMomemen^^lfmnaUiH^ f s^'achefe dausrefpa<^ 
kede a4!hettt«ai - 
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Ce même Mouvemeateftauflî appelle Mouyemeta de ràfK 

. parce qu'on l'actribnë a ud Ciel conceatrique à la TerrCf 

&qui ^canc aa defTas da Ciel de$ Etoiles fixes qu'on appelle 

Firmament y entraine avec foy , quoyque fans violence ton» 

les Cieuxiàferienrs. & les afhes d'Orient en Occident ^ la 

partie de la Terre^oû le Soleil ou qnelqu'autre Alire commen- 

'Ce à relever &â paroltre» étant appelle Qfricnt i U Occident 

celle où l'AQre commence à difparoître^i éc fe coucke » en (6 

. cachant au deflbus de la Terre. 

Ce grand Ciel qui embraflè tous les Cieuz inférieurs > 
qu'on attribue aux Planètes ft aux Etoiles fixest pour explique]: 
plusdiftinâemeot leurs mouvemens propres, s'appelle Pre» 
mier Mobile i dont le mouvement étant égal» doit neceillii- 
rement.fè faire autour d'un Diamètre immobile , qui eft celuy 
que nous avons appelle ^ijfieu du Monde, à la rcflèmblance 
d'une Roue qui tourné autour 4e fon Aii&eu; 

i)gs Foies du Mondé. 

ON appelle Voles du Monde les deux extremîtez de l'Âïé 
du Monde, du mot Grec Poleo^ qui fignifie je tourne t 
parce que toute la Machine du Monde tourne autour èe ces 
dottx^ Points ,. dont l'un fe nom nie Foie s^réliqucy 6ç l'autre 
s'appelle Foie c^ntar^ique. 

te Fige t^irElifue tltceloy que dans cePaïs, ilc dafts toute 
l'Eul'àpe l'on void élevé dans VHemiffhere Supérieur , quiefi' 
la ihoitié du Ciel que nous voyons au defTdsde nous.CePoV 
le éft âinfi appelle «patce qu'il eft proche de l'une & de l'au- 
tre Oarfç', que les Grecs appellent c^rûos. Il eft. aulli appelle 
Septentrionah â caufe des fept Etoiles de là Petite Ourfe» que 
les Latins appellent Triones ; &:'Yious le P^{/> Chariot. Il eft > 
encore 'appelle Boréal, & ^jd'quihnaire i â caufe du Vent de! 
Bife qdi, fbuâe de tt côté-là'yqueles Grecs appellent Boreas^ 
& les Latins çji^uilo» 

Le Foie ç^ntarâique cUcclny qui eft dans nôtre Hemijphe'*' 
re inférieur , c'cft â dire dans la moitié du Ciel que nous ne 
voyous pas. Il eft ainft appelle du mot Grec c^»/( » qui fi- 
gnihe contre , parce qu'il eft diamétralement oppofé â l'Arc- 
tique. On le nomme auflî Méridional & t>4upral., à caufe du -' 
VentdeMidy,quifouflede ce côté- là i que les Latins appel- 
lent ft^ufler. - 

Les Pôles ne font pas des mapqties vifiblesdafliSfIéCiel: il : 
n'y a que le Pôle Aràiquequiêft prefque repreftnté par l'E- 
toile Polaire qui n'en eft éloignée que d'environ deux dé- 
grez &dcmi, ce qui la fait paroltreà l'ttil toujours dans uçe 
même place , comme fi elle étoit au Pote , de forte que quand 
ou la regarde > l'on peut dire qu'on eft tourné droit au Septen* 

trioD . 
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.trion pftroe qaVlle £dc aacoqr du Pôle qd Cercle crcfp petîc 
pour pottToir èm apperçu par la vôë fimple & (âos iullrumcor. 

Cela Jaja donné le nom d*Efoiie Polatrc^ qne les Arabes 
appellenr ^Irucuba > quieft en la Qaeuede la Fettit Our/e^ 
cm Cynùfute , on Feùt Cbarût 9 &. que Toq pçac aifémenc 
coiiooicre > parce qD'elle £uc prefque nie ligne droite avec 
les deux dernitres des qoatre Rooçs du Grand Chariot > on 
Grande Our/è » qu'on appelle aufli Hélice , & Chariot de David. 

Il y a aiHfi proche du Pôle Ancarâique quatre £coiles en 
croix, que les Nanconqicrs appellent la Croifade^ qui icn-i 
difcerner ce Pôle iceux qui naTigent (bus rHefflifpheré Mé- 
ridional. 

Ces deox Pôles nous feryent, pour nous fiûre connoltre que 
b figure du Ciel eft ronde» parce que lesEtoileç qui foncplui 
éloignées de Tun des deux Pôles , font de plus gcai^ds cii* 
cuics que celles qui en font plus proches. Ainfi nous voyons 
que la Ceintura iorion. fait un grand circuit » parce qu!elle 
cft éloignée du Pôle ArQique d'environ un quart de ÇerjC^: 
(^Grande Our(è un moindre , parce qu'elle eft plu^. proche 
dn Pôle: lâ petite Ontfe encore un plus petit, parce. qu'elfe, 
eft encore plus proche duopole: & l'Etoile Polaire un très- petit, 

rrce t]u*elle eft prefque an Pôle , ce qui n'arri?eroit pas % 
la figure du Ciel n'étoit pas fphcrique , dont une marqoç 
évidente font encore les réguliers Levers & Couchers des Ecoi* 
ics «qiii font conformes ânpsi Globes £ç PlanilphçrcSy Uc^\ 

î)fs CercIes^ dfi la Sfhtre. ' ^ 

LEs Cercles (ont reprefcntez dans la Sphère comme des aa«^ 
neaux qui entourent; (à SurÉice » il y en a de Grands , & de 
Petits 9 de Variables 9 & à^boforiables^ àt* Mobiles ^ à*Imm<k^ 
biles y que nous allons expliquer ici par ordre» 
. \,ei GrMds Cercles font ceux qui divifent la Sphère en. 
deux parties égales , ay;|nt pcoii; Centre commun le Centre 
de la Sphère. Dlou il fuie que to\is ces Cjcrcles tônt égaux 
entre eux } il y en a fix dans la Sphère. artificielle , fçavonr 
V Equateur y le Zotiofiet V Horizon ^ le Méridien ^ & les deux 
Colures. 

Les fetits Cercles font ceux qui divifent la Sphère en deux, 
parties inégales, ayant des Centres difFetens, &diverfement 
éloignezduCentredelaSphere. D'où il fuit que cous ces Cer- 
tes fibnt d'inégale grandeur, ceux-là étant plus grands, donc 
les Centres, fou t.plas proches de celuy de lâ Sphère ^ on en mar^^ 
que quatre dans la Sphete artificielle , f^avoir les deux Tro-; 
fiques , 9l Iqs deux Cercles Polaires. . 

Les Cercles variables font ceux qui varient , & qui ne de-. 

Oicutent pas les mçmçs i l'égard des dificcens lieux de la 

À 5 ' - Tccr 
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Vtm : cominc l'Horizon , qoi tbaiige à raefùrc ^*od cfciii« 

E de place >taffi-'bîea ^ve les*Cefcles Yiertkattz» &: tuffi îi 
cîiAen oui chai^ â meftie ^ae Ton f Vcarte â fOrienc , 
èa ter^s i'Occiâeoc. 

Les Çnçies ïtn^rmkkf font oent <fii ne chtiigeiit jamais , 
le qui demearcot édijôais les marnes à l'égard des idifierenf 
Bcuz de la Terre, eomme l'^qnàfenr > t'Ectiptique y 6rc. 

Les Crrcffir Mobiks font ceux qai & aieii7«DC par k moa- 
'vemenr^faSjAere , oomi^le Zodtafue , ^ les deux Co^ 
iMTff » % BODfas ^Equatewr^ car ^Icb <]d'il <ç meuve avec la 
Spiiere ,fiea^iiK»ins parce qu'il ictneacaocear de (es propres^ 
Pôles , fi, qo*aitifi les parties antérieures fuccedenc à la place 
îei porflerietrresj ayant to&;oacs wiçinêiBc ficaacion dans la 
$jkitt\ il tft eeàfté €on;ime immobile. 

Les -Cffrifr hm»àhilts (ont ceux <|ai ne fe meuvent point 
•ar le tnoa^rém^nt de là Sphère , étant to^ours les mêmeii 
i r^^ard d^in même lieu de la Terre , qéoj qn^à IVgardf 
d'un' autre lieu ils foientm^ilcstcommele Meridieu^ l^o- 
lîson , 9c plaf!eDr$atitres>q«e nous allons eapli^er chacuii 
io paKicttlter, ' 

T *J1ofiK9n eft uii grand Cerclç , dopt le Pian eft para! kk 
^^i la Surface de IJ iTçrrc, qui fepare i'Hcmirphcrc fàpc- 
rieur d'aVec TiniFericur , cVft àdirçiapartic duOcî que nous 
VOyotis d'avec celle qai nous /rft cachée. Cet;e Surface eft a p- 
pellée HoriKon fen]3>ie , 6ç 0fuel 9 «qui n'eft pas lin grand 
Cercla» pour le diftitigoer dp vcric^^Ie Horizon 1 qui eilun 

frand Cercla , pjarce <|uç fon Plan paflb par le Centre de la 
phere » êc qui ejft appelle fkrÎKon rattoimel ^on bntltiphlt , 

Plan- Si la ccrçe çft Af , 8ç te Premier Mobile BCCH , Ifforiroii 

fy* Atïonnel fera BC, & l'Horizon fcnfiblc fera DE, àrégard 
\* 'f* do point f I 6^ vqus vovez que ces deux Horizons fiC, O^ 
(ont jélpighez d'un D^mi-diao^etre de la Tme , mais cead 
diftance , quoique .confidcrable i pôtre égard , dï prefqu^ 
infcnflbié dans le Premier Mobile, i l'égard traque 1 la Ter* ' 
rè n'elt qu'un Ppiut phYfi.Quç , comme il Ccra dçmontré dana 
la féconde partie. 
Cpmçpe ce Cercle nVft aippellé I^prizon qu*i l'égard d'oii^ 

Srrtain point dé U Terrç > i) s^enfuit qu'il y autant d'Horizons 
ifierens qu'il y a de points diffèrensfnr la Terre : de (brtç 
Î' u'np yoyageui: if'a jamais le mêmeHorizon dais la rigueur 
tatHematique > éta^^ certain que s'd a^cè par exemple wà 
. l'Pricni,'ildécou?rc de ce côté-ïi des parties du Çid qu'il pe, 
^oyoït pas auparavant , & q^^i) en perd autant de v6ë de l'autre 
^té^ pàtce qu'à ne peut japais foir plus que la mokié du CieL 
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. CommeboQt Cercle a àeii9 Poilcs for U Surfaoe'deUSphere, l 
çdny dcJ'Horiaoh Oui cft dans llfemifphecefupcMearjBGC,*^^* ?% . 
ic fDixdpondpecpeodicûlaircniMit<à uocre iètc , s'ia{ipene Poim '* ^ «^ 
yèttiaU^ Se 2emt9 comtne â : te 1*aiitte Pôle diametrâle- 
mrac oppofé qui eft dans rHcmil^liete ioferiear B*HC , ac 
^eft k l^c de Bos antipodes» eft appelle Nadit^. Ces ^s 
Points changent i mefiue qa'on change de .placei» ce qui iait 
^nffi changer l'Horizon « mais à la-diftance de ^o on ^< 
lieuës'la di&reoce n'eft:pas confidcrable. 

U eft ^f ident que 4'Horizon lènÏÏble lOE • ne découvre ma 
enucrenenc la moitié ^a Ciel , aiais la^iâèience cllgeu cotf- 
£derable«parcequecomnienonsaTonsrecii«rqiié, cetlîorizott 
iri£ble D£ ne diScre pas Tenfiblemenc » de rAfkonoimgi^ 
3C. C'eft l'Horizon fenCbk ÙË , ^ai doit être prp)ttc- 
sneot appelle HoriKon » du mot Qrec Horisc^i > qui (Igoifie 
je horne .parce qae ce Cercle termine & finit i*éceaduc de 
«ptre Yttë» qoi s'étend environ înCquà ^p on %^ Uenës 4e 
JÀarine« 

L'Horizon fe ditife en t>roit « qui .p>âc par les Pôles âa 
lAonde ; en Obliquft fur lequel un des Pôles eft élev é,'& l'ao- 
HÈre eft ateiilTé d'autant en défions , comme l'Horieon de Par^s: 
|C en Parallek > auquel l'Aze dû Monde eft parallèle. l'Ho- 
|i2on droit iait la Spher^ Droite f l'Horizoa obHque fait |a 
4fber€ oblique: 9c rHoriïota Paraïlck £utla SfherePariMek. 
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As 

S Méridien eft nn grand Cercle qni ps^e par les deu i^* ^^H 
Pôles du Monde & par les deut Pôles de l'Hortzon : com« 
çie fi les deux Pôles du Monde font D , £ , en forte que l'Axe 
du Monde foit DB pafiant par le Centre A de la Terre & du 
Monde , & que ks deux Pôles de l'HorizoD BC > foient k Ze<. 
uitG > ^ kJtSkidîr H, k Méridien fera k Cercle BGÇH â l'é- 
gard du Point F 9 dont l'Horizon eft BC. 
. Ce Cercle a écé apptllé Méridien , parce que quand le So- 
kihr eft parvenu de jour en allant' d'Orient vcrsCkcidcntpac 
dcflus l'HorisKMi , il eft Mdy , & de nuit en allant d'Occi- 
dent vers Orient par dcflous l'HoHzon , il eft Minuif â 
;ous ceux qui Cont fous ceMeridioli » c'eft à d^re dont k Zcalt 
pafie par ce Méridien , qui eft perpendiculaire à i'HorîÀoa» 
puifqu'il paffc par fes deux Polos , & qu'il divife l'Horiioa 
^ tout le Monde en deux parties égales » dont celk qui re* 
garde l'Orient s'appelle Partie Orientale du Monde ^ ôc telle 
qui re^de l'Occident , fe nomme Partie Ouidemak dit 
Monde» 

U eft évident que le Mcridkn eft comme l'Horizon , ua 

A 4 Ccfclç 



I . Traits' db Giogravhu. I. Pakt. 
Ht^- Ccfcte Tariable > tvec cette diïEfecerice , qu'un Hornçotioe 
*%'* peut "^i £tte commun â plufîéurs points de la Terre , ào. 
V ^^* lien que plufîfeors liebz de la Terte peuvent avoir un même 
Méridien > n'y ayant que cent qui (ont plus Oricfntaux ou plus 
Occidentaux les uns ooe les autres qui puiflerit avoir des Mé- 
ridiens drfierens , étant certain qu'un Voyageur peut aller 
droit du Midy vers le Septentrion > ou du Septentrion vers le 
Midy> fans changea de Meridieh.' ' ' 

^ Cela fait, qu'il y a autant de Méridiens difhrens qu'il y a de 
'^intsdifierens fur la Terre d'Orient en Occident. Ainfî peut 
conuoltre lequel de deux lieilx de la Terre ell plus Oriental 
^ue l'autre, il a fallu établir un certain Méridien fizc} qu'on 
a appelle Premier Meridien\ duquel ou commença â compter 
les autres, 8e que les Géographes ont établi dansi'IfiedeFer 
la plus Occidentale des Canaries. 

Il fuit de tout ce qui vient d'être dit » que ceux qui font fous 
|in même Méridien , ont Midy & Minuit i même temps, ft 
fue çeiix qui (ont plus Orientaux , ont plutôt Midy, parce 
eue ie iSoleif pafle plutôt fous leur Méridien quitft plus O- 
Tiental > & que tout au contraire ceux qui font plus Occiden- 
fàtix, ontMidr plus tai^d» parce que le Soleil en téaatat de 
l'Orient par le mouvemeiat au Premier Mobile, arrivé plus 
' tard Tous leur Méridien qui eft plus Occidenul.' 
" Ce Méridien* étant conuderé fans aucune largeur, eft ap- 
pelle il/erid/V» rationnel^ pour le diftinguer du Méridien /en- 
Bble 9 qui a environ ^5- IreUëS de largeur , deux points de la. 
TiCtttt qui ne font pas éloignez davantage encre eux, ayanc 
fenfiblcment (in mêmeMeridien : ce que les Çre^s, on^auifi 
établi pouf n'être pas bblijgesp H'cn imaginer uti à chaque pas 

Sue l'on &it vers l'Orient, ou vers l'Occident ^ la difFcrence 
^ 'étant pas confiderable f ufqu'â la difliance d'environ lo ou 
15 lieues, comme dans l'Horizon. 
- La moitié du Méridien ,qui eft deflus l'Horizon , s'appel- 
le Jl^iVien du Ciel t & l'autre moitié qui eftdefTous l'Horizon, 
renomme Bas du Ciel : ce qui a fait que ce Cercle a été auflî 
appelle par les Agronomes Ligne dû milieu dit Ciel, & on I'^ 
auïïî appelle Ligne du milieu d« yb«r ', parce qu^il divifeendeuz 
également le ^our artificiel , qui è(t \é temps que le Soleil em- 
ployé depuis fon lever julqu'à foti' coucher , commis la "Nuit 
artificielle eftle temps que le Soleil employé depuis fod cou-^ 
cher jufqu'à enlever. • ' ' ' , . 
^ La diftance de deux Méridiens s'appelle Différence des 
Longitudes , & la diftance du Premier Méridien d quelqu'au- 
'tVe Meiitdien vers l'Orient fe nomnôe £o>/^/>Mdf,quifeCom«' 
pte fur l'Equateur, dont nous allourparler. ' ' 
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L^SqMteuri qa*oo appelle' aaffi £jMiifoxM/> cft on grand 
. Cercle perpendiculaire au Méridien i & également éloigné 
dés denz Pôles du Monde D^ £» qui ehfopc les Teritabiça 
^les 9 comme IK , dont le Diamètre eft perpendtcaUi<ie i 
j'Axe da Monde DE. 

€t Cercle eft appelle par les Mariniers 9c pas le commqpi 
La Ligne , 9c les Aftronomes Tont appelle Efuatewt êc Bquim^ 
Tôaif parce queqoand le Soleil y cft parvenu par (on mouve- 
ment propre 9 dont nous parlerons en expliquant le Zodia* 
que , il(c hût EquinoTic ce jour là > c*cft i dire que les jours ar« 
tificiels font é^ux ans nuks artificielles dans tous les lieux de 
la Terre > ou le Soleil fe levé & fe couche > ce qui arrive deux 
fois i'ifinée > fçavoir environ le io.de Mars oii fe hit 1\£- 
ifùMoxe du Brintemfs 9 & le ii de Septembre > où (è fait tjÊgui' 
noxe d*^Htomnem 

L'Equateur divifè le Monde en deux Hemifpheresi dont 

l'un s'appelle Hcmiffhere Septentrional ^ au milieu duquel (c 

jQe^çoi^tre le Pôle ^ptentrional > comme IDKj 9c raati;e£^ 

ootûvié' Hemifphere Meriî^waly au milieu duquçt (ê rencon* 

tre le Pôle Méridional »com me lEK. L'Hçnoiifphcre Septentrio* 

nal s'appelle audî Partie Septentrionale du Monde > & l'Hemif» 

pbcre Méridional fe nomme Partie Méridionale du Monde, 

N pj^l$ la Sphère oblique leZenit G fe trouve touioufs entre 

l'Equateur IK.9 8clcPoleapparentD% qui eft élevé au deiSus 

dé l'Horizon oblique BC » & l'arc GI du Méridien terminé 

par le Zenit 9c par l'Equateur > s'smpelle Latitude > qu'on nom* 

me Septentrionale i quand elle eu dans l'Hemirphere Septen- 

irional, comme cellp de Paris» 9c Méridionale, quand elle 

eflii dans l'Ijeaaifphçre lyieridion^. 

11 eft évident que |a (Lâtitude'ÇI eft toujours égale âTS- 
leyation du Pôle , ou a la Mauteur du Pôle » qui cft l'arc da 
Méridien terminé par l'Horizon , & par le Pôle le plus pro-; 
çhç,coQameCD>ouB£: & qu'elle cft égale au complcopeac 
de VMleyationde l'Equateur y ou de la Hauteur de l'Equateur t 
qui cft le plus petit arc du Méridien > compris entre l'Equateur 
& l'Horizon » comme SI > ou CK. 

- Parce que le Plan de l'Equateur eft perpendiculaire â l'Axe 
dp Monde » 9c au Méridien , qui cft auflî perpendiculaire i 
l'Horizon > il coupe l'Horizon en deux points éloignez d'uu 
quart de Cercle t oude9odegr|;z dcj? deux ou le même Hori- 
zon fe trouve coupé par le Méridien vers le Midy 9c vers lé Se- 
ptentrion. De ces deux points ou l'Horizon fe trouve coupé 
par l'Equateur, celuy qui cft du côté de l'Orient, cTb appel- 
lé Point du vray^ Orient , ou Orient B^imoxial > Sc ccluy 
i ' . qui 



Vl*&- ftuieftdacocé de .l'Occidenc, fe nomme Posta dn vrây Oco^ ^ 

?*• ?• Je»*, ou Occident fjfiinMiâiL 

' ^* Ainfi vous voyez qoe rHoriion eft coupé par l'Eaaateur 8c 
par le Adcffifien eaijiniief oi«iéki«HBBomtetiiz4'«o«^ 
de Oeffctet ^î fimti'Onietti-» VOcci&n$^ le Jk/id^» i^ k^%- 
tmtmn^ qo'on «ppeHe les Piirf/ei Cmdinaks eu Mmde^r 4'o4 . 
fdQflew; tec qiuiKe 1/iems0midip*oxt (COBUae ooim diiwtiif 
plus particuliercmeot dans ui féconde Partie. 

Il eft étidencgoe rSqiuicent pafllc^ le Zentc <dc -eeax ^i 
ont la Sphère droite f teqnefarcofdeqwoc il cftperpeadicu,-. 
laire âkoc Horizon » jeqaelâciolê décela a técdi^peUé jf^iV 
sfflnèfok, fleltdrideatiipaâiqiierB^utnoiialcft le inéme ^dç 
THorizoïi de laSplmc pavallcle ^ ce ^ atkmtidâ occ sHbi^izoA 
ifenom à^H^iKwfofmMe. Bsfin U cftMdeac qaedito$ k|; 
Spliere 4>bfiqije l'Ëquacenr s'éloigne dpZeiiic ^'amanc «que le 
IHyfes'^kve auddlas de l'IlotiEoo» oa s'abaifie en defibus^ 
^ qnc parconfeqnenc il coape THoriiÉn à Anf^es oblique^ 
^ iodgao]^ » ce qui lay a donné le nom d*Hori:^jm Mfi^* 

Du Zùdiafii é* àe tÈcIiffifue. 

LE Zodiaque eft un grand Cerde large de qninve «n ^îaim 
degrez» qui eft coupé par l'Bqoateur ides an^ M^ 
qoes d^eavicon 23 degre^ 8c demi, en deux Pimils qii'oâ 
appelle Points Equinoxiaux , parce que q«md le Sofleil y fik {>ar«; 
yena par Ion moavement propre, dont noift kllons psttlert 
il fe taie Equinoxey c^eft a drrt que les jonts foiat égaux aux 
nuits par toute la Terre ychatfnniparcdarfeqaeiicétatit dei% 
licurcs , le Soleil fe levant i fit bentts, & fe csouchanc pai 
reniement à fix heures dans tousles Pais *oii Ton com^pee kt 
heures corn me nous. 

Ce Çetxle ft rtouVe dififé par rEqqfttenr en dteux pattlen 
égales , dont celle qui eft la pHrs proche du Pôle Ar^Hquct 
fe nommt Partie Se ftentrionale i i$c rautre quitH: ters lie Pôle 
Aorar^lique» s'appelle Pâme Mriéi(mah. 'Oiatitue de fe» 
patries fe divife en fîxpartfes^tes , donc thacrniecdmptffeiMl 
^o dcgrtz, &: s^appelle Signe. Tellement qu'Un Signe ^efè la 
douzième partie du Zodiaque > 8c Ton dk que le Soleil eft 
dans un tel Signe, 4orfq<i41 eft dans une de ces parties , od 
il demeure entiron un Mois, parce que par foo mouvement 
propre il en (ait tous les jours pTefqu'un degré. 

L'un des deux Points, on le Zodiaque fetroufe coupé pac 
TEquateur , 8t où eft le commencement du Signe qu'onafv- 
pelle jBe//>r > & nomme SeSHon f^hnalt , où fc élit r£qniiho«- 
:se du Printempii, 8c d'où Ton commence à compter ks S^ 
gnes en allant vers l'Orient : 8c f'autre s'appelle Seâm t^tom^ 
i^/f , ou (ë fait TEquinoxe d'Automne , ^ où eft le cono^* 
l^enccment du Signe qn*on appelle BaUmçu 
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De lA Sffnni Ciitm» Cmav. {. i% 

i OtiMOtâmÊd prlMiakemem ù Toëkqmc TnKÏtcîiftiguèa 
fppi^'eifte (<>it4^ilci^«unte« ptKe qtt'cltpii'a aucune largeur « 
ifiaat «QC iigHc courbe cinfe ta mi heti 4n Zodiaijae > pôoc 
ViSCMeiila Mttt€ 4a Solcti^ ce qvi Jay a auffi donné 100011^1 
d*OfW 4» 5Wri{, f^arçe tpt le Soèeil la J>srrccran confie <q- 
ttcic dans un an par fon moareinaïf propre ^ agi «ft retro- 
Ecack à celoj 4ci l^micT Mobile^ parce ipf iliê niir deVQççi- 
•aenc vêts rOrienc ^ -de forte qn^il eo parcoorr roit$ les )oui^ 
çaTirofi wm degr^ $ ^ dbenrtrra , parce qae $'iJfairoUe;iac- 
acmcoc ao de^^ par jour j, il aorott parcoaraxonteVEclipti^iiC 
ifa }éo joariy parce ^ne tout Oerck n }6o dq^rex^ k avoÇ 
l'eJbwér 5a/tfi>f «le feroic que de }fo pars > au liea qu*e)1^ 
«ft de ^5 fdirs^ 5 heorefi > 9a environ } qaartSt ce qui lay 
^ aoifi donné le aokm d*zÂnnée Trvfifte » ^ ^o/fn naturel, poôt 
la di0trcncier de celle qu'on appelle ci^ii c^r^/iqui cftref^ 
pace de temps c|ae Je Solçti Totployç à retovcoec an cnéroe 
^ftre qu'il a^oîc laiiTé y & 901 cit un peu D|ii^.lone<}air l'An* 
nife Solaire , ofi que 1* Anh^c T];opiqac » a caoft du mouve^ 
jpenc propre des £céiles fixes. 

Poar bien enfendce ce mouvement propre dtt ^leil » 
^u'on appelle %afà J^ourvfft^t inégal ^ parce qji^ij nous paroU 
lihéga! , de fure?oir qu'il n'eu: pas incompatible mec le Mou- 
cernent de rapi qui luy eft rétrograde, il faut s'imaginer que 
le Soleil étant eoi porté par le Premier Nfpbile, il £|it un 
tour cbaqae four d^Ôrienr en Ckcident, & que cependant 
\\ retom»e par fon inouvcjiient propre nrs VOrient » de 
forte que ^naad le Premier Mobile luf ava fait C^îce un 
cour entier , fon roouvemenf propre luy nuca £|it faire en- 
Tîron un degré fcrs TOriej^t fur r£clipci<|uc; to«f d^mêmç 
qa*un Limaçon feroh emporté (ur la circonférence d'une 
Roue par k mxm^tvatnt de cette Roue antoor de fou Atif- 
i^cU) pendant que le Limaçon étant entraîné de la forte 
^v#ficerok peo à pru par pn o^f^utenNcnt contraîTe ât rétro* 
Çrade fost U, ciccpnfcreuee de b R^ par ion mmKnaami 
propre , dc ioitc qa'iipr^ 110 eercaîft imibfte d» eiccoofDku 
^ons canfée^ p^r le mouvcmcot de la Rovë, ilauroyc acbç<* 
▼é de parcourir par fon mouvement propre tpnte b cirooa-«> 
&rence de cette Roue» comme le Soleil après avoir fait 
05 revpj«(iofif 4ç «m qiiari; pat k tiMu^meo: du hemieç 
Mobile 9 il retient par û$a iponvemeni fr9prt m poisc de 
r£cliptiqae % 4*0^. il ^ojic pajfû ^f^cfjxïkix l'^a (*teocfl ^ 
ou l'An Tropique* 

Ce moaTpment propre n'eft pas feulenienc particulier au^ 
Soleil» mais encore à toutci les Ptaneiés, & mêmes auj; 
St<Hks fixes» oûileft prefqns toiperjocpcible , parte qn^it 
eft fort km; mais il «ft iies.*6iifibie daiîs k Lune» tjui fait 
en X7 jours U liin quart ce oue le Soktt |ft hxx qa'tCn \6\ 



jours $L un ^uàit ; aoiC oôjlis TO|ons que quand la Lune fe 
levé à une certaine heure a quelque }o,i3rquç cefoit» lejour 
fttif anc elle Ce levé d'environ crois quarts d'heure plu» tard' 
que le jour précèdent > parce que parfonmouTeoiaDc propre 
elle a rétrogradé yers TOrienc d'environ ii dcgtez. 

L'EcUptique a été ainfi appellëct parce qu'il ucfc fait ja^ 
^ais Eciipfe du Soleil ou de lacune 9 ' que la Lune ne four 
parvenue uar fon mouvement propre au Plan de l'Ectipti^^ 
que» ou tort pr^jchci:*^ le Zodiaque a ^té aiafî nomm<^ du 
mot Grec Z^^n^ qui llîgnifie Animal» à caufe des douze 
Signes qu'il confient » & qui nous (ont pjrçfque tous repre-, 
fentez fous le'nom & la figure d'un Animal. Voici leurs 
noms 8c leurs caraderes» avec le jour du mois auqiieileSog 
Icil encre au çoinmencemenc de chaque Signe. 



Le BilieK 
Le Taftrcau, 
Les yumeoHXm 

Le Lion^ 
La Ftelrge. 

La 'Balance. 
Le Scorpifin^ 
Le Sagittaire. 
Le Capricorne. 
Le Vcrfeau. 
J^esPûiJfons. 
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20. Mars. 
ipj Avril. 
2 e. May* 

21. Juin. 

22. Juillet. 

22. Aouft. 

1 ... 

22. Septembre. 

23. Oâobre. 
22. Novembre. 
21. Décembre^ 
19. Janvier, 
i8* Février* 



tes fix premiers Signes V, ^, n, S> Sl> Mi 
fent appeliez Septentrionaux > parce qu'ils font dans la Partie 
Septentrionale de l'Ecliptique: 6c les ûx derniers ^^ |t^^^ 

^9 5j /vÎv^j ^, font dits A/er/(i/tfWtf«x, parce qu'ils foQÇ 
dans la Partie Mcridioiiale du ZodiaqUt. Ces fi^ 5 9 ^ 9 X > 
Y > ^9 H 9 ^'^^ appeliez ^yéfiendans > parce que le Soleil 
en les parcourant monte êc approche de notre Zenit9 ce qui 
£ût que cette partie du Zodiaque, qui les contient > s'appcU 
le Demi-Cercle afcendanti & Ic^ fix autres £9, ^, Iffi, 

Ki«,1Jt>+>> fiî nomment Déccndansyfsucc que le Soleil ca 
Us parcourant décend & s'dloigne de nôtre Zenit, œ qui a 
donné le nom de Demi- cercle Mccndant à l'autre partie dû 2o^ 
diaque qui les comprend. . . ' 



DUtk Sprikb CllBStS y CHàP. I. if 

'" Les doQze Signes dn Zodiaque ont éc^aiofi appeHeZi par« 

ce qo'aa cemps des premier» Aftroooincs il lear RFpoodoîc 

écs CooftellacioDS «pii aToteoc a peu px^s par la difoofiti^Mi 

de leurs Etoiles > les figures des noms qu'on leur adooneZ': 

znais à prelènc ces Coiiftelladons n'y répondent plus»- ayant 

«etrograd^yers TOrient devins de %t degrez par le non- 

veinent propre des Etoiles Êtes : de force qae la Cooftella^ 

tioD <ia Bélier^ qai du temps d'Hipparqnc.répondoit a la 

première doaziifme partie du Zodiaque » rj^pood.preicnte^ 

9ient à la féconde» où écoit autrefois la Conftellatioo da 

Taureau, qui à prefenteift dans la ttoifidme partie douzi^n^f 

du .2U>diaquc« 

Àinfi quasi on dit qoe, le Soleil e(t dans un Signe, cela 
ne fe dpit pas enten4re dics Signes dtx» Firmametu ^ c'cftâdire 
du Ciel de;s Etoiles fizes , mais des douzièmes parties du 
Zodiaque du. Premier Mobile, qu'on, appelle i^odrc^t/onoriV/i 
pour les dilUaguer des douze Signes du Firmament. Ce Zo« 
diaque du Premier Atobile (ê nomme Zodiac B^tionMei » 
pour le diUinguer du Zodiaque du Firmament, qui i ét4 
tj^^Wé Zodiaque yiphU ^ ou Zodiaque fenjS?le y parce que l'on 
y void les douze Cooftellations ou Signes (>leftcs qai le 
^«mpoifèoti ic qqand ou dit qu'une Planète eft dans un tel 
Signe, cela veut dire que la ligne droite tirée de la Terre 

fai: cet Aftre rencontré dans le Firmament une partie de ce 
igné. 

On a fait le Zodiaque large de fei^é degrez; pout t6rmU 
iitT dans cette largeur la rocite àts Plattetes.qai s'écartent de 
TEcliptique plus ou moins , mais iamais davantage que de huit 
deg^rezde part fie d'autre: & on luy a fait faire avec l'Equa-. 
teur un angle de 15 degrez & demi, qu'on appelle Obliqui^ 
tf du Zodiaque % 9cJ^lus.gr(mie DécUnaijon du SoliUi parce que 
l'on aobfervé que le Soleil ne a'éloignoit jamais davant^ 
de rÉquateur Kts k.Midy od fers 7c Septentrion que de 
%^ degrez It demi. D'eu il fuit :quejes Pôles de i'EcIiptiqjoe 
font auffi éloignez du Pole du Monde de ;») degrez&dcmi|. 
& comme j'Ecliptique e(( un Ce;rcle mobile , & qu'elle, ne 
tourne pas autour dcfes propres. Pôles. i niais autouc d^ Po- 
te de l'Equateur, il ^'enfuit qu'elle ne. côiiferve pastoùjourt , 
upe içnéipc .fitnation.i l'e'ga^d des Cercles immobiles, par. 
exemple à l'égard du Méridien, avec lequel elle fait des An^'. 
gies didferens dans refpace de 24 heures. 

Le point du Zodi^tfff.qui.fe levé, (e iiommc f{oï6fc4' 
fe.y &celuy^i répond à. la .pai»e fuperieure du Méridien « 
eft appelle Toint culminant , que Copernic appelle MediatioH 
du ûW, à l'égard des.£tpi)es .-.mais cetuy qui répond â la 
partie iu(e;icure du Mericlien , s'appelle Fond du Ciel. Lea , 
deux Poiâts^derEciiptique les plus éloignez de l'Equateur , Se 

qui 



JhoèK(i^Sc||]k}osiaa99 s'affcllcD^ ^tim» SoÈfiHJàux., parce ^ucii 
OfMiiéfaSolril yeflrf^rfCBii pov fikfmouiie«6ap^ropre> il 

^ppy c»fi IdifOM Is ca (b cQiMhaiH «tiMPB dan» ks» mÂiBe9| 
CoicMBidc Itiofoetf; 4c alto on <lic>^eiQSolcileftdaa6ro» 

«i (JD! mm^ oif itm 1« u ^ |uâwy & ibàUfe «^'ilyvtr ».qixnct 
ikmiMi 4atfr Kr ce «{ii^ afttîVtf otPviNHi m tM^ Deceiràm. 

O^ dbtit' I^M^triSoHtitilimz del'iBclf^cic^, t^é lé^ <k«Nê 

tUf tique ^ garce qu*ils .décçrminept les c6mmeaceai^i!i«^<fej^ 
<|(mitclSuibit$de'rAWè: <;)ai^qiiâiK9]^964ei^é(if plr^naf au 
Fbkit BqDintitiai èi ^fier, if fe ftit Hs^^aMiâciioeiïienrêM 
^infetMTt étVzJhttmnetouïaLÇtLas^ ftNffcjae lé Soteii ètt «tf 
MibeBqtttttC»tai^d^la Aiiâttor. £e eoiilmeticenfittiv dè^l^B/ 
fctf au- PôÀir Mftidal de l'Bere^fcti^ ^ Ib eoiit«l«ii>eéftieiiCdâ 
rîMjrwr* an Piiiwr Sbift^iaf du CapiioMDei Noos^ remâ^^jiiéw 
f^^ itii civ paffîfnt , cftie l*0nent a^ dtf rap^ft a^ie ft» Pritiw 
ftmp^» Ib'Midyatttt l'Sté, rÔctidoafeatecFAaVoakiei&lé 
Wifauit aftceFHjrvCK. 
Letr Hgncs" <}ur rtfîtt>ûdbit h tt%^itt Fbmcs Cîirdiflfattt'^ 

Içavoir leâ quatre «vr, tîà^»rSj *y cdittraé é^antfes ediH* 
ihencemens' des quatre Salfons de r'Annéé , fbtie sfdlG à^pel^ 
lot Catdinaitx.. Les rrok §remiefs dcs.doute. fçavoiir^^,'' 

VsT > XI^» fbnCtaftgeUez Signes du Erintm^s , les crois fuivanà^ 

S&y &^ 41:^ signai àEbtf ïv^ crioi» Aiî^abSt iâi ^ nii , ^«^ j^ 

èi^tS'Sc/Hmimtks a ks>tt«bitf!dMiikrS'^ « ^ ^ )^9 <S<^»î> 

Copiât; PSi^diUrtt^ il' ftn «^^i^ir , ^a» paftiBD par fed^iittiff 
PçfM'hîf ed*" ^ptfndiakfÉi^ y &: cfoleft p(ai? <»ryfeqii0titf it^ 
xliéiâtf icitte'V'ÉèÈtéiL MdH'dk i' p/MiO^oMDViitf 2odiâq4j« ont 
HSulifftiqiit a f(^' <^^V 4^^ fttfllft^ {fci^ ^ ^rà Poilêl^eft^ 
âtiffl'|jeî>pfcifdkïtflàiic;i> i^t^â, Sb<jui^pflrcGnrà]i»ii« feiv- 
a!^ec TAtc' dib yE«)^atdiV Ulv^Atiglèidlt-i^ dagwz ^d«diu 
ta-dHSrrenee'qii'i'l- y à^enn^ût^i âcut é£tt^ y efi^ <)ut i'Aiià 
ih raquaeeùr eft' ih^nftib^c^ &^<}ue rAfte<du.Zodîhqué>fi^ 
tàeilt ;fVdi' les^ dbu# Pdtèsipàt lil lùoivettMttc di> ^tmam' 

Quoique le Soleil |^àx$br(flir« 2i^i1^ue'0ll^^^f^ )î(M»>^ 5;. 
hctites, & 4!^iflibQta»> A qU*^ofir^kiâëttiS6lâifèf(»ici d^ 34$ 
jours* i &'d'ètivitbiï ^Ikfutbs» néàiftrioifis oui rft £ut Tu^fi^ . 

Bhjltihtm i eti otnettfttip Ife« <; Heures-, qia'bti'Kcdiiipedfô é^ 
^Aaque quatriiétne atia<^, qt^oDfait'doi^jourss è^'cptùof 
zfpdlcBifJèxHUy p«retiqu^n*ettcce fyàu(h ]?ép àittiùut Uiih 

le 



i 



|le fizîâdt dçs CaJcnda» afia qne let Ua ac ks M«mi ^gmi 
M (è ferc dans le OlfiBdtàcc», jfe tcofioosr^c, Au» korsfie^ 
ge$ ordioairo^* 

K^ comme en ^oniaDtim jpw » cbd^i» qwttiéae t»^ 

née A Von ajoure im pea ttop y pasoi ^ur I'àmà Sblaisa 

lie coDcicDC pas ilzheoisioitfcelâ )|À5 >Bm« n'jajrantqiM 

ij[ ibenies le 49 mimice»» ce qor faû ix miaoïea de moin» 

4dl dans refpacft de qoaccc ceoa ajis foac que qrnsBr d*eim* 

ton nois jours > cela eft caufe ^ue potit recompeolei. m li 

ipiootcft qn'on, aJQÛie de trof » oa cftam^mm» dans k Se* 

^le paflé Iqpe. Àps; qaatie cent ana^oo o m tfttrtt twmaméoê 

bifleztire».> enoommençaiit pac^Taiio^e iffa^i : adllemttitt}iid 

les aD0<5ës. 1700» iSoo , 19^00. > ne &mbc. poiot Bifteidi» 

ht y afin qvc les.Equmozes: & les Solflicea fakaïc tefleau* 

(c dans lea mêmes Mois^ Se dans lea mimes jom des M oisà . 

Cette omiffion d'Jin fmr inurtalarr^ qn'oo faât dans gImc»* 

. «e dés ctQis années Biflêz^iles. deSied»^ an Siedé; dancl^e^an 

Ce de 400 ans ». s'apjielJe B^atm Sûlaife » qui Êra pbm n^ 

tbnir rEqoinoze an ii jour de Macs , comme itaotûott dis 

temps. dOrConcilo de Hkét^ 9^ pÎQBS k:oslèb«unQDde]»B6- 

i^. 4^ ^ques^. qui reg^e umres^ les., aiuves) Eâoesi MoUlesi 

Ips, AwonottKtf )£omnie^ept rAooâ a* piemjcs def{ië 
dii Befier,,. c*eit â dire â llSIgyiinoils ^ Prinoemps r psscA 
«le c'e(Een.ce,point que Ja nanu» fiticoonittllr, le qQ.'iIi 
fêmbk que dans, cette biÇofk le Monde. a tfcif codé. Matst 
l'Année Civile commence un peu après les Solfiices» parce 
que les Equinoles font tropdifliiQilcii^ oblcrver pour le Peu- 
ple y & que les Solllices fom plus propres 9 parce qu'un pea 
ap^és les Solfticcs les jours commencent àtccolcre (ènfiole-^ 
mem, die même que ks Anciens picnoienti pour le premwf* 
jour db- là Lune» ccitty auquel élite commcnjoit â^paroitros 
0pr^s Je condfer dU' Soleili 

I" È^ CÀfiirèf Ton t dent grands Cefx:IesAtahiks«.qni|)air^ 
-^par ks qua^e Points Cardituoiz^ de l'Ediptiqpc^ Icïoqb- 
penc â Angles d|9t{s & cq deux ^ttomenc ana dcuiB Pokit 
db Nttmdè ,^ dont rufi s*anpeUe (Mire des} Sf^m , parod^ 
qu'U'pafii; parJes- Points Équinozianx^q. 9e1ier' &: (brla^Bav^ 
lance > & Tauçre fé. nqmme. Olurt da Mfiitef^ parée: cpiliL 
pâ(k.pat^leS Points- ^iUlit Jaoft dit l'Sveiiirs £1 doCàpsU 
corne,. 

Ghactindè ces dèut Cercles.^tt gefpe^didnlaire. a^l'Aquaà^ 
teur» pnifqu'il paflçip^rifes^dcHv Poks, ta le^ Coinie dtê 
SûliKces elt de pjuss perpendiculaire i rSclipique^ parce: 
qa'irpafle aufi pki fes.dcus: Poks, Ils divifenicU'JEciipiqiMB. 

' ' ' ■ tea. 



fD qu&treWcicsVg^n^s» qu'on z^fcUc Quarts de TÊcUf tique ]^ 
tjpi tép6nécntzu)L qùâcrê^foDS del'aBnee. ( 

Cehiy de ces qoatie qoart^» qui e(L vers l'Orienc^ lorf^ 
que les deux Foiots Equinoziauk Ibnt à l'Horizoo, auquel 
cas l'Ecliptique eft perpendiculaittr au Meridiebi^ parce qù*el-; 
h f^Sc par Tes Pôles qui Cent l'Orient & l'Occident Eqni-i 
ppiiftl» tft ftppellë Quaft Oriental de l'Ecliptique ^ ^J'autre 
qui eil vers l'Occident» fe nomme Quart Occideniaîde CB- 
el^tique. . j 

Il eft évident €}ue lotfqûe l'Ecliptique eft perpendiculaire 
au* Méridien , le Colure des Soiflices ell dans le Plan da 
Méridien » 9c qu'ainfi l'un des deux Points Solftitiaux Gui- 
de cela eft appelle 'Nonantiéme de 
l'il eft éloigné de 96 degrezde l'i: 

_«^„. ^ Ji fbn Nonantiéme degré y parce qù'i. _ 

toujours un point qui Culmine , c'cft à dire qui répond aa 
Méridien > auquel il eft toujours perpendiculaire : & au(I| 
Çaa Quart Ôrie«tal% & Occidental ^ qui font terminez par. 
l'Horizon & far le Méridien. 

Ces deux Cercles font appeliez Co/^rf/ , du inottjrcjÇi Co-* 
UuroSt qui lignifie tronqud> parce qu'ils nepatbiHentjUniàis 
èntiecemenc ni uniformément fur nôtre Horizon oblique^ 




i , • • ... 

Es Tropiques Vont deux petits Cercles égaux eotrceux» êc 

i.FSx. parallèles à l'Equateur > duquel ils, font éloignez; de par( 

It d'antre de,xj;^degrcz & demi ^parce qu'ils paifle)it par. jcf 

deux Points Solftitiaux de l'Ecliptique» comine Lm, NO », 

la ligne MN reprelèntant TEclipciqiie , 9c la ligne IK TE- 

guateur. Ils ont été ainfi appeliez dà mot Grec Trope^ qui 
gnifie recour» parce que quand le Soleil y eft pacfcna par 
fop ifaôdvemâitproprè , il rfetourpe vers TEquatetir. 

Celdy qui paâe par le Point Solftitial M derEcrevicesqui 
dans cette Pofition de l'Ecliptique eft dans le Fond du Ciel» 
s'appelle Tro/>f;»fdtf/*£rrn;icf» & nous l'appelions auffi Tror 
pique d'Etéf 8c Cercle du haut Solflice, comme LM: & celuy 
qui pafle par le point Solftitial N du Capricorne, qui d;ms 
cette PofitioB de l'Ecliptique MN Culmine , fe nôinmeTro- 
pique du Capricorne i èc nous l'appelions aufll Tropique d'Hy^ 
ver 9 9c Cêr de du bas Soljiice, comme UÙ. 
^ Le Point de l'Horizon ou le Soleil fe levé , étant dans Iç 
Tropique d'Eté» fe nomme Orient d^ Eté <i & le point ou il Ce 
touciie, s'appelle Occident t Eté: 9c pareillcmêittle Point od 
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CtB lA Sphirb CiLEtTi» Cha? . I; ry 

le Soleil (c Ittc, ^udc dias le Tropique d'Hyvcc , f*appeUe 
Gripit d'Ifyvn f ft Icpoiucoii il fc couche» 6 domine Otâdem 

Des drcks Polêifa. 

I Es Cercles Polaires font ieux petits (Cercles /gaaz entre Plaa- 
'-^cux , & parallèles à rEquatcnr » qai (boc décrits par le cfae !• 
inooveÀipnt des Pôles de l'Ediptique autoor des Pôles da ^*^^ 
Monde > lefqaels par coofeqoeot en (ont les Pôles > comme 
PjQ t R$> donc le premier l'Q^qai efl le plus proche do Pôle 
Aréique D , fe nomme Cercle Polaire C^rélique , Ôc le fécond 
RS qai cftie plus proche da Polc AncaidkiqQc £ » s'appelle 
Cercle Polaire tÀntarQt^ue» 

• • # 

'ï>es ParaUeles du Soleil. 

I Es Parallèles du Soleil font de petits Cercles t>aràlleles en- 
'*--^tre eux & â TEquateor que le Soleil décrit chaque îoèr 
â*Oricnt eu Occident par le mouvement dh Premier Mobile 
autour des Pôles du IVlotidè. 11 til évident que ces Parallèles 
De s'étendent pas au delà des deux Tropiques qui bornenè 
la route du Soleil , & qu'ils ne font pas proprement de véri- 
tables Cercles > mais plutôt des Ligues Spirales que le Soleil 
décric paV le mouYcmenc de rapt conjointement avec fou inou- 
Tement propre , par lequel il avance peu i peu Ters l'Orien V' 
lôrfque le premier Mobile Tentralnc vers rOccident. Néan- 
moins dans l'u&ge on les prend ^our de véritables Cercles 
parallèles» parce que le Soleil eft cenfé pendant un jour être 
dans un même point dé rÊcliptitjue , quoiqu'il s'y meuve 
contiauHteniëht pzt Ton inoUvetnenc propre y mais, la diSe- 
reface eft peu confiderable » parce qu'en un jotir il ne fait 
pas (èulemenc un degré de l'Ecliptique, 

Ainfi lorfque le Soleil fera au point T de l'EcIiptique 
MU , il décrira ce jour là autour des Pôles du Monde D , 
E . le Parallèle VX , qui détermine fur l'Horizon BC , le 
point Y du lever ou du coucher dii Soleil» Telon que Ja par- 
tie AB fera Orientale ou Occidentale : & fiir le Méridien 
BGCH , le point V » oii le Sdleit eft â Midy , & le poini 
X.oùileftiMiriuit. 

L'arc BV du Méridien cbmpHs fcntce le Parallèle du Soleil 
VXt & i'Horiiou BC , fè nomme Hauteur Méridienne dà 
Soleil y qui eft la plus grande hauteur que le Soleil puiflè 
^voircejour lâaudcflusde THorizon : 6c l'arc VI du même 
Méridien comprisentre l'Equateur iK, & le Parallèle du Soleil 
VX , s'appelle DécÙnWon du SotcH > qoi eft ici Méridionale \ 

Tome y. \ B parce 



che !• 



tt T&axte' 01 GiOG&AvHii. I. PAUrr 

parce que noos avons fttppofé le Soleil dans le I>effli*eeccle 
Méridional de rEcIiptiqoe }Car die peatétre Seftattrionale^ 
fçaToir lorfqoe le Soleil fera dans le Demi-cercle ^pten* 
trional de rEclipciqoe. Il eft ëyidenc qae cette Dëclinaifoa 
ne peut jamais être. plus grande que de a) degrcz ft demi» 
êc quelespointsdel'Ecliptiqae é»ilement éloignez des Points 
Equinoxiauz i ou des Pointt Solftitiauz ont £$ DëclinairoDS 

égales. 

L*Arc AY de l'Horizon compris entre le point A^e l'O^ 
rient Equinozial » & le point Y du lever du Soleil « s'ap- 
pelle c/fmflitude Orientale , ou Orient du Soleil , U l'arc da 
même Horizon compris entre le Point du vraj Occident» de 
le point ou le Soleil fe couche > eft appelle ^^mplitude Occident 
$àle , ou Occident du Soleil , l'une & Tautre eft dite Meri^ 
dionale » lorfqne le Soleil eft dans les Signes Méridionaux « 
& Septentrionale 9 quand le Soleil eft dans les Signes Septen- 
trionaux. 

11 eft évident que les Amplitudes Orientales font i pea 
prés égales à leurs Amplitudes Occidentales correfpondaoreyi 
Se que les points de rEcliptique également éloignez des Points 
Equinoxiaux ont des Amplitudes égales. Il eft aoffi évidcoc 
que dans la Sphère droite l'Amplitude du Soleil eft égale i 
fa Déclinaifon , êc qu'elle eft d'autant plus grande dans la Sphè- 
re oblique 9 que plus le Pôle eft élevé fur l'Horizon > de forte 
que la plus grande amplitude du Soleil eft de 90 degrez li 
où le Pôle eft élevé lur l'Horizon de 66 degre;^ & demi ^ 
parce que le Soleil ne Ce couche point fur cet Horizon » lorf- 
^u' il eft au Tropique d'Eté, & qu'il ne fe levé point furie 
même Horizon» quand il eft au Tropique d*Hyver^ le jout 
& la nuit étant chacun precifémenc de 24 heures. 

Enfin la partie VY du Parallèle du Soleil VX , comprifè 
entre l'Horizon & lé Milieu du Ciel , s'appelle ^re Semi- 
diurne , parce qu'il eft la moitié de l'o^rc Diurne , qui eft 
la mefure du Jour artificiel , étant certain qu'il y z autant de 
temps depuis le lever du Soleil jufqu'au Midy > que duMidy 
jufqu'âCon coucher :& l'autre YX du même Parallèle du So- 
leil VX, terminée par l'Horizon &par le Fond du Ciel, (e 
nomme ^rc Semi-No^iurne , parce qu'il eft la moitié de V^/irc 
No£iurney qui eft la mefure de la Nuit artificielle , étant cer- 
tain que le Soleil employé autant de temps depuis (on cou- 
cher jufqu'à minuit, que depuis minuit jufqu'a fon, lever. 

Il eft évident que l'Arc Diurne eft plus grand vers le Cer- 
cle du hautSolftice que vers le Cercle du bas Soiftice ,c'eft 
à dire que le Soleil éuntdans les Signes Septentrionaux £ûc 
les jours plus longs que dans les Signes Méridionaux , pour le 
moins dans nôtre Sphère oblique , de forte que le Soleil étant 
dans le Soiftice d'Eté, on a le plus grand jour de l'année » 

Se 
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i^ qa'étaat dans le Soifticc d'Hyvcr , od à k puis eomn }oQr 
àc l'année > parce <]oc dans la Sphère obli<)Oe le Soleil feltfc 
pl&côt êL fc couche plus tard en£t^,& fe Ictc plus tard éc fc 
couche plutôt euilyTer. Mais dans la Sphère droite t iI6 le- 
yc& Ce couche en tout temps â la même keure » fçavoir à 
£z heures , 5c la difiereote qui fe troave entre Theure du te- 
ver duSoleil dans la Sphère obliqiie » & Theure du lever dû 
Soleil dans la Sphère droite , c'eft i dire le temps ai^cjoel 
fe Soleil fe levé on fe couche devant ou après fis heures 9 fe 
nomme Différence afcenfiomieUe > parce qu'elle cd égale â k 
diiSèreocc des Afcénfions droites U obliques. 

U cil auffi évident que cette DiJSerence àfcenfionoelle eft 
plus grande >c*eft â dire que les jours deviennent plus grandi 
a mci'ure que le Pôle eft plus èlevè fur THorizon 1 de forte 
que le plus grand jour d*£tè commence à être de 14 heures 
li où le POiteft èiev<^de <éd^rc2 dç demi , êc qn;iléft de 
fiz mois entiers dans la Sphère parallèle» fçayoir là oâ le Pô- 
le eit devé de ^o degrez , c'en à dirt là oii le Pôle eft au 
.Ecoit. 

Les Parallèles du SoIeiU qiii paflcnc parleoommenceàicflc 
de chaque Signe, s'appellent PàrâtUies des Sipes , ic cAfcs 
des Signes > dont les deux Tropiques en repreientenc deux i 
qui n'appartiennent chacun qu*â un Signe » fçavoir l'un d' ]'£- 
crevice > & Tautre au Capricorne : mais chacun des autreè 
répond à deux Signes» parce que le Soleil en rcirenam des 
Tropiques vers TEquateur décrit les mêmes Parallèles qu'il 

ivoit tracé auparavant. Ainfi TLicSi ont un même Parai* 

Icle, & pareillement ^ dctSL » & de même ¥f^X^»tk 

^iss Cercles Verticaux. 

Lis Cerclei Verticaux que les Arabes appcllebt ^Kimuts , 
font dcsgtandi Cercles immobiles qui paflantparleZcnit 
à par le Nadir , coupent THorixon à Angles droits. D*oû il 
fuit que le Méridien eft un Cercle Vertical , auquel celuyqui 
luy eft perpendiculaire, & qui palTe par les Points du vray 
bricnt & dij vray Occident , le nomme Premier Vertical > 
lequel atcc le Méridien divife rHemifphere fupcrieur en qua- 
tre parties égales , qu'on appelle Quartes^ dont celle qui eft 
entre l'Orient * le Septentrion , s^appclle ^arte Orienta^ 
Septentrionale: celle qui eft entre l'Orient & le Midy, le 
domme Quàrtè Orientale Méridionale: celle cjui eft entre TOc- 
Cident &le Midy eft appel lée S|«4r« Occidentale Meriàonalei 
Se celle qui eft entre rOccidcnt 3c le SepCcnttioi eft dite 

«uaue Qçddemh Seltentrionale. , 

^ • g % Podt, 
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Poac avoic ooe plus parfaite idée <la Pretniet Vertial,^ 8L 
dtt tous les autres qui ne font pas marquez dans la Sphère ar- 
tificielle* e'Ievez cette Sphère furfon Horizon, qui reprefta- 
ce tous les Horizons poffibles* félon la pofition différence 
que l'on peut donner â la Sphère» en forte que l'un des Pô- 
les du Monde foit ao Zeuit, & par coi^couent l'autre^ ati 
Nadir , & que l'Equateur convienne a?ec le Méridien » Se 
pofez Ton des deux Colures dans le. Plan du Méridien» 8c 
alors Tautre Colure reprefentera le Premier Vertical: & fi 
tous faites courner la Sphère autour de fes deux Pôles qui 
répondent au Zenit & au Nadir » les deux Colures vous re- 
présenteront tous les Cercles Verticaux imaginables « qui Ce 
comptent depuis le point de l'Orient Equinoxial, paroupaC- 
fe le Premier Vertical » vers leMidy » en continuant du Mi- 
dy à l'Occident » & de l'Occident au Septentrion > & enfin 
du Septentrion jufqu'â ce que l'on revienne au Premier Vet« 
cical , dont le Demi cercle Occidenul fera par conlèquentle 
l2^o. Vertical 9 &c. 
pj^^ On appelle Vertical du Soteil le Cercle Vertical qui paffe 

che. !• p^^ le Centre du Soleil à quelque heure que ce foit. Com- 
ji. Fjg. me fi lé Soleil e(l au point T de l'Ecliptique MN , & que le 
Zenit foit G» & le Nadir H» le Vertical du Soleil fera le 
Cercle GTH. La où le Zenit eft entre les deux Tropiques^ c'efl: 
à dire où l'Elévation du Pôle eft moindre que de 15 degrés: 
& )0 minutes» ce Vertical coupe quelquefois le Parallèle da 
Soleil en deux points devant & après Midy» fçavoir lorfque 
ce Parallèle eft plus éloigné de l'Equateur que n'eft le Ze- 
nit: & afors l'ombre d'un ftyle dans les Cadrans au Soleil 
feàible rétrograder dans ce Païs-là > parce qu'elle tombe dcttx: 
fois fur le même Vertical. 



Des Cercles Je Hauteur. 
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Es Cercles de Hauteur . que du mot Arabe on appelle aui& 
f^lmicantaratsy font de petits Cercles immobiles parai le-, 
les entre eux& â l'Horizon , qui vont en décroifTant jufqu'au 
Zenit qui ell leur Pôle commun » de forte que le plus petic 
de tous eil celuy qui e(l le plus proche du Point Vertical > 9c 
le plus grand celuy qui eu eik le plus éloigné , ou le plus pro- 
che de THorizon. 

Pour comprendre plus facilement ces Cercles qui font tous 

perpendiculaires .aux Cercles Verticaux , tournez la Sphère 

artificielle en forte que l'Equateur convienne avec l'Horizoii, 

L &que parconfequent l'un des deux Pôles du Monde (bit âa 

l Zenit , de l'autre au Nadir i & alors l'un des deux iTropi- 

ques, & l'un des deux Polaires qui feront fur l'Horizon » re- 
pre(cnceront deux Cercles de Hauteur, 
^i Ton imagine que l'autre Tropique qui fera au dcflbus 

de 
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l'HorizoD , n'en fou éloigné que dci iS degttz» oc Cef de PIid* 
fc pooria appcifer Cercle des CrtfatfcuUs » parce que c*cft à cb» '• 
cette diftance da Soleil à l'Hotizoo , qu'oo a obrervé que le ^* ^'C* 
commence le matio» oa fe finit Içfoir le Crepufatle^ qnieft 
«me Ifflnieic qui commence à paroitie for PHorizon > quand 
le Soleil eft pairenb le matin â ce Cercle : on une lainière 
^QÎ refte après k coocfaer da Soleil » jofqu'à ce qn^il foit patTc* 
su an même Cercle , aptes qnoy Ton die qn^il cft Nmt ctoft. 

Le CtepoTcoIe qui le Eut le Matin , s^appclle Crepufcule du 
9¥^u , & anffi t^urore , ^uhe du jour , 9c Pointe du jour » 
Odi dore iafqa*aa lever da Soleil : 5c le Crepo feule qoi '& 
nit le foir £è nomme Crepufcule du Joir > & au(!î^ûr^> qui 
4Qre depuis le concher du Soleil jufqu'â ce qu'il foie nuit 
flofe. Il eft évident que les Crepufcules ne font pas par tout 
d*nac égale durée , & qu'ils font très- courts dans la Sphère 
^oite» ic très- longs dans la Sphère parallèle: 

Des Cercles de LêngUude et de ttatitude^ 

LEs Cercles de Loi^itude , qu'on appelle 2uBl Cercles Mt^ 
ridiens > (ont de grands Cercles imn^obilcs qui s'entre- 
coupent aux deux Pôles du Monde > & font par coû(c<]uent 
perpcodiculaites i l'Equateur. Us font appeliez Méridiens « 
parce qu'il y en a toujours un qui paflè par le Zenit.de queh- 
que lieu de la Terre , & qui par confcqucnt eit (on Méri- 
dien : fie ils ont été nommez Cercles de Longitude > parce 
qu'ils montrent la longitude d'un lieu de Ta Terre , qui 
efl plus grande ou plus petite , fclon que le Cercle de Longi- 
tude ou le Méridien de ce lieu - la eft plus ou moins éloi^ 
gué vers l'Orieot du Premier Mcridiçn. 
; Ces Cercles de longitude , ou Méridiens font ordinaire- 
ment reprelèntez dans les Globes & dans les Mappemondes 
de lo enio degrçz,,&oules rcpreftote quelquefois de i ^cn 
15 degtez 9 & alors on les appelle Cercles Horaires ^Iho* 
nomifues^ parce qu'ils nous fontcoiinoître les Heures ^ftro' 
nomiques , qui font U 14. partie du Jour Naturel 9 en les 
comptant depuis Iç. Méridien ^ laquelle répond à t$ degrcz 
•de l'Equateur. Comme fi l'arc IZ de l'Equateur iK. qu'on pia». 
appelle DiprMce horaire , eft par exemple de 1 5 degrcz > le chc f . 
Méridien DZÈfera le Cercle d'une hcrfre, fîc'eft aprds Mi- »-F«» 
dy 9 ou de 1$ heures 9 félon les Aftronomes 9 oa de tx 
hcares , félon le cpmmuB9 G. c'eft avant Midy, & il fera une 
telle heure au Soleil, quand il ferapattcnu ai quelque point 
,i|c ce Cercle, par exemple en T, , 

le$; Cercles de Longitude font auffi appeliez Cercles de Dé- 
clinaifon^y 2^TCC que h Déclina if on des Etoiles (c compte fur leurs 
v^rcs, n'étant autre chofc que l'Aw: du Cercle de Déclinaifou, 

B * ' aom* 
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^mprii entre l'Eqnacciir & rEcoile « qai peoC'Comme dans le, 
Soleil être Méridionale 9c Septentrionale , félon que TiBcoilè 
(ktàdzM rHemifphcre Méridional , bu Septentrional. 

Il y a auffi les Cercles de Longitude des Etoiles y qai font dç 
grands Cercles mobiles , qui s'entrecoupenc aux Pôles de 
rEclipcique. On les à ainfi appeliez > parce qu'ils montrent la 
Longitude des Etoiles , qui e(t la diilançcTers TOrient de leur 
Cercle de Longitude â celuy qui paflepar laSeâionVernaie; 
ii qui elt rèprefenté dans la Sphère arcificielle par le Colure 
<ks Ëquinoxes. ' Cette Longitude fe compte fur l'Ecliptiq^e 
depuis là Sedion Vernale vers l'Orient , & change continuçl- 
^ement > à caufe du mouvement propre des Etoiles. 

Ces Cercles (ont appeliez par quelques-uns Cercles de Lati» 
pide 9 parce que c'eft fur leurs Arcs que l'on compte la Latiùii" 
de des f^flres » qui eft leur didance i r£cliptiquc > qui ne 
change jamais dans les Etoiles fites, parce que leur mouTç'* 
'Snent propre fè fait dans les Cercles parallèles â rEcIiptiqùé. 
On en marque ordinairement fiz fur le Globe C^elefte , qui 
i>aàcnc par le commencement de chaque Signe » Se diviiènlj 
le Ciel en douze parties égales > «dont chacune fera prife pour 
nn Signe , afin que pat fi on puilTe connoltre dans quel Sji- 
gneune Etoile ou une Planète ie rencontre» fçavoir celoy qui t^ 
&mpris entre deux Cerclés do Latitude. Ainfi en prenant les 
Signes dans ce fens , il n'y a point d'Etoile dans le Firmameac 
qui ne foitdans quelque $gne. 

Mais on doit appeller plus proprement Cerdes de I^atitu- 
de des Etoiles t pinfieurs pe^ts Cercles parallèles â l'EcIipti- 
qne > qui fe diminuent à mefure qu'ils s'éloignent de l'E- 
cliptique en s'approchant de l'un éc de l'autre Pôle du Zodia- 
que : parce qu'ils nous font connoitre la Latitude des Etoi* 
les, ou leurs diftancesde l'Ecliptique. D'où il fuit que les 
Etoiles qui font fous rEcliptique> n'ont aucune Latitude. 
^ Dans la Géographie > Ton appelle Cercles de Latitude ceux 
^ue nous avons appeliez Cercles parallèles qui ?ont en d^- 
xîroifTant depuis l'Equateur vers l'un 8f L'autre Pôle. Us ont; 
été ainfi appeliez > parce qu'ils m^arquent la Latitude 
d'un lieu de la Terre. C'efl; pourquoy pour diftinguer c^s 
Çerdes d'avec les precedenSi nous les appellerons Cycles de 
Latitude Terre fire % & les precedeos Cercles de Latitude C^- 
U^e. ' '' " - ''*^ ^ '-' ^ ' 

^es, Cefçks det. Défiance, 

ON appelle Cercle de diliance un grand. Cercle qui pafïfe, 
par les Centres de deux Aftres : la Difiance de deux^ 
c/éfitfs étant l'Arc de ce grand Cercle , compris entre le* 
deux' mêmes Aftrcs. Ain]l l'on conno^ que FEquateur eft 
' un 
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tta Cercle tie diflraDce â Vig^d des Etoiles qui d*ûoc aocooe Pé- 
dintifoQ , Se qœ J'Eclipciqoe eft no Cercle de diftancc à l'<- 
^i des Etoiles qui n'ooc point de Latitode, 

Pis Cetclis ii Pêfaioth 

T^Es Cercles de Pojaiony qoe Ton appelle aofi Cercles de 
Maifons Celefies > font nz grands Cercles » qui s'entte- 
çoopaot aox commanes Serions de THonzon Se du Meri^ 
dieo , divifènt le Premier Vertical en douze parties éfiales 
qa*oo appelic Mû fins Celefies , où les Aftrologaes ont itnnc 
qoe ics Aftres qui s'y rencootrent , ont des influences bonnes 
QQ maoTailcs fur les Corps fublnnaires. 

On appelle Poime d^une Maifon Celepe > le commencement 
de cette Maifon > Wn le Demi-cercle qui borne la AlaifoA 

Ceccdente. Ainfi le Demi-cercle Orienal de l'Horizon eft 
Pointe de h première Maiibn Celefte qui fuit an deflbnft 
de l'Horizon 1^ & qu'on appelle Horofcefe » Maifi» dg Uyie^^ 
^anlfi tj4nj^le Oriental. 

L'aurre C^mi-cercleqni fuit au deflbns de l'Horizon vers le 
fsLS do Ciel « 8c qui eft la fin de la première Maifon Celefte^ 
eft la Pointe de la féconde Maifon Celefte > qu'on appelle Mai^ 
fan des K^cheffes. 

Le Demi*ccrcle qui fuit ters le Bu du Ciel » 5t qui eft 
b fin de la féconde Maifon Celefte > eft la Pointe de la^ 
^oifi^me Maifon Celefte 9 qu'on appelle Maifon des Fre* 
tes. 

Le Bas du Ciel» on le Demi^cercle infierieur dtt Méridien», 
qui eft la fin de la troifiéme Maifon Celefte , eft la Pointe 
de la quatrième Maifon Celefte » qu'on appelle Maifon dis 
Parens, Sc^^ngle delà Terre. 

Le Demi.cerdequKuit an defibos de l'Hptizon vers l'Oc* 
çdent, 9c qui eft la fin de la quatrième Maifon Celefte» eft 
h Pointe de la cinquième Maifon Celeite » qu'on appelle 
Maifon des Enfans. 

Le Demi-cercle qui fuit Ters l'Oocîdem > ât qni eft la fin 
de ia cinquième Maifon Celefte , eft la Pointe de lafiziéme 
MaiCbn Oclcfte/ qu'on appelle Maifon de Santé. 

Le Demi-cerçle Occidental de l'Horizon , qui eft la fin 
de la fizièmè Maifon Celefte» eft la Pointe de la fqirième 
Maifon Celefte» qu'on appelle Maifon du Mariage t k, cÂn* 
gle OccidentaL 

^ Le Demi-cercle qui fuît au dcfius de l'Horizon vers Je 
Milieu do Ciel » & qui eft ia fin de la feptiéme Maifon Ce- 
lefte» eft la Pointe de la huitième Maifon Celefte , qu'on 
sppclle Maifon de la Mort > 9c Porte fuftricure. . 

» 4 lî* 
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Le Pctni - cercle qui fuie vers le Milieu da Cid , 4f mi 
cil la no de la huitième Maifon Celcite» eft la Pointe de fii 
neuTième Maifôn Celefte , qu'on appelle Matfon de laPietf^ 

Le Milieu du Ciel » ou le Demi • cercle Supérieur du Méri- 
dien , qui eft la fin de là neu?ién:ie Maifon Celefte, eft la 
Pointe de la dixième Maifon Celefte , qu'on appelle Mai/ott 
des offices^ & ç^éngle du Ciel. 

Le Demi «cercle qui fuitaudeflus de l'Horizon ▼ ers l'O* 
tient >' if, Qui eft la fin de la clixièm'e Maifon Celefte > èft 
la Pointe de l'onzième Maifon Celefte , qu'on ïf^Wt Mai" 
ypfi des %^mis. \ '* 

Enfin lé Demi-cercle qui fuit vers l'Orient > & qui çft la 
fin de l'onzième Maifon Celefte , eft la Pointe de la douiiè- 
lue Maifon Celefte , qu'on appelle Maifon des Ennemis, 

AinG TOUS voyez que les Mai fous Celcftes fe comptent 

depuis l'Û^iènt au delTous de l'Horfzon vers le Bas du Cièi» 

en continuant jufqu'â l'Occident , éc de l'Occident vers le 

Milieu dû diel au defius de l'Horizon jufqu'â l'Orient » oà 

eft la fin de la douzième Maifon Celefte , ou le comment 

^lan- . cernent de la première , comme vous voyez dans la 4. dr f • 

çhrx. p,j. p^j. lefquclles on reprefente ordinairement les douze 

J;^?'^- Aêii/onsÇclçftcs. , ' ... T 

T 'Horizon détermine premièrement le Lever & le Coucher 
^^des Aftres, lequel à caufedecela a ècè appelle XfVfr/fori- 
xontal , Sl Coucher Horizontal > pour le diftinguer de quelques 
autres fortes de Lever & de Ômchecdcs Aliies^> que nous 
expliquerons aillenrsu 

L'Horizon (crt aux Géographes , pour fçavqir l'Elevatiop 

du Pôle & de TEquàteuriBcaux Aftronomes pour cçonoltre 

hi Hauteur d* un t^éjlre , qui eft Tare du Vertical decet Aftre 

'entre l'Aftfe 6c l'Horizon, c*eft à dire que c'cft la di(ïance^<|e 

TAftre à l'Horizon, dont le complément eft la diftance de l' Af* 

Plan- treauZenit.Commefi un Aftre eft au point T>fa Hauteuràa 

«*^« I. dcflus dé l'Horizon BCo fera Taçc Ti du Vertical GTH . 

%. Fig. dont le complément TG feja U diftaucç de T Aftre au Z,e- 

iitG. 

L*Hori«on de la Sphère artificielle repcelente, to^u les Ho- 
rizon^ pojÇblés da la Terre » qui changent à chaque pas 
que l'on fait, parce que l'on change deZenit , quoique dans 
la Sphère on ne* vbya qu'un feul Horizon , au <)cdans dpqnel 
elle tourne: carcetHorizpnièrvantà foûtenicla Sphcrearu* 
ficieUe , pn né peut pas le changer facilcmet|t félon le be- 
foin , mais oftCipplèeâ cette. di%ultè, en c^^ngeam la, po- 
sition de la Sphère coqfounèment à l'Horizon que l'on veut 

reprç- 
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fmcpvr , en fom qoc le ïolc de la &>liere fiiic ék- 
^é an deBas de (ôd Horizoô d'aaum de degrez OQ'cft l'Ek- 
îradoo do Pôle foc THorizoa do lîco dont il %*mt. 

ta, SfSaeatc difpofidoo a 1 Vgard de rjEqaateor , donne 
trois dénomioatioDS dillcrentes a la &»liere , qa'oo appelle 
J>rohe^ qoand fon Horizon eft pcrpcndiailaire i l'Equateur , 
O^/ifur quand fon Horizon coupe rfiquaceor a Angles obfi- 
qocs 8c înéjgauz, & Parallèle quand fou Horizon eft pazal- 
lelc a l'Eqiàceqr. " ' "^ • 

' L'Horizon de'cermîne fa grandeur du Jour ardfidel qoi d^« 
pend de la quanticé de l'Arc Diurne du Sofcil, que iWi- 
TOn termine: & anflT la grandeur de la Noit, qui di^pend 
delà quantité de l'Arc Noaurnc du Soleil, quicftauflîbc^ 
ué par l'Horizon. Il détermine auflî le temps qa'onpourrok 
▼oir une Etoile, fi la lumière du Soleil ne rempcchoitVc'eft 
à dire le remps qu'une Etoile demeure fur l'Horizon flt 
anfli le temps qu'elle demeure cachée en deflbus. * 

L'Horizon montre les Amplitudes Orientales 8c Ocddco^ 
talcs do Soleil 8c des Etoiles, & nous fa^tconnoltrelesEto». 
fa qui ne (ê couchent point, Scelles qui ne paroiflent jamais» 
a qui le peut aififmerit connokre par Je moyen du Globe 
Celefte , fçaToir en élcTant le Pôle conformément a la liZ 
tirade du Lieu, 8c en foifànt tourner le Globe. 

Enfin l'Horizon détermine la fin du Crepnfcule do Ma- 
fin, qui fe feit lorfquc le Sdeil fe Ictc: 8c le commence- 
ment du Crepufcule du foir , qui arn>e lorfque le Soleil le 
concbe , 8c finit quand le Sfilcil s'eft abailTé au defious de 
THorizon d^nyiron i8degrcz,coçnmcnous ayons déia dir 
pilleurs, ' ■ ■ * ^ 

Vf âge Je T Equateur. 

\ 'Equateur montre fur l'Horizon les Point? du yray Orient 
-*-^& du yray Occident, où le Soleil fe levant & fe cou- 
chant fait les Jours égaux aux Nuits par toute la Terre: & 
ïur TÊcliptiqUe les deux Points Equinoxiaux , oq le Soleil 
étant, le Printems & rÀutomne commencenr. 

L'Equateur fert a njefurcr la durée Ju temps , & la lon- 
gueur des jours & des nuits, le Soleil failànt par le mouye- 
incnt de rapt environ i5degrczde rEquateurà chaque heu- 
re du jour 5 je dis environ, parce que Ijc mouvement propre 
du Soleil fait le Jour Splairç an "peu moindre que le ^•irrc^/1 
trommiqHe i qui eft la durée d'une révolution entière de l'E- 
quateur & de la portion de l'Equateur, qui répond à lapanic 
'de rficliptiquc que le Soleil parcourt par Ion mouvement pro- 
pre dans un jour naturel. Car fi le Soleil n'avoit point de nfou- 
vcment propre,une révolution entière de l'Equateur mefureroic 
ciadcmcht le Jour, c'cft à dire que le Jour Attronèwniqie 

fèioic 
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woic ^pl au natucel : mais parce aue le Soleil ayaoce joon^ 
cinnellemeoc dans TEcIiptique vers. rOrieo^ d'environ un de-^ 
pi chaque jour par fon mouveoieQC propre» cela eft caufç! 
que lorlque le point de TEquaceui;» qui avec le Soleil avoi& 
quitté le Merio&eo» eft retourné ai^ même Méridien » leSo? 
kiln'f eft pas encore parvenu» paccequ^ilaretrc^radé d'en* 
viroo on d^ré. 
D*oil il fuit que V Heure tyifhonotpque eft le temps que 1 5. 
» jegrez deTEquateur cmployent à é lever fur THorizon > ou' 
f paflèr fous le Méridien > en y ajpucant quelque petite cbo- 
& à raifon du mouvemencpce^cc du Soleil , qui étant ioc'gal^ 
£iit que les Heures Aftronomiques ne font pas tout-â-âj^ 
égales: néanmoins comme l'inégalité eft très- petite dans une 
Heure de temps 9 on conçoit les Heures Aftronomiques com- 
ne égales^, & c'eft à caufe de cela qu'on les appelle au(fi 
Heures égaies i ^tWzsoxM été zijf^tWé^i Heures^ fit Btiomiquest 

g^ee.que les Aftronomes & prefque toutes les Nations s'ei% 
rvent à prefènt» avec cette difSrrence que les uns les com- 
ptent depuis on Midy pifqu'à l'autre Midy» comme \ts 
Aftronomes » les autres depuis Midy& depuis Minuit» corn-, 
me nous, ce qui les a fait appellcr Heures Françoifesy pou^ 
)ea différencier i^ Heures Bahylonienes ^ qui fe comptent d<r 
puis le lever du.^olcil , Se des Heures Itatienes , qui fe com-. 
pient depuis le coucher du SoleiU 

L'Equateur fert dans la GnomcHiique â tracer des Cadrans 
fur toute forte de Plans: dans l'Aftronomie à déterniincr la 
"DécUnaifon du Soleil > ou de quelqu'aucre AftreV qui eft, fa 
diftance à l'Equateur : & dans la Géographie à connolcre la 
Latitude d'un lieu de la Terre , & aufli la Longitude , doni; 
Jcs degrez font marquez fur l'Equateur d'Occident en Oriene 
^ns les Cartes générales» ou Mappemondes. 

L'Equateur mefure l'irrégularité du. Mouvement du Zo- 
diaque autour des pôles dii Monde » étaut certain qu'a, cau- 
k de l'obliquité du Zodiaque fes Arcs ne montent pas égale- 
ment en temps égaux fur THorizon par le mouvement du, 
premier Mobile » & le temps qu'il demeure à monter fur 
l'Horizon » s'appelle e^fcenjîon dtêhe , quand l'Horizon eft^ 
^oit» Se t^fcenpon oblique j quand l'Horizon eft oblique : de. 
forte que V^jifcenfion droite d'un Signe par exemple , eft l'Arc 
de l'Equateur qui xçoute avec ce Signe fur l'Horizon de la 
Sphère droite» ou c'eft le temps que ce Signe demeure à fe 
lever dans la Sphère droite» & V^fcenjïoh oblique tik l'Arc de 
l'Equateur qui monte avec ce Signe fur l'Horizon de la Sphè- 
re oblique» on le temps que le même Signe demeure à (éle- 
ver dans la Sphère oblique. 

Pareillement la Décenfion droite d'un Signe eft l'Arc éc, l'E- 
^fUMnr» quife couche &déoeDd avec ce Signe fous l*H9ri- 

zpn 
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zotï de la Sphère droite » oo le ceiiiMqaeleinéiiieSiflie de- 
îneojc à (è coicber dans laSphere droice: & la D^MpmaUK 
fiée eft TArc de rEqnatenr, qui fe œnche oo décendaTecçe 
Signe (oos THorizon de la Sphère ohliqae» oolc temps qii^ 
lie même Sigoe demeure à fe coQchcr dans Ja %»bere obU« 
qne. 
' Les Âlcenfions droites 8c ohliqaes te comptent depuis V» 

oa depois la Seûioo Ycmale, félon l'ordre des Signes, c'^ 
à dire yers l'Orient: & comme elles (ont inégales > lorfqa*eI- 
les répondent i des Arcs ég^ox de TEdiptique» par exem- 
ple aoxdonze Signes da Zodiaque : il eft neccâaiteqaeqwl- 
qoefois une puis grande partie de r£qoatear oioote oa 
décende avec an Signe , 8c alors ce Signe eft dit Monter M 
Décenirc droit : 8c qije d*aatre(ois one pins petite partie 4fi 
r£qaâtcur monte on de'cendc avec on Signe , 8ç alors ce Si* 
^ gnecft ait Monter on Décendre obli^Hement. 

Dans la Spheie droite les huit Signes ^,)^,r s V»Sl» 

• • • ^ 

Xfjdf ^9 1X^9 qui font les plus proches des Points Equiaou 

xiaoz , Ce lèvent obliquement, 8c les autres q[natre H» Q^ 

¥^ f P^ qui font les pins proches des Points iSolftittaoxt fe 
lèvent droit > comme il eft aifd <k connoïcre nar la TaUe 
Ipirante » qui montre en D^rez AcenMinotes les Alcenfioot 
droites de tous les Signes fc 3e tons IcsOcgrez do Zodiaqos;. 
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DâDif la Sphcrc oblique les fîx figues dtondâns Si ^ j 

^.' *^?«^' "^^ %t ^°"^ ^^P°" 'c Soiaice d'Eté îuf. 
SuaaSoIfticc d'Hyvcf]B| '«^«^«^ Droit, 5c les autres fl» 

Signes 



JKgoes afcendans p> aÎî^j )^> V*, V:^, II9 qui font 
è^ûis le Solftice d'hyycr îarquVa Sk>IIlîce d*Ectf , Te leveàt 
o^ltqiiemwt. Le trmps que les Signes dd Zodiaque emploi 
yqnt à fe lerer (bt i^Horizoo > s'appelle Irkvr ^ Aj^n^r, 8c 
l4vn tJÊftfOHomifue i It le teaapk que Icè mêmes Sigocs dé- 
tueiireiic a fe eouclief le d^ceoéèê Tons l'Horizoa, & nom- 



t\ 






Ë Méridien fert aux Géographes pbur placer dans (enrt 
'^Cartes les MtVLX de la Terre» fuiTint leurs Longitudes 
^ipt fê comptent d*Ôccident en Orient depuis lè Premier Mé- 
ridien : & leuts Latitudes qui fe comptent far le Meridierf 
depuis l'Equateur: & aui Àftronomes» pour connoirre la 
lenteur du Pôle & de l'Equateur > qui fe mefure fur le Me« 
ridien: &auffi pour mefurer la Terre, comme nous en(êi- 
gQerons dans la féconde Partie. 
Le Méridien nous fait connoltre la plus grande haoteur 

3ia'un Aftrepent afoit for l'Horizon 9 & auffi (à DécHnaitbdi 
f cer Aftre> qtli (è trouve par fa hauteur Méridienne, & de 
phis quand il eftMidyât Minuit dans tous les Lieux du Mon- 
de qui font fituez fous le même Méridien. 

Le Méridien fert i connoitre de combien il eft plûrôt Mi-> 
ij en un lieu de la Terre qu'en no autre , par la difFèrence 
des Longitudes > lorfqu'elie eftreduiceen temps, en prenant 
une heure pour 15 degrez, une demi- heure pour (èpt degrei 
Scdemt»&;c. 

Le Méridien fait connoltre les lieux de la Terre où le Soleil 
le levé plutôt ^ ou plus tard» ce quife connolt parleurs Lon<» 
gitudes, un lieu e'tant plus Oriental qu'un autre, lorfque A 
Longitude eft plus grande » c'eft à dire lorfqU'il eft plus éloi- 
gné du Premier Méridien que cet ^utre* 

Enfin le Méridien (crt dans la Qnomonique pour donner 
l'affiete à fcs Cadrans, ft à les tracer: de dans la Naviga- 
tion pour faire fur Mer At% Yoyagcide long cocus par le mo- 
feu de la Beugle y qui eft une boëce couverte d'une vitre, 
au milieu de laquelle il y a une aiguille d'acietfufpenduë fur 
tm pivot » & aimantée , c'eft à dire touchée de la Pierre 
d'Aimant, car ainfi l'une de iès deux extrénaitcz monùt le 
ididi , ft l'autre le Septentrion* 
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lellidyacTessIcSBPKAcriao» iuTqa'iladiftaiicedeBidegttk 
U demi : <cpftr(à JaijBciit àt fdae dcgr«B, cofcrnic k die* 
mio desPkiieces^ çu s'âoigoeD(Qiipcii(fel'£dipdqiit,taft. 
tot^crslc Midy, tamôcTcnleScpcentioD» fesaoes plus, fct 
aauts m'èios» fnfqo'iciiiq» fiz, icp<>fthiiitd^czdcfaic 
;6c d'astre, ft jamais da^aocage. 

La ligDcqni eft reprefcntée avec les )éo dcgicz as mtUai ém 
t^odiaqoe» fc que doqs avons appcllée Eclipdqoe» fcnâ fài« 
re oonoolue la coaceda Soleil pciidanc conte une année: ftel- 
fc eftkre^edesEdipres du Soleil ftde laLnne» qnin'arri- 
vent îamaisqneqnduid la Lnne la traverfè» on qu'elle en eft 
fort proche , & qu'elle eft foince on opoofée ao Soleil. 

Comme l'Equaceoreft la mefore da Monvenent premiec 
d*Onenc en Occident aotoof des Pôles dn Monde, qoi eit com* 
mon anx Planètes âcanz Etoiles da Firmament: de même le 
sLodiaqne eft la mefare da Moavement (èoond d'Ooddeat ett 
Orient aotoar des Pdes de TEcliptiqae» qoi eftaaffi commaâ 
aaz Planètes de aat Etoiles fixes. 
. Enfin le Zodiaque fert pour placer for les Globes Celeftesfet 
Conftellations^ luivant leurs Longitudes qui fe comptent 
4'Ocddent en Orient depuis la Seâion Vénale fur rSclipti-* 
jque> & leurs Latitudes qui iè comptent depuis rScliptiqae 
^ecs l'un 9c l'antre de fes Pôles fiir un Cercle de Latittide. 

Vfige des Cêtuns. 

L£s Colures (errent si foutenir la Sphère artificielle , Tant 
lefquels ellenepourroic pas être afiez ferme: & auifiâre- 
prefenter les Cercles Horaires > entre lefquels le Cercle de filt 
heures fera reprefentë par l'un des deux Colures, en plaçant 
l'autre dans le Plan du Méridien: & alors on counoicra que le 
Cercle de fîx heures pafle comme le Premier Vertical & l'E- 
quateur par les Points dn yray Orient 8c du vray Occident. 

Les deux Colures déterminent les quatre Points Cardinaux 
de l'Ecliptique > ou les commenccmensdes quatre Saifops de 
r Année: &c'eftrurle Coluredcs Soiftices que l'on compte U 
plus grande Déclinai fon du Soleil^ ou l'obliquité du Zodia- 

3 ne 9 & que font marquez les Pôles du même Zodiaque. C'eft 
eflusTun de ces deux Cercles que l'on compte les largeurs 
des cinq Zones, 

En faifant mouvoir Tun des Colures autour des Pôles du 
Monde de 15 en 15 devrez» c'eft â dire d'heure en heures 
ce quieflfaaleparle moyen d'une Aiguille quieft ordinaire - 
"ment attachée avec Ton Quadran au Poie apparent de la Sphè- 
re artificielle > 00 remarque tous les Cercles aoraires > de leurs 
'SeâionsavecrHorizon, que l'on appelle c^^r es Horaires ,qvLi 
-fc comptent fur l'Horizon depuis le Méridien de part & d'autre 

▼ers 
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ren TOcietic & vers TOcddenc » & qoi fopr é^az âUz An- 
gksqat font les Lignes horaires ayec laMehdieiitieauCM^ 
tte d'un Cadran HontoDtal. 

Vfiii des Ttofifues. 

.Les deux Tropiques fervent poar noas faire connoitre la 
f I9S grande Oéclinaifon du Soleil , qui n'eft jamais piu^ 
grande que.de aj degrez & demi > & ainfi ils nous décer- 
ininet)t ief bornek ()ne Dieu a pof<fcs à fon chemin annuel 
alcernatiTeïnenc du Midy au Septentrion » & du Septentrion 
au Midy , comme pour fermer fa carrière > Ac l'obliger à re- . 
tourner fur les brifées, ce qui leur a donnd le nom de Tra- 
fiques, comme nous avons déjà dit ailleurs. > » 

.Lics .deux. Tropiques fervent aulfi pour nous faire connoî* 
ne l^ largeur deja Zone torridc^ qui eft une grande bandç 
du GeU terminée par les deux Tropiques ^ & large de 47 
degrez , au milieu de laquelle dk l'Equateur : & encore pour ^ 
^ feparer des deux Zones tempérées ^ > qui font deux autres 
Zones 011 bander du Ciel ^ larges chacune de 45 degrez > 
ic terminées chacune par un Tropique 6c par le Cercle Por 
lalrie le plus proche $ Tune vers le Midy > qui eft terqiinée> 
par le Ttopique du Capricorne 5c par lé Cercle Polaire Antart*/ 
tique » & qu'on appelle Zone tempérée Méridionale i U l'au- 
ne vers le Septentrion ^ qui eft bornée p^r le Tropique de 
TEaevice êc par le Cercle Polaire Arâique , qu'on nomme 
Zone tetrferée Septentrionale,Cous laquelle nous habitons^ 

Le^ deux l*ropiques terminent fur THorizon la plus gran- 
de Amplitude Orieuule éc occidentale du Soleil, qui effc 
égale à la plus grân^ Dédinailbn du Soleil dans la Sphère 
droite» flc plus grande dans la Sphère oblique >& d'aiitant plus 
grande que la Sphère eft plus oblique» luCqu'a la Latitude 
« G6 degrez 9c demi > ou elle etl precifemieut de 90 de« 
stcz. 

Les deux Tropiques nous font connoitre les deux Points 
Solftitiaux fur le Colure des Solftices » èc les deux Points 
Equinoxiaux fur le iCoIuré des Equihoxes. Le Tropique d'È^ 
té noUs jfait cbuiioitre dans la Sphère oblique le plus grand 
jbnt de h plus courte nuit de l'£té , & le 'Tropique d*Hy vct 
tt jour le plus coutt Bc la nuit la plus grande en Hyvcr. 

tJ/age des Cercles Folâtres. 

L» . . • 1. * •',,.' . «•- 

Es deux Cercles Polaires fervent a déterminer la largeur 
des deux Zones froides y qu'ils bornent, le Pôle -du Mon- 
de étant au milieu de chacune > dont celle s'appelle Zone 
froide Méridionale i qui eft tcrmidée par le Cercle Polaire 

Àntar- 
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Antarâiqnc > '6c celle Ce ntsmv^c Zone froùk SeftaUrionéle » 
qui efl bornée par le Cercle Polaire Ar^iqne» 

. Ceux dooc le Zcnit eft predrémeot fqos/lçs C^es Polîu' 
fès , oac k^ plus grand jour d'Eié exaâemeot de 14 heures » êç, 
larf lus grande nuit d'Hyper aafG de 14 heures.; Se ceni qui 
ônc 'IcorZenic an dçlâ .fcrs le Foie, ont le plusgr/iod)ooc 
é*€sé pfas loog cpe de ^4 heares * de forte qn'il eft.de fii 
iDois ., fans j comprendre ks CrepufcQles dans la Sphère 
parallèle. 

Les denx Cercles Polaires marquent fur le Colore ia 
Sol (lices les deux Pôles da 2^diaque , & en font cooool-. 
Kc les mouvemens anioor àts Polfs du Monde, defqoels ils 
font éloifficz de 2) dcgccz k, demi , comme nous ayôni 
ééjz die ailTcun. 

^ ^ - •. ''• . •. i *,* ' . 
t]/4{e its FéoraUeks du Soleil. 

L£s Parallèles da Soleil fervent pont connojtre à chaque 
jonr fur le Meridîeo la D^clinaifon du Soleil , & fur 
IiHori^on l'Amplitude. Orientale ^Occidentale duSoIeiliqui- 
eft.ëgale à raJD^cIinaifon d^s la Sphère droite , doutTHori? 
zon coupe les. Parallèles a Angles droits »^ plus grande dans 
la. Sphère oblique , ou l'Horizon coupe les Parallèles a An- 
gles obliques & inégaux. 

^ Les Parallèles dujSojfil/errent a faire connoltre la longueur 
des Arcs Diurnes &Nodurnes, on la longueur des jours Iç 
des nuits , V^^rc Scmtdiume étant la partie du Parallèle qui 
eft deflus l'Hoqzon,& l'o^rc SeminoBurne étant l'antre par- 
tie dn même Parallèle 1 qui eft fous l'Horizon. 
. ^ntre les antres Parallèle!; qni font an dçlâ des Tropi- 
ques , U qu'on^peutappeller.Ies Parallèles is Etoiles , celuy qui 
touche l'Horizon vers le Septentrion , êc qu'on appelle le 
Fius grand des Parallèles qui garoijferit toujours , Bi que les 
Grecs appelloientCrrc/ç.ey^r^/f^f» renferme & fait connoî* 
ti;e tojutes les Etoiles qui ne fe couchent |amais fur cet Horizon: 
^ celuy, qui touche l'Horizon vers le Midy , éc qu'on nom- 
me le Plus grand des Parallèles qui ne faroijfenf Jamais , Se 
que les Grecs appelloient Cercle ^/intarâique , renJFerme & 
fait, connoitre toutes les Etoiles qui ne (0 lc?ènt jamais fûc 
cet Horizon; 
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tJ/age dés Cerths VerticauXi 

Es Cercles Ver^tcaut ferv.ent pour . mefurér la Hauteuc 
des Aftres , & leurs dillances du Zenit , qui fe comptent 
fi^ ces Cercles , & pour cofin<$tre leurs Amplitudes Oriqt- 
taies 5c Occidentales , en obferfant de combien de dêgrêz 

Tom. y: Q <îft 
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eft dûigoé daMcEiditQ le Ycrtiul oà l'Ecoile fe lereou ft 
couche. . 

Le Vertical do Soleil fert dans la Gaornooiqne pour cou- 
ooltre la Déclinaifon d*an Plan , for lequel on veut craœif 
on Cadran » ce qui fe fait en cherchant de combien de de« 
griez ce Vertical eft éloigna du Méridien , lorfqu'on a marqué 
lut le Plan un point d'ombre à quelque heure que ce (bit >c6ni« 
menousenfeigoerons plus particulièrement dans notre Traité 
de. Gnomonique. 

Les Cercles Verticaux (èrYcnt encore danslaGnomooique» 
pour faire des Cadrans Horizontaux Mobiles • qu'on appel-' 
le Cadrans Âzimutaux , ou l'on connolt l'heure par le mo'^ 
yen d'une Aiguille aimantée qui reprefènte le Vertical du So* 
leil ,lorfqu'on a tourné la ligne Méridienne de ce Cadran droit 
au Soleil , comme nous enfeigncrons aufli dans notre Gno« 



monique. 



U/age des CifcUs de HâUUur. 



T Es Cercles de Hauteur (èrtent dansTAdronomie, pour 
-^conndltre les Aftres qui (ont également élevez fur l'Ho»' 
tiz'ojD » cb qui arrive lorlqu'its font dans un même Almican* 
tarât : Zc dans la Gtiomonique pour la defcripcion des Ca«- 
drans CvHndriques > & des Cadrans Azimutaux dont nout 
venons déparier, & de ceux quiiè font par les Hauteurs da 
Soleil. 

Vfa^ des Cercks de Longitude* 

L£s Cetcles de Longitude étant conUderez comme des Mé- 
ridiens > fervent à connoltre dans les Canes les Lieux dtf 
la Terre qui font les plus Orientaux , fçavoir ceux qui font 
fous un Méridien plus éloigné du Premier , ou qui ont plus' 
dç Longitude. Ainfî l'on connolt que Lyon eft plus Oricn-^ 
tal que Paris , parce que le Méridien de Lyon eft éloigné du 
premier d'environ x6 degrez > & que ccluy de Paris n'en 
cfl: éloigné que de i). 

Ces Cercles étant confidecez comme des Cercles Horaires» 
fervent à compter les Heures depuis le Méridien > & à tra- 
cer fur un Plan les Lignes Horaires > qui font les commua < 
nés Serions des Cercles Horaires avec ce Plan : & étant 
confïderez comme dès Cercles de Déclinaifon % ils fervent à 
connoître.la péclinaifon des Aftres » ou leurs diftances de 
l'Equateur , &au(ii leurs diftances au Pôle y qui (è comptent 
fur leurs Arcs. 

lînfin ces Cercles étant eonfiderez comme dès Cercles de 
Longitude des Etoiles % fervent à marquer les Longitud^f 

^cs 
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jç% Etoiles fixes j écanc certain qa'vDe Etoile a plus deLo^« 
orimdV9 qoand. elle ett foos un Cercle de Longimde pli» 
clbîgoé dii Premier qui pafle pftc la SeâioD Veriiale. D'oA 
il /uicqoe les^Çtoilesqni font, foas ce premier Cercle de Loo^ 

fitndcf o'oot aacQoè longitude œmme il arrivoit il jÉ envi- 
^o àa^k mille ansi la Cooftellaiion du Bélier, ôni^caotfiNià 
ce Cèrclç^ n*avoit aacane Longitude i quiâ prcKnt a plosde 
i% degtc7(fe Longitnde. 

t^age des. Cercles éb hatitude» 

LEs Cercles de Latitbde Terrcftre fervent â connolcre far la 
Carte. lesXienz de la Terre, qui (bnt foDs an mémePa^ 
rallclc , oo qni ont one même Elévation de Pôle , ft ceui 
qui (ont pins MeridionaaioophisSêptentrionaaz, félon qae 
kars Parallèles font plas ^loignex de l'Equarenr vers le Mî« 
dy 9 00 vers le Septentrion. Amfi l'on contaoit qnè Paris eft 
^os Sepcentrional qoe Lyon ^ parce qne Paris eft (ousooPa- 
nllcle doign^derÈqoatcar vers k Septentrion de ^tàc^tt^ 
ù d'environ 51 minutes, ft que celoj de Lyon n'en eft ^loi^ 
gnd que de 45 degrex de 46 minutes >, de forte que la difiè- t 
tence des Latitudes eft de ^degrez 9l s minutes* 

Les Cercles de Latitude Celcfte, qui font parallèles i !'£• 
ëliptiquC) (èrvent ^areilkment à connoltre (ur le Globe Ce- 
lcfte les Etoiles qui ont une même Latitude , fit à les y pla- 
cer conforib^ment â leurs Longitudes fie Latitudes , fjafoir 
d^ns la commune interfeâion <k leurs Cercles dcLongitudet 
ti de Latitudes. On void dans le Globe Celefte trois Cerdeé 
de Latitude de chaque côté de rËdiptiquè^ entre lefqueli 
bn en peut imaginer une infinité d'autres. 

tJfagi dis Cercles de difiancè. 

Lis Cercles de diftance fervent principalemebt^our con* 
noltrela diftance de deux Etoiles , ficaùfli celle de deut 
lieux de la Terre , çn connoiflant en degrez & en mi- 
ihioutes l'arcdu grand Cerde, ou du Cercle de diftance CouÉ 
lequel ces deux lieux font ûtuez 9 ce qui eft facile lorfque Ton 
l'çait leurs Longitudes Se leurs Latitudes , comme nous en*^ 
fcigneroiis dans la féconde Partie. 

tJfage dès Cercles de tepiei. 

LÈS Cercles de Pofitiûn , ou ks ^rçks àts Matfbnr Ce • 
Icftes » fervent aux Aftrologues pour faire leurs prédic- 
tions félon ks difEerens afpefts des Pknetes» fit leurs lieux 
difkxcns dans les Maibns Celeftes , pAr kf^uéllcs ils pré- 
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mdeot modérer la fortoHcdw Hommes, félon que cet Al- 
pc^sfont bons oo mauvais dans le temps de la nativité d*a* 

ne per(bnne. . i «, » 

On appelle tJlf^^s i ou Coiifotfrtftiow des Planètes , fcur« 
diftances diftteotes dan$ le Zodiaque, félon Icfquellcs elles 
odtplus ou moins dVficacc ou de pouvoir pour caufer àes 
xhangemens confiderables fur Its Corps inférieurs. Ceux qui 
ont^us de force , font le Sextil , Je Çiuaàrat , le rrme, U 

VOppofttion. «tri 

Plia- Vjifpea Sextil qxïi fe marque ainfi, 3|c , eft lorfqne dcur 
c^c 3- Planètes font éloignées entre elles de la fizi^me patrie da 

^' ^*' Zodiaque , ou de 60 degrcz. ^ * n. • r j 

Vc^peà Quadrat qui le marque ainfi C3 , cft lorlque deux 
Planètes font éloignées entre elles de la quatric'me partie, du 
Zodiaque , ou de 90 degrcz. 

,.V^fpc& Trine qui fc marque amfi A» cil lorlque deux 
Planètes font éloignées entre elles de la troiWme partie da 
Zodiaque , ou de ixodcgccz. • n 

- VOppoption , ou Vt^Jpeâ d*Oppoftm , qui fe marque ainli 
'r>f^ , eft lorfque deux Planètes font ëloignëes entre elles de 

la moitié du Zodiaque, ou de i8odcgte2. 

Chacun dcccs quatre Afpcdfcs cft appelle Partily parce cjuc 
dans chacun la diftance des deux Planètes eft une partie ali- 
quote d6 Zodiaque: & quand il s'en manque quelques de- 
grcz ou quelques minutes , on Tappclle ^Jpe^ Platique, 

Il ne faut que regarder la 7. fiç. pour bien compren- 
dre ces quatre Afpcds diftcrcn^ , entre Icfqucls le Sextil Se 



ics rianctes s y cnctcyoycnt uc uiauT<ita «h , ^ auwu«MVH» 
de quelque malheur. 

Il y a un cinquième Afp^ft qnin'cft ni bon ni mauvais, 
Tçayoit la Conjonâion i ou Vo^jpeâ de Conjonâion , qui fc 
marque ainfi Cf , & qui fc fait lorfque deux Planètes fc 
rencontrent dans une ligne droite â l'égard d'un certain lieu 
de la terre. Ces cinq Afpedls , & principalement la Con- 
iônûion & rOppbfition font appeliez par les Aftronom»es 
Sy^ygiesé - . 
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C HA PITR E II. 
X>fs Cofft Cekfies. 

■ 

T El Corps CeUjfes (ont ce qa*OD appelle ^Â^ts , ou Etoi'^ 
'^'^lesf qui font des Corps Solides qui nous par oiflcotcoflAl* 
sne des Globes lumineux t parce qu'ils rcnvoyent par .reffe* 
zioo la lumière du Soleil » pour échauffer & pour écliiréc 
les Corps fubluQaires. Les Aftres fè diVifent en Fixes , qû*on 
appelle Etoiles fixes y & en Errons ^ ^u'on nomme Plknetef ^ 
«ioijc nous olloQs traicci; par ordre. 

Des ESùiles fixetl 

LEs Fix€s , 00 Etoiles fans (ont ainfi apoellées » non pas 
ponr n'avoir aucun mouvement > car ielon nôtre Hypo- 
.tlie£e dn Monde , nous voyoqa que cous les jours en refpàcc 
de X4 heures elles font une révolution autour de la Terrp > 
mais parce qu^cljes conferTcnt tou|QUis entre elles les mêmes 
diftances dans le Firisanient , ou elles femblent comme 
doCi^s , & qu'elles ont toutes un femblablc moavemenc 
propre 9 qui (è fait d'Occident en Orient autour des PQ|es 
dii Zodiaque.. 

Quoique les Etoiles fixes femblent ctre comme de petits 
Soleils, c*eft i dire avoir une fonrcÊ inépuifal^Ic de lumière > 
comme le Soleil» & que pluficurs Philçlophes foicnt de ce 
fentiment ^ néanmoins î'ay de la peiiic^ à me le perfuader . fur 
tout en fuivant le Syftémc de Copernic» par lequel il fcm^le 
que le Soleil n'a été placé au milieu du Monde, que pour 
éclairer é»lement toutes les parties de l'Univers , qui (ans 
lé Soleil icroient toutes cnyçlopées, d^ps ^c perpétuelles té- 
nèbres. 

\Car commei'on a. connu par le moyen des Tele/topes ^ ou 
Lunettes à longue vue » qut Venus k Mercure on: une tu- 
miere empruntée du Soleil > puirqu'elles ont des Phafes dif- 
férentes con^me la Lune, on peut conclure la mêmp choie 
de Saturne, de Jupiter ,& de Mars | & des Etoiles fîxc^, quoi- 
qu'on ne puiiTe. pas s'e^ convainçxeavec la Luncjtcex qui néan- 
moins ne laifle pas de nous faire cbnnôitre que Saturne, Ju- 
piter & Mars, font auilî des Corps opaques, pùifqu'ils jettcnc 
des Ombres fur leurs Satellites , qui s'y trouvant envelô^z 
^ûcnt de paroître. \ * 

Cela fi^it voir que ces Satcllîtés n'ont point de lumière 
propre, quoiqu'ils paioiflcot comme de petites Etoiles, ce 4ut 

■ ^'^ CV ' "■ " feit 
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t jpfcfiinier que les Ecoités fixes n'ont point d'antre kmio- 
^e que celle qu'elles empruntent du Soleil» quoique commc;^ 
les Satellites , elles paroifiçit toujours claires : car comme 
. \^oa eft contraint d'avouer que ces Satellites ou petites Etoi- 
les n'ont point de Infnicîre propre » quoiqu'elles paioiflen^ 
luroiocufes > il fçmble que l'on doit avoiier la même 
'^o(t des Etoiles fixes > & ^onçlurç qu^à l^gard de Icaç 
lumière '^j^paredte^ elles foiit éc même nature que les PU- 

Adtfi le T^te (kcré Its confooid toujours les unes avec ks 
VuCrcs > &*prindi^lément dans reJd}>oc. 8. ix.onil -jz^fuis 
' U quatrième eJ^n^e'foHna 'tie ta TràfïlpeHe'yHUr latroifiéme fat" 
tie du Soleil fut frappée ^ <T la tfoipéme parue de la Lune , C7* 
la tYQifiéme partie dis Etoiles. : tellement que la troifiéme partie 
d'iceux fut obfiufcie \ tST la troifiéme partie du jour ne lui/oit, 
foint 9 ni femblablement de la. nuit. Ou l'on voit é?idemroeni: 

t^ De ce Tcïte'feit Ùëpéndfe là KimïerèKles Planietes ic des; 
^^dés fizfcs de fa'luhriefe duSoleil. 
' 'Coihnie tés Etotles/fitè^ de parèifien^past01iles d'^ine mo- 
itié grandeur , les premiers Aftrdjpoïnes , pèét les diftîn* 
:guér pliis facitettietot', lés biit ifitifées^en fis ^ânUctirs , le$ 
*f\us fffifits ajant Ifté aillées de la première grûflideur , -& 
îés'plùs petites defajîximeçrandeur. Mais les Moderites^Tâiic 
obferlr^ d'autres Etoiles plus petites par le-ndy^nde la Lu- 
nette y qu'on appelle^ Nehuleufes y parce que -hâfïfs ^(unetces 
elles ne pâroilTent'éiAembie que coibme un nuage , ils les 
^çmzppdléts de la fèptiéme grandeur. 

Xës Etoiles neboleufes 'compofçut dans le Ciel trae tCpt ce 
^4^ çÛêmin , que le vtilgai^e appelle le Chemin de S. Jacques • 
fct Poètes /i Voye'deïaity & les Mathématiciens la Gaidxie, 
<itle les 'AncieDS p'tènoiènt pour un grand Cercle qui titoit 
'quelque largeur^ côifi me le Zodiaque , à l*exccption de Dcr 
'îtiocrite> qui ati Rapport de JD^lucarque là prenoit pour un af-: 
icmblag&de pluficurs petites Etoiles, comme nous enfpmnies^ 
s^prelcnt convaincus, depuis que nous avons Tuâge des La* 
Mettes a longue v^Ce. 

Du Lever ^ dtf Couehir Bork^ontal des Etoiks. 

C'Eft à IVgs^d dç iHorizon fënfible que deux Aftres fon( 
dits Ce lever & fe coucher. Se c*(fbpour ceU qu'ailleurs 
nous l'avons appelle ^evcr-2^ Cûticher Horizontal, queles^ 
i^ftronomcs dttiinguerîD'en^r/fi^ , & en ^^pp firent. 

Le 'Leyer Veritahle eft locTque l'Etoile commence â mon- 
ter fur r^otizou : & quand èîk fe le?e avec le Soleil, ou 
l^ien un peu devant , 6u im ^éu après , ce Lever eCl. appelle 
(ar les Poçccs ùvet Oofmque , du mot Grec Qojmos , qui 

' ' ' fignific 
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Eids > pnf ce qac le Moadc fepoble ao m^ÎJD fompie 
rcaaitre , fie la face de la Natyrp U fcparer pogi lf>rs & re* 
coinineoceff àfi oourcaa Tes aâioni : iSc Xrvfr fL4(hrniiquc p 
quaad i'Etpilie fe levé au (cmp« que Iç Soleil fècoacbe , oa 
bteo «B peu devanc^po ao peu après. Cela eftcanfe que Tua 
.& l'autie de cet deux Levers a ^c^^ppelM lever Poétique. 

Le Coucher f^itable eft iQrfqiie pÉtoile commence a dif- 
■paroltre , IcâCecacher fous l'HorizoQ. lx< Poëces l'ontap* 
pellë Omcher Cojmifte » quand l'étoile (c çwcbp ao tçmjps 

Î|iiç le Soleil fe KTe, & Coucher ty^thromque^ qiUi)d l'E^ôiIe 
e eouchc arec le Spleil , du tnoc Qccc C^owx) qiû figqifip 
ccjnps. f 

Aiofi Tondît qn'oQe Etoile Ce levé Cofmd ». quand elle Ce 
JeTeayec le Soleil» c*çft ^dire ao mliqe temps q{i<B le Soleil 
£c le?e : & qu'elle fe couche Co/mic^ ». qaand elle iè couchp 
au temps que le Soleil Ce lere. On dit auâi qa*unc Etoile (e 
levé Chronicè » ou sjichrwùcè . quand elle Ce levé an temps 
que le Soleil fe couche : £c que paretllemeot elfe Ce couche 
t^chronicè , qoand elle Ce couche an temps que le Soleil fè 
couche. Une Etoile qui fe levé Cofmici^ le couche Chronicè % 
Scelle qui ie levé Orromcè Ce couche Cofinicè % comme Ton 
peur voir par ces deux petits Vcxs s 

Cofimcè defcenâa Sigum quoi tAchrmùci furgiu 
Chromé defcendtt Signum ftod Cofmicè [urgtt, . 

Le Lever afférent » 'que les Poètes appellent Héisfte » on 
folme » do mot Grec Heiios » qui figaifie Soleil , àt lorf- 
qu'une Etoile efl: fortte des Rayons du Soleil qui s'en eft^ 

' éloigné par ùm mouvement pcopre qui furpaue celuy des 
Etoiles fixes , 6c qu'elle commence à fe tendre viable fuc 
THorizon le foir ou le matin. 

Le Coucher 4fparent , que les Poètes ont appelle .Goitre 
Heliaque » ou Sidaire , cft locfqu'unc Etpile qui paroiiToitie 
foir ou le matin, pour être fuffifamment éloignée du So-i 

• kil caché fous l'IjLorizon , ceflc d'étce .vue pour être trop 
proche du Soleil, &. comme plongée dans Ces Rayons. 

Ainfi Ton dit qu'une Etoile fe levé Heliacèy lorfqn*eIIe 
commence a paroltre fur l'HorizoolIe (bir ou le maùo. •* 5c 
qu'elle fe couche He/iiicfilorrqu'elieceire d'être vue fur l'Ho- 
lizon pir la proximité du Soleil, conime il arrive âljaLaoc, 

, ^land elle approche de faconjonâion avec t,e Sçleil* 

De^ CanfieUéUùms* 

' , > • • ■ 

COmonj: les Gieographesdivi/çot la Surface de la Terrée^ 
Royaumes 0c en Pronoccsy poui; mieqtx dircprner le$^licux 
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^ . Traiti' di Gkographib. h Part. 
âé la Terre >' de 'même ks Aftronomes , pour- mieux ed&oot- 
ij:e * les £cûi1e$ dans le Ciel $ les divifcot en Ccnflellations '<, 
bà c/4perifmes , qai font one quantité d'Etoiles vifiblcs fatir 
Wûne Lmiette , qai pat leur arranf^ement reptefentem la 
%gare de qaelaoe choie >. ce qqi faitqa*oo lear a donné des 
noms convenanlcs à Pi mage de la dhofè qu'elles reprifcnceot» 
îommë tous alliez voir , apre's avoir cfit qôe le« Anciens* 
â'ont compté que 48 Conftellations compoféés de 10 12 Ixoi" 
tes vifîbles , tant en l'Hemirphere Septentrional qu'au Me« 
iidionaU dont les ix principales font le Zodiaque s il y en 
â 11 dans l'Hemifphcre Septentrional 9 & y 5 au Méridional, - 
anfquelles les Modernes en ont depuis ajouté 18 vers le Po^ 
Antarâtquè y 9c 4 vers lê Pôle Afrique : tellement qu'il y a 
en tout 71, ou 73 Conitcllations , en comptant t^Hinous\ 

dont Toici' les noms. ^ - * ' ' ' ' ^ ' 

.'-... * • • • 

Les XIL CwfeUéUi&ns tk Zodiâfue. 

J,Y*. A ^''^ » °" '* Bélier y ou Jupiter ^mmony contient 1.5 
Z\ Etoiles» dont il yen a deux de la troifiéme[graii-' 
^ur , quatre delà quatrième « fiz de la cinquième >& une 
delà fiziéme grandeur. Outre ces i) Etoiles il y en a cinq 
Informes , c^ft â dire hots de cette Conftellation , ayant été 
ainfi appellées, parce 4ùVtànt entre deux Conftcliatioill, elles 
(but hors àz^ formes ou des figures attTquelles les ;autccs 
Etoiles (è rapportent. Entre les belles Etoiles que cette Couf- 
.tellatioo a en Tes Cornes & en (â Queue , il y eu a Une dai-' 
te en (oq (ront» qui eft connue de tous, & que par excellen- 
ce on a appelle la JPfèmiere Btoik d*^Ties > & que les Latins 
appellent Lucide ^rtetis , qui efb de la troifîéme grandeur > 
ayant 5) Degrez» .i& Minutes y fc 19 Secondes de Longitu* 
dsy & 9 Oegrez , 56 Minutes» & )o Secondes de Latitude Se- 
ptentrionale. Ellea i7Degrez , ^5 Minutes» & 58 Secondes 
d' A(cen(îpn droite » & %i Ûegtez » 1 Minute » 6c } o Secondes 
dt Déclipaiibn Septentrionale. ' ' 

IL "tf . Le Ttfi^rM» porteur d^Europe » ou de la Nymphe 
lo» contient 51 Etoiles > fani compte^ celle qui efl: à Te^- 
tremitédc (à Corne Septentrionale» ou au talon du Charcicr» 
-&'çie plusonxeautrps Etoiles qui font tnfbrines.CerteiÇonr- 
'tdlation coiiit>rend les P/f/<idf; , & une Etoile clairet rouge 
€d (on œil Méridional , que les Arabes appellent AlàehaYM\ 9c 
les François ^th ^ Tdureau » qui eft de la premieie gtandeqr» 
^ ayant 6 5 Qegrez l 5 5 Minutes ^ & 5 5 Secondes de Longitude » 
9c f DegreZ) )Q Miiiùtes , &;, 50' Secondes de Latitude Me- 
ridionale. Elle a 64 Degtez > 41 Minutes » & )$ S^con- 
^ésM'Afcenfiolii droite , 6c 15 Degrez » 51 Minute^'» fc 
;io Siecdndes de DéciinairçQ* Septentrionale. Ent^ les 31 

Etoiles 
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£tt»ks qai compoièoc cetK CoofteUatioa, il y co a mie de 
fsi première graodeor 9 fix de la croifiéme > onze de la qaa- 
tnéme > treize de la cioqai^me , & une de la ûxiétAc grao- 
dear : & entre les 1 1 ioformcS) il jen a anedelaqnatii^ine 
grandetir , £e dixde la cioquiéme.* 

m. H' Gemini y on les Geméàux^ oa fumeoKXy qat font 
Cf/?or C!r Poi/vx , cootiennent iS Etoiles , donc il y eo a deux 
êc la féconde grandear » cinq de la troîfiéme > neuf de la qua- 
trième , & deux de la cinquième , fans compter fcpt infbrihe^ 
dpppl y en a trois de la quatrième gi;andenr > 9c quatre de la 
dnqnième. Cette Conftcllation adcux Etoiles tcmarquablcsâ 
iàtéte» quKbntde la dcusiëme grandeur 9 4ontceliequieftà 
la tête de Caftor 9 & qu*on appelle Cafior 9c çjépolio 9 a iq^ 
:Degrez, x Minutes, & 47 Secondes de longitude 9 10 De* 
grez , % Minutes 9 4c 50 Secondes de Latitude Septentrimule , 
108 Degrez , 50 Minutes 9 & 4^ ^condes d'Afenfîon droite» 
^ ^t Oegrcz9 30 Minutes 9 & i6 Secondes de Oc'cIinaîTon 
Septentrionale: Se celle qui eil à lac^ce ou au coldePoUtt:(, 
qu'on appelle PoUhx 9c Hercules y a 109 Degrez 9 4 Minutes 9 
^5} Secondes de Longitude»^ Degrez,) 8 Minutes 9 & )• 
Secondes de Latitude Septentrionale 9 1 1 1 Degrez 945 Miou- 
• cej^ 9 /^. ) $ Secondes d'Afcenfion droite 9 & i% Degrez > 4).Mi- 
putes > & 1 Secondes de Dèclinaifon Septentrionale. 

IV. 2p- Cancer f ou VEcrevùct quia <| Etoiles 9 dont il. y 
en a (cpt de la quatrième grandeur 9 une de la cinquième» 
4cuneuei>u1eurp9'£uis en compter quatre qui font informeii» 
âontil y en a deux de la quatrième grandeur 9 9c deux de û 

^ cinqnièoie. Cette Çonftellation n*cft compofèe 9 comme voua 
yojc^y que de petites Çtoiles9 entre Icrquelics il y en a une 

.Debulcufe au milieu de la Poitrine 9 que les Latins appcllcac 
Pr<efepet c'eft adiré la Crèche ^ qui % 1%) Degrez» 8 N(ini|- 
rcs, & 1) Secondes de Longitude. ; Degré 9 14 Min^te^» 

. & 30 Secondes de Latitude Septentrionale 9 115, Degrez.9 4f 
I^inutcs \ 9c % Secondes d'Afcenfion ciroite 9 9c xo Degrés^» 
4) Minutes, & 4 Seconde^ de Dèclinaifon Septentrionale. 

V. Si" Ltl,m q^i a 17 Etoiles» dont il y en a deux de 
.la première grandeur, deux de la féconde 9 fîx de la troifîè- 

me,, huit de la, quatrième 9 Cinq de la cinquième 9 ^ quarte 
de I^ fîxième,. fans compter htiit informes, dont il y en^ 
' une df la quatrième grandeur, quatre de la cinquième, une 
luifante^' & 4eux obfcures. Cette Confieljatioh a diycrfcs 
Etoiles lùifantes en fon col , 9c en (es Hancs , deux entre au* 
' très. Tune en fa poitrine, qu'on appelle le Cœur du LiottyjSo 
^^^uluSf de la prcm'icrc grandeur, qui a 14$ Dèj^ez, '58 
lylinuces , & ) i Secondes de Longitude , x6 Miauces/& zo Se- 
condes de Latitude Septcntcloqate , 1 48 Dègtez , 4' Minutes » 
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Jt 1 5 Secondes d'Afixofioo droitet 5c i^Degrez, 15 Mi»»* 
tes» 5c i-é Secondes de D^clioaifoa Septeattiooale: &raucre 
«n fa Qaeoc ^ ^ue nofos appclloni la ^finf d» lion » 0c ks Ata* 
:bes Délire a/^/nJ 9 ^i cttauffi de la première grande», Se 
qui a i<7 Degrez» 1^ Mtnntes, 0c 47 Secondes de Loogi* 
-tilde » IX Degrés, i^ Miaotes> 0c ao Secondes de Latitude 
Septentrionale , 175 Degrez, 1$ J^inoccs, 0c 54 SeçondvSt 
d*A(cenfion droite, 0c i^Pegrez» i^MinuceS) ^ 4Sc!Coii^ 
des de Dëclinaifon Septentrionale, 

yi. Vt^ La Vterge^ qui c^Cerést qniai^ EcoHes» done 
il yen aune de la première grandeur , fiz de latroifiéme» (ix 
et la quatrième» onze de la cinquième» 0c deux de la fi zi^-r 
}xnc> tans compter kx informes » dont il y en a quatre de la 
cîoqoiéflie grandeur , 0c deux de la (izième. La Vierge tiens 
en fa main gauche une Etoile luifante ^e la première gran- 
deur» oue nous appelions VEpk de la Vhfgty de les Arabes 
^\imech aihacely quia 199 Dcgrcz» 35 Minutes^ 0c 47Se« 
condesde Longitude» i Degré 59 Miuuces, 0c )p Secondes 
de Latitude Méridionale, 197 Begrez» i% Minutes, 0c 5$ 
^Secondes d'Afcenfion droite, & ^Degrez, 3} Minutes, 0c: 
^o Secondes de Dèdinaifon Septentrionale. 

VU. |£4* lil>rai ou hBidiMce, qui a 8 Etoiles, dont il f 

en a deux de la féconde grandeur^ quatre de b quatrième^ 0c 
deux de la cinquième, (ans compter neuf informes, dont il 
'yen a une- de la troifîème grandeur , cinq de la quatrième^ 
'deux de la cinquième, 0c nne<le la fi xième. Cette Conftella- 
f ion a deux Etoiles claires par defius les autres , qui (ont de U 
deazième grandeur , 0c qu'on apoelle les BajJinsdelaBaiance^ 
l^un SfftentrioniU t au milieu du neau qui a ai 5 Degrcz> xa 
Minutes, 0c 17 Secondes de Longitude, % Degrez, 35 Mi« 
sitttes, 0c 50 Secondes de Latitude Septentrionale ,115 De- 
'grez, 15 Minutes, 0c 2.^ Secondes d'Afcenfîon droite, 0c t. 
ftegrez, 14 Minutes, 0c 46 Secondes de Dèclinaifon Meri-r 
■dionale : 0c l'antre Méridional ^ qui a iioDegrez, 5^ Mi- 
iMieés, 0c 17 Secondes de Longitude, 15 Minutes, 0c i^ 
Secondes de Latitnde Septennionale , iiS Degrez, ) 8 Mi- 
nutes, 0c II Secondes d'Afcenfîon droite, 0c 14 Degrez» 4 5 
Minutes, 0c 18 Secondes de Dèclinaifi»n Méridionale. 

Vin. ttl.. LeScùrfiorty onh (grande Bête ^ qui a il Etoiler, 
nue de la première grandeur , treize de la troifîème , cinq de 
)a quatrième, 0c deux de la cinquième, fans compter trois 
informes Méridionales , dont il y en a une nebuleule , 0c les 
ikttz antres de la cinquième grandeur , toutes trois Meridio«> 
nales. CetteConftellationaplufieurs belles Etoiles, princi- 
palement un^qui eft au milieu , qu'on appelle le Cœur du Scor^ 
fionj ou biçnidntaresi de la première gtândesir » qui a 14 S^ 

Dcr 
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']0egrez> ^sMîodtes, $: 17 Secottdes dcloogitaâe, 4 Dt- 
grez« t6 MîoQtes, & 30 Secondes de Latitude Mtridkmalct 
4.4&lDeg^cz > 47 Minutes , & 18 Sccofùdes d'^Afcenfion droi- 
te » & x) I^egrcz, )9 Minutes , & 54 SeçpndeideD^litHn^ 
(oD Méridionale. 

IX. +^. l/C Sê^ttùte , 00 Çfciroii > qui a 1 1 Etoiles , detft \ 
^ la féconde grandeur , neuf de la troiuéme , neuf de la cjua* ! 
trî^mc, huit de la cinquidnie» deus de la kxvimt^ 8c une ' 
nebuleufe. Cette Conitellation a quelques Btoiïes luifantes en 
fon Arc & en fa Flèche, U une en u jouè',de la quatrième grau* 
4eor > qui a 179 Degrez > x% Minutes 9 & 17 Secondes de Lon- 
gitUVfe» 1 Degré, 45 Minuter, ft 10 Secondes de Lacittidc 
^pientiionale » %%\ Degrez , 1 Minute, & 5 Secondes d*Af- 
eenfion droite, IcxiD^rezi a& Minutes, &48-Sefioodeadt 
DèdittaHôn Meridionalcà 

X. |S. tc' Capricorne f oulBaur A/orôi^ qui « at £toiIet» 
quatre de là troivîénifegFaifdeur , neuf de la quatxiè«ae , neuJFdç 
U dnquiètne , & fix de h Hxiémt. Cette Con^llatico a aa 
contour de là queue denzEtoilcspInsdairesquelesautics, de 
la tibiÇème grandeur , dont ceUeq^i précède a ^87 Dcgre«« 
'40 Minores, 8t 17 Secondes de^ngitude,,a'Diïgrez,, x^Mi- 
fiUtes, Se 50 Secondes de Latitude Mepidionale*, ,)a^.t>egicz, 
56 Minutes', 8c x 9 Secondes d^fecnfion droite, iit 17 De- 
glrez , ) 4 Minutes , - ft a t ^condes de îBddtnaÛôn JULcaidio- 

' nale : & celte qui fuit , a 5 1 «i Degitz , u^fMiautes « 8c 4:7 Sç- 
condes de Longitude , x Degrés, x7'Mtouic9>, <& .5^Secoii- 

' ^es de Laticude'Meridionate , ^xx^ Degrés, iHj.Mimitea, 8c }p 
Secondes d'Aftenfion droite , 8e ly^DçgBcabi t^U^oaces, 8t 
XX Secondes de Di^cIinaiibnMeddibnale^ 

XL aÎv^. ^quarius ^ on le yèrfettu y xfil^iDmtalmin^K^;^ 
Etoiles, une dé la première grandeur, neufTde:la.lroifidme» 
dïx-huit de la quatrième, treize dçhk'eiïA|UiètQe^ 8c:nneJôla 
^zième , fans compter troi^informes., toute»ToacMdridioQa- 
ies, 8c de I^ quactième grandeur. -Cette ConîMlationn au 
bout de l'eau une claire Etoile, que tes^Arabesappélkot jRmtm- 

' i^«»f, 8c les Latins QxP/yc/j,qnieftAtl(lfale,9p de bpreni^re 
grandeur, ayant )t9 Degrez, )f Minutes, 8c 4^:âeoppdesdc 
XoQgitude, 10 Degrez, 59. Minutes, U 40 Sjccondes tféjia« 
titude Méridionale^ 340 Degrez, 8e 11 Minuies d*Afceniîpo 

. droite, 8e 31 Degrez, 8 Minutés, 8c x^p Secondes de V^^»^' 

> oaifçip Metidionale • 

XIL K* Les.Pof^nx, qui{b;itI^s:Ç9/2mxd^'Dmer«,aaQrde 
t^tergAtis 9 ont/ }4^ étoiles j deux de ia rroifièttic grandeur , 
TÎngt^deax de la quatrième , Crois delà cinquième , 8cfièptdc 
la fixième, fans compter quatre infornies,'dt kquatitdmc 
grandeur, 8e Meiidionalçs,. Les Poiilons focK comme vous 

fOJfCZi 
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xojtLt compoTez de pl.u6eQrspeticc9 Etoiles, & d'an fifetaQi 
}ç$ lie enièmbic , ou it y a une Etoile de la troifi^me graodeurr- 
qoî az5 Dcgrcz, ^^Minutet, ^ 59 Secondes de Longitude, 9r: 
Degrezâc 4 Minutes de Latitude Scptenttionale, i6 Degctz^ 
jS Minutes, & 5 Secondes d'Afçcnfaon droite , & i Degré ^ 
1 9 Minutes de Déclinaifoo Septentrionale. 
' Nous avons donné la Longinidé& la Latitude ci'une Etoile 
de chacune de CCS douze Çonfteilations , afin qu'on les pniÀê 
trouver plu^ facilement dans le Globe Celcfle , & pat fbn mo<- 
jeo les reconnoitre dans le Ciel. . ^: 

Les XXI. CûnfteBafhnffdefHemiffbjfreSefte^trionaL 

l*T A PetiuOurfii onh Cynofure ^ aifcpc Etoiles, denx dc{ 
"T^l^ (èconde grandeur, une de la troifieroc, 3c<)ttacre dç 
hquarriéiâe: 6tde plusiine ii&formc« <m ed: fort Meridio» 
oale. La Petite Onrft a trois EtoUesconfidçrables^ deux au dc^ 
Tant de Ton corps qu'on appelle les Gardes , & une au bout de (k 
«pieuë, qu'on iappelle ?nlgairenient Biùle Polaire y qui a 84 
'Degrêz ^ %^ Minutes , 8ç 47 Secondes de Longitude , 6 5 De- 
l^rezl,' 59 Minutes, iBc 50 Secondes de Latitude, 9 Dcgrez» 
52 Minutes, •& 10 Secondes d'ACcenfion droite» Sç. 87 Dç- 
gréz, 41 Minutes, &i 51 Second^dç Déclinaifon. 

IL h^GrmideQmfeî ou JHeiice^ 9 27^ Etoiles, fix de la fc-^ 
cotîde grandeur , hmk dels^troi^éme, huit de la quatrième^ 

' & cinq de lacinqniéme, (ans compter huit informes , donc 
Il y en à, une de la trotfiéme grapcfeur , deux de la quatrième ,. 
une delà cinquième, & quacreobfcutes. Cette Conflellation 
zjkpt Etoiles remarquables, qu'on appelle le Chariot ^ donc 
quatre qui font en fon Corps, Refont un quatre, fontpn/es 
pour le Chariot, & les trois autres en fa queue pour les 

> bhevauXf dont la première qui eftàla racine de la qveuë , <8c 
qui cft de la féconde grandeur,^ eft ^ppellée parles Arabes 

' cAliaihi & a. 194 Degrez, ^^ Minutes, & 17 Secondes de 
Longitude, 54Degrez, 17 Minutes, & 45 Secondes de Là- 
tttude, i^oDcgi^z, 7 Minutes, &$6f Secondes d' A fcenfiba 
droite, &^7 0cgccz, 3^Minqtçs, 4^,58Secondesde Décli- 

IIL Le Dragùni ou Gardien des flefperides y a 51 Etoiles,' 
huit de la trat£éme^f andeur , fcize de la quatrième , cinq de 
)» cinquième, & deux de la fizieme. Cette Conftellation a. 
' une Etoile un peu claire à fa xéte , qui a 16^ Degrez ,* 46 Mi- 
. nutes , ^ 7 Seconjes de Longitude , 7 5 Degrêz , i Minutes , 
& 10 S,econde$ de Latitude, 267 Degrez, ij Minutes, 6ç 
xo Secondes d'A^fcenfion droite, 8c /i Degrez» 35 Minu- 
tes, & % Secondes de Déclinaifen. 

IV. Ce- 



— • 

Oi lA Sf Mim CitiiTi 9 Cray. n. . . ){ 
' IV. GfMa II Etoile^» oùe de là croifiéme graDJeftr» 
tkft de là quatrième 9 & uois de ti diik]ditfme : 6c de plîn 
)ieiix informes» une de la onutrième grandent, ficKaatrede 
la dnqnième. Cette Confteuation fe leTe a?ecle Capricorne » 
Zc fe conche anc le Scorpion î elle n'a point d'Etoiles confi. » 
derables» excepté celle qn'on appelle Cepheicinçikmt qnièft' 
an côté Septentrional de là Poitrme de Cephée » qni a j t De- 
gtcz> ^6 Minutes» 5e jo Secondes de Looeftddîe » ji De- 
grés» 8 Minutes» &)o Secondes de Latitu£, jiiDegrez; 
é Minutes » ft lo Secondes d'Afcenfion droite » 5c 6$ Degreï i 
17 Minutes» & 10 Secondes de Déclinaifon. 

V. BooteSf on It Bouvier % que les Grecs appdfent t^Vâo- 
fhilaxf c'eft d dire Gardienês rbu»fe\ a il Etoiles» quatre 
Hde la troifiéme grandeur» neuf de la quatriénîe; ft oeuf de 
la dnauiéine; le de plus uneinfermede la première grandeut 
entre les jambes de Bootes, que nous appelions ç^rÛwrufp 
9c Jes Arzhc9 t^trameth'f qui dt àla frange du jupon» 5c qui 
ia xoo De«et , 4 Minutes » 5c 17 Secondes de Longitude » ) s 
Dcgtei, 5c 40 Secondes de Latitude» iioDegrez» )) Mi- 
nutes, 5c a Secondes d'Afcenfioti droite» 5c 10 Degrez» 4! 
Minutes» 5c x Secondes de Dédinaifbn« 

yi. La Couronne Seftentrhnale ; ou la Coutonne ^^riaim^ 
a Jiuit Etoiles» une de la (èconde grandeur» qu'on appelle c/f- 
fiadue^ cinq de la quatrième* unedeladuquiéme, 5cunede 
la fiziéme. L'Atiadne que les Latins appellent Coroiue BoreaUs 
huida , 5c les Arabes t^lfheca Mu^ir » a ix 8 Degrez » 1 1 Mi- 
nutes» 5c 17 Secondesde Longitude» 44Dcgrez» 15 Minu- 
tes » 5c lo Secondes de Latitude » 1 ) o Degrez » 5c ) 9 Minute^ 
d'Afcenfion droite» 5e 17 Degrez, 45 Minutes, 5c lo Secon- 
des dt DéclinaiTon. Cette Conftdlation fe levé avec le Scoc* 
pion» 5c ftcouche quand f Ecrevice (è le?e. 

VIL Hercule » ou Prmethéty ou'on appelle anffi Èi^otH' 
/il» a 18 Etoiles» fix de la troifieme grandeur» ditfèpt de 
h, quatrième i deux de la cinquième, 5c trois de la fîzieme» 
outre celle qui eft au bout du pied droit » 5c qui eft commuhe 
avec Bootes , 5c de la quatrième grandeur» 5c une informe 
îrers le bras droit, qui efl: de la cinquième grandeur. Hercu- 
les a une Etoile en fa t£te » que les Arabes appellent J^sal- 
theit , qui 3151 Degrez > 5 8 Minutes > 5c 7 Secondes de Lon» 
gicude» ) 7 Degrez , ii Minutes ^ 5c 1 5 Secondes de Latitude» 
X5 5 Degrez > ii Minutes» 5c 37 Secondes d'Afcenfion droi- 
te» 5c 14 Degrez» 46 Minutes» 5c 48 Secondes de Dècli- 
naiibn* 

VIU. La lyrf , ou le f^aùtout toifibant ibus la Lyre d'Ôr- 
pbèe, a 10 Etoiles» une de la (>remiere grandeur» qui re- 
tient le même nom de Lyre» 5c que les Arabes appellent yega^ 



^N» 4b. b. aoid^iV >. ft Tepc. de lcqqwicp)e«. U Vpt %^ t 

^a,&;(;094c«(rArqcipfi9a droite, i9^ ^.llVg^ez». 5^* A^"r 
i«KaK.>.<ii;^^Si^c0jK>di:$(l< Q^lio^Pjgu Çâî^c Cq'qAçU^Mqii ^ 

4c^ giaodeiir ,' dm 4c h uoifi^oair ,, ociif de U qiutci^mQ, ^ 

^fif^M^. Cftte.Q7Jxi^elI^oa> a une £toiiareow(ji|^]e ca (k 
i^tteuë , qa*oQ agpeilc Deneb , & qui a; $.3 1 Qegicz > i \ Mi* 
fIBM,. 3c it Seconde^ de Loogicude , ^9 Pegrez , 57 Minu- 
ta, 4c a^ScçqadcsdcLati(H4ie» ^07 Degrés!, 47 Miouces, & 
i7'Secoii4ei<l'Aiil;eafiQqd^oye» fc 44Deg^çz, 14 Minutes; 
Bc 5% SçQoiidcs de, D^cliaaifi)ii« 

%, ÇaJJ^éef aalt^Trone B,oyaî% a ^) ]^toiles, quaue de 
)a uoifité^ue graodeii^ , &% de Uqua^iéçae « 9Q'e de 1a.ciDqoi^- 
me, <|(dem; (|el^fiii;i<fine..Ccc^Çcmitellacipa a cinq Etoiles 
pmcipale«» qui font afte^Meoisaogécf. Gçllc.qiiieftà(àpoi- 
l^ne,^ q^çlciAratiiç^appelfeotiic^dir, qui èft de la croi'- 
Êéme grandeur a )} IPlegcez, 3^^ Minutç^, Se 17 Secoudetf 
de LoogtÎHfde, 44 Qegrcz, ^ÎS Minutes, de fo Secondes de 
liati(||d^» j^ P^ffti $c ^6 Minutes d'Afcenfion droite» le 54 
Dqsrçz » ) 5 M^umxcs » Ici 6 Secondes de Déclinaifon. 

Al-, Fei^^ y' 9;a.k PqtUHrdit^ chff de Medufi , a itf Etoiles^ 
deiii d^ Udeu^i^t^C graqdeiif , cinq de la troifiéme , feize 
de b quatrième , 4^ut de U ciaquieme, 2c une nebuleufe^ 
Outre tcoi$ informes , dont il y en a dcut de la cinquième gran<r 
4içar i ^ tt^e obfcure. Perîee a une petite Etoile à Ton côt^ 
droit * (ous le coude Boréal , Se ^u'à caule de cela les Latinf 
appellent Pnfeilucidum Utiis% qui ^ 57 Dcgrez, |9 Minutes 9 
le $5 SeçQudes de Longitude, }o Degresc, 15 Minutes , le 
4Q Secoodçs de Latitude, 45 Ôegrez, ^^ Min^tes, IciSSe* 
çondes d'AfceA^o^ droUe, $ 4$ pegrez, 44 Minutes, St 
54 Secondes de D^dinaifdn. 

XIL LcChartietf ou Eticbhnt a 14 Etoiles, une delà pre- 
iniére grandeur, que nous appelions la Cfeevré, ou le Bouc , û 
les Arabes ^îluùoth , deux de la Koifiéme 9 ftpt de la qua* 
triéme, deut de la cinquième, le unedelafixième, Le Bouc 
on la Chèvre a 77 Degrez, 40 Minutes, & % Secondes dé 
longitude, it Degrez , 51 Minutes, le 45 Sçcoodesde Lar 
ticude , 73 Degrez , ) 5 Minutes , le ^6 Secondes d*^ccnfion 
droite, It 45 Degrez, & 40 Minutes de Déclinaifon. 

XIIL Le Ser femme i ou Efculafei que les Latins appellent 
Ofhiucbus , a 14 Etoiles , cinq de la troifième grandeur 9 
treize de la quatrième , le fiz de la cinquième, outre 5 in-r 
formes de b quatrième grandeur« GcneGonfteUation a une! 

Etoile 
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Ec«k Imûmtt i fa lèm , qn'oo appelle J(^^ élmf^, It qi^ 

a X5S D^cez» i7Minnc8s, tfe7SecoBdtadc Loogicnde, }{ 

Degrez» 56 Miautest & 15 Secondes de iatitode, lio De- 

pez, 15 Miootes, ftjS Secondes d*A(ceâfioo droite « ^ i^ 

X>cgcez^ 49Miootes9 &ia Secondes de Dédiiiaifôn. 

XIY. IcSerfent i^Ofhiuchus^ ait Ecoiies, cinqdelattOtr 
fi^me grandpnc» dooxc de la quarri^me» de nne de la €ia<« 
KjpUmt, Il a une Etoile claire ao coq ions le premier con* 
cour 9 qui a %%j Degrez, 50 Minaces, ft 47 Secondes de 
I^oofficode, s.5 Deg^, |) MinoKs, &: 5oSecondesdeLa<i 
«itii&9 13 & Degrcz 9c t4 Minutes d'ATcenfion droite, fr 7 
Dcgrez , 14 Minâtes ^ £c jé Secondes de Déclinaifon. £11^ 
cft^ prefènt de la fecbnde gtandeor. 

XV. U FUAey on D^rd, appelle Dcwwi Méridien, a | 
Etoiles, onede la quatrième gr«ndear> trois de la cinqnié- 
me» Atone de la fiziéme. Elle n*a aocone Etoile coofî^a- 
ble 9 c*eft ponrqaoy noas di^s (èvlemenc que far laEléchç 
procbe da fer il 7 a une petite Etoile le la quatrième gran- 
deur, qoi a ^0% Degrez» 55 Minotes» de xo Secondes de 
Longitude, de. ^9 Degccz» iji Minores, de 10 Seconde» d« 
Lnritnde. 

XVI. Vt^tj^tei on Fautour volant , a nenf Etoiles, nne^l 
laricoonde grandeor, quatre de la ttoifiénie» une delaqoa- 
triiinicy de trois de la cinquième, outre fix informes qui tbnc 
laCooftellationappeUéeJ/itfiiioM/» dont il y en a quatre de U 
tràkûéme grandeur , une de la quatrième , de nne de la do-* 
aaième. Cktte Gonftcllation a au cou nne Etoile claire de la 
usconde grandeur « que les Latins appellent t^quiU kêcidé^ 
it les Arabes tÀltaiYy qui a 197 De|^ez» %% Minutes» dt 
17 Secondes de Longitude» x^ Degrcz» »9 Minutes» de 40 
Secondes de Ladeu£« 514 Degrcz» % Minutes» de 47 Se- 
condes d'Afcenfioo droite, de % D^rez, i Minute» de aà 
Secondes de Dédinaifen* - 

XVII. Le Dauphin porteur d*Arion» qui a la figure d*ua 
Rhombe, contient 10 Etoiles, cinq delà troifiénse grandeur» 
deux de la quatrième, de trois de lafixième. Il n*a point 
d'Etoiles confiderables , c'cft pourquoy nous dirons fealé<? 
ment que celle qui eft â fa qœuë , de qui eft de la troiiîè* 
sne grandeur , que les Latins appellent Lucida catuU^ a )o^ 
Degrez, 5^ Minutes» & it. Secondes de Longitude, de 19 
Dcgrez , de 7 Minutes de Latitude. L*on ?oid dans le Dau- 
phin quatre Etoiles dclatroifiéme grandeur, que lesPaïfans 
appellent laCro^ette éC Btéi 

XVIII. Le Chevalet t ou Poulain fHipartij que les Latins ap- 
pellent £j»iVtfi/<i' , onEqtêuleus, ècfiquifeBio % contient 4 Etoi- 
ces obfcures autrefois , de à prcfcnt de la quatrième gran- 
deur, donc celle qui précède â la t£te/a }i8 Degrcz, 55 

Minu- 
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Minutes » êc 40 Secondes ^e LoDgiriide» 8c xo Degrcî ^ 
il Minores t it 40 Secondès^dè Latitude. 
' XIX.- Le Pé^a/e , on Cheval àHé, contient io Etoiles > ^Aàr 
ûe de la Féconde grandeur, quatre de la troifî^me, neur«de 
U quatrième , 8c trois de la cinquième. Il a deux Etoile» 
cfairès en fes a)Ies de là féconde grandeur , dont celle qui 
eft au coude de l'allé, Bc qù*on appelle Markah, a 349 C)e- 
grez, 19 Minutes, & 37 Secondes de Longicudb, 19 De- 
grez> 14 Minutes; 8c 50 Secondes de Làcitudt, 341 De* 
grez, lè Minutéf , &' ib Secondes d*A(cenfioD droite, éc 
13 Degrez, 35 &)linutë5. 8c 58 Secondes de DéclinaiToa: 8c 
celle qui cil à l'extreinité de l'Aile ^ & qu'on appelle o^^- 
fff& , a 3 3 5 Degrez » 8c 7 Secondes de Longitude , 1 i Degrez» 
le 37 Minutes de Latitude, 359 Degrez, 17 Minutes, & 15 
Secondes d' Afcenfion droite » & 1 3 Degrez , 3 1 Minutes l 
te $6 Secondes de Dèdinaifon. Il en a encore une remar- 
quable èii la ctiiflè de latroifi^e grandeur, zpptWéc Scbeaé 
ifàracy qui a 35$ Degrez, 14 Minutes, 8c 7 Secondes de 
Longitude, 31 Degrez, S Minutes, de lo Secondes deLa<* 
titucfe^ 3411 Degrez 9 io Minutes^ 8c, ^6 3ecoodcs d'AfccOr 
fion droite, 8c i6 Degrez iH Minutes,' 8c 38 Secondes de 
Décliiiaifon. 

XX. t^ndromede, ou la Fénmtf enchantée i a 13 Etoîlet» 
êne de la féconde grandeur, qui efl; dans la tète , 8c auffidànt 
le nombre de Pegafe, (èpt de la troifiéme grandeur î dont 
il }r en a une informe , douze de la quatrième , 8c quatre de 
la cinquième. Cette Conftellbtfon a une Etoile à (a tête ; 
^i efl delà fecoâde grandeur , 8c que les Arabes appellent 
^IfhèfàtKs qui a 16 DegretÈ, 9 Minutes, 8c 30 Secondes dé 
Longitude, 15 Degrez, 41 Minutes, 8c 10 Secondes de La* 
titu& , 3 58 Degrez , i4Minntes , 8c 8 Secondés d'ATcenfîonf 
tfroièé^ 8c 17 Dégccz^ >7 Minutes, 8c li Secondes de Dè<« 
clinaifon. Cette Etoile fait atèc les trdis de Pegafe un grandi 
^narrè. 

XXI. Le Triangle , ou Deltotùn, a quatre Etoiles , troi^ 
de la troifième grandeur , 8c une de la quatriènlie, ou bien 
ftlon les Modernes , il en à cinq , trois de la quatrième^ 
grandeur. 8c deux de la cin(]uième, dont celle quieft au côté. 
Septentrional du Triangle, a 3^ Degrez, 8c x6 Minutes dé 
Longitude, 8c 19 Degrez j 8c x) Minutes de Latittidéw 
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t* T A Balàtti^ ou le M&nfire Marin , tooe ies. latins apJ 
l^pellcm CfiNj> a il Etoiles, dix delà troifiémei^aD- 
dcar > huit de ia ^ùatti^me « & quitte de 'h dnqaiéaie. 
3Elie a eo Ton veotte une £toi!e claire tle la troifitfaxe gran» 
dror ., que les Latins ^p^^eot 'Ctti vtutris Birrca , 6c les 
Arabes Baten ^Haitos » qui a 17 t>egrez » 4^ MiiMStes > 6c 
X5 Secondes de longitude » xù DqgcfZ» 17 Miiratesi & ao 
Secondes de Latitude , 14 Dcgrez 1 & il iftimncs id'Arcen* 
£on droites & 1 Degré , 44 Minutes • & s^ Secondes de 
'Déclinaison. Elle en a encore une autre tlarte en fa Ma- 
âioirey qu'on appelle à caufe de ccHa 'Ceti MmdibuU luctdu^ 
oui ^ 40 Degrez % 7 Minutes » & 51 Secondes de Lorigtro. 
de • la Degrez > %6 Minutes 9 & 50 Secondes de Latitude'» 
.41 Degrez > 38 Minutes > & 7 Secondes d'Afcenfion droite, 
ic 9. Degrez, 55 Minutes » À 50 Secondes de Déclinaifea 
Septentrionale. 

II. Orion y ou le Tittieux y a )S Etoiles , deux de la pre- 
mière giàndetir , quatre de la féconde y huit de hâtroiliéme» 
quinze de la quatrième, trois de la doquiéme, cinq de la fi- 
xiéa^ , Si one oebuleufe. Ceae ConfteUation a plnfieurs belles 
Btoilcs , dont les principales (but deux.^n fes tfpaules , trois ea 
£1 oeiotnre que le Yulgttre appelle ks trois ^is y Se les PaïCins 
ordinairemeocIeiUifAiy une en fongenoUil Oriental > de une 
fon daire en fon pied Occidental » que les Arabes appellent 
AJx^^ A{S^<fA> quieil de la première grandeur, &quia 7a De- 
grez, )6 Minutes y ^57 Secondes £ Longitude, )i Degrez» 
10 Minutea» de ic Secondes de Latitudcy 7 5 Degtczi a Minutes, 
te $0 Secondes d*Afcenfîon droite, & 8 Degrez> j 3 Minutes y de 
4X Secondes de Dtfclinaifon. 

IIL V2ridan, ovklcNilf on le 7/tfirve d*Or/o» y contient $4 
Etoiles, unede la. première grandeur y cino de la troifiéme» 
a. 7 de la qnatriémey & une de la cinquième. Il a en fon extrémi- 
té une Eseilectairede la première grandeur, que nous ne Toyons 
point en ces ïaïs Septentrionaux y dcque les Arabes appellent 

V^riMT, qui a )4tl>çgrczy& i ) Minutes de Longitude» dt 



S^DmeZy de )0 Minutes de Lati rode. 

IV. Xe Lievrez xiEtoileSy deux de la troifiénm grandeur» 
fix de la quatrième y de quatre delà cinquième. Il en a une à 
flÇpaaley qui eftAufttare y €c delà troluème grandeur y &iqui 
a 150 Degrez» 19 Minutes.» de 7 Secondes de Longitude, 41 
Dçgrez» 5,5 Minutes, de ^o Secondes de Latitude, 7S Degrez, 51 
Minutes, de )0 Secondes d*Afcenfion droite t f^ aio Degrez.» de 
55 Minutes de Dèclinlifon. 
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V. Lt Grand Chien a i8 Etoiles $ Oot eh (à gueule d^ 
la premicce gracdeor , 5e la plos gnmdc des Etoiles fi- 
xes appell^e CamcuU » & aùfli Sirius » qui (ë levé flt fe 
couche a?ec le Soleil , depuis entiroa le &4 Juillet jnf^ 
qu'au X4 Aouft > ce qui £ût les four^ Caniculaires : cinq de 
la troifi^me , cinq de la quatrième ^ & fèpt de la cid- 
qniéme » fans compter onze informes t dont il y en a 
deux de la féconde grandeur > & neuf de la quatrième. A* 
m/ a 190 Degrez ,4 Minutes» 5c. 147 Secondes de Loogl*. 
tude» )9 Degrez» )i Minutes > 5c 5 Secondes de Latitude » 
97 Degrez» 57 Minutes , 5c 6 Secondes d'Afcenfion droi- 
te» 5c le Degrez » 1.8 Minutes » 5c 6 Secondes de Décli- 
nai(bn. 

V I. Le Petit Chien » ou Trocyan » qu'on appelle aofli 
Canicule^ 5c t^ecanis » n'a que deux Étoiles de la prc- 
sniere grandeur » dont celle qui eft au Ventre» 5c qa*oa 
appelle Procyon » a xoi Degrez» 40 Minutes » 5t 17 Se* 
condes de Longitude » 1 5 Degrez » 57 Minutes » 5c 10 
Secondes de Latitude » 110 Degrez » 54 Minutes > âc 
3) Secondes d'Afcenfion droite » 5c 5 Degrez » 59 Mi* 
nutes I 5c 1 1 Secondes de Déclinaifon Septentrionale. En* 
tre le Grand & le Petit Chien Moniîeur CafGni a obfèxré 
iine Etoile nebuleufe , qui e£t une des plus belles â la La* 
nette» 

VIL Le Navire ê^^rgos , on le Chariot de Met » â 4} 
Etoiles » une de la fîzième grandeur , fept de la cinqui<f- 
me, vingt -deux de la quatrième » huit de la trôifième» 
Cx de la féconde » 5c une de la première » qui cft aa 
Gouvernail » 5c qu'on appelle Canopus » ayant 99 Degrez , 
14 Minutes» 5c 15 Secondes de Longitude» 5c <; 5 Degrez de Lu-* 
citude. 

Vin. V Hydre t^ ou la Colœuvre , Contient 15 Etoiles, 
une de la première grandeur» appellèe Cœur de l'Hydre ^ 
trois de la troifième , diz-uenf de la quatrième » une de la' 
cinquième » 5c une de la fizième » outre deux infor- 
mes de la troifîème grandeur. Le cœur de l'Hydre ,^ 
que les Arabes appellent ^Ifhard » a 145 Degrez, 6 Mi- 
nutes , 5c n Secondes de Longitude » xx Degrez > 
a 5 Minutes» 5c 50 Secondes de Latitude , i}8 Degrez »- 
Il Minutes » 5c 11 Secondes d'Afcenfion droite » 5c 
^ Degrez » ai Minutes » 5c jo Secondes de Dèclinai- 
lon. 

IX. La Coupe » ou la Taffe » ou la Cruche » que 
les Latins appellent Crater » a (èpt Etoiles de la 

Quatrième gracdeur » ou 11 félon les Modernes » deux 
c la fizicmc grandeur ^ une de la cinquième » ac 
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^oic de h ^ttiétac , doot la première qai cà i VouriU 
turc de h COapc , a 171 pcgrcz, & 45 Minutes àé Lon- 
.gicBdfè, & 1} Degrez, & xo Minutes de Latitude. 

X. Le Cêtb^oMy oaVpipàudePhœbus, ^aî comne la Coa« 
pc , cft au dcflas dé l'Hydre » contient fept Etoiles • 
cinq de Ja troificme grapdeur , une de la qiiatriifine , » £ 
une de la cinquième. «Celle qui eft daïis l'àtré inferieci- 
le , que les Arabes appellent c^l^orai , te qui cft 
de là troilTe'^me gtandeut 9, a iS^ Degrez ^ ic ^^ Mi- 
nates ïe Longitude, it i'4 Degrez jc 15 Minutes de Lati- 
cduc. 

XI. Le Centaure , ou le Minotaure contient ^7 Etoilei, 
huit de la cinquième grandeur 9 feize de ja.quatridme» fèpc 
dclatroifîéme» cinq de la féconde >& bne de ta première » qui 
^(lao pied ^epremriônalde devant 9 ayant i6(( Degrez 9 &49 
kinutcs de Longitude, i: 41 Degrez ii ïé Mfoùtes de Lati- 
mdc. . , ,. . 

XII. Le Loufi ou ta Panthère t que le fcentaurc travcrfe, 
ce qui hit qn^oii rappelle aum Bèie du Centaure , contient 
19 Etoiles» deux de la troifièihe grandeur, oii^de Ëioua- 
Wàci^&ûx ?e fa cinquième. 11 y en i» une de latroiSéme 
^rancfear aà pied de derrière 9 <)ui a xig De^ez » fle li. 
% Minoics de Longitude 9 ^ ^9 ^ff^z » & ^o Minotes de 
Latitude. . . . , . . 

XIIL Vt^utel 9 ou VBncehfoir 9 à ftpt Etoités 9 cin) 
ile \% (Quatrième grapdeùr » ic deux de la cinquiè- 
me. Celle oui etl an bas de 1* Autel, & qui eft de la qua- 
tnéroe grandeur 9 a i|'8 Degrez % 9c %% Minutes de Loà- 
gitodc 9 & x6 t>jegrez 9 & 45 Minutes de Latitude. 
. JCIV. ta Couronné Meriàiondle ^ qn*on àppelte 4qC- 
fi l(o«? d'^d» 9 qui k kfé àtec le 15. L^eeré du Ca- 
pricorne 9 & (c couche avec le 1$.. De^è de la Vicfî- 
ee, contient i^ Etoiles 9 cinq de la quatrième gran-^ 
deur , (x de la dnquième , & deux dé la (ixième. Cef- 
le qui eft au fécond Rayon Méridional » & qui eft de \k 
(juatrième grandeur 9 a i^i Degrea^ , & 41 Miiiutès dé 
longitude; & ai Degrei^ 9 & 50 Minâtes dé Latitu- 
de.,. ' .... . . . • 

Xy. tePoijfon Meridtonai a onze Etoiles, /ans comptée 
celle qui cfl ^dans la >Quche 9 . & à l'extrémité de Teaii 
la Verfcân 9 oc <joi elî de la première gran()euc , que le» 
Arabes appellent Fàmdhànt > donè nous avons déjà parfè 
dans le Verfean. Il, y a encore fii Etoiles informes^ tro^ 
de la troifième gran^eui: » deux de la quatrième ^ 6l une d« 
là dnquième. 
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Les ModcrocsoDC ajouté plofictmadtrcsEiDilcsiccsCoDr- 
tellàdoos , comme toos Teirex dans Ja Table que nous ^oocc- 
roBs aptes avoir parlé dc% Confiellatioiis qa'ils oot aioatécs. 
dans VûD Bc l'autre Hemifpherc , avec kun grandcius » donc 
^loCtdirs 6nc chaogé depuis les premiers Aftrooomes. 

Car d 7 co a qui ont pant « & qui ne paroiflencplds, cons-^ 
inccelIeqo'ooaremarqiHfe aatrefins danslaCoùftcllatîoii du 
Navire a Ard£os fons la troifiéme qui eft après le Bouclier , 
^onc il ne rem aucon feftige. Aàcrefoîs on compcoit fepc PlcTa' 
ées 9 'Se à prelcDr ôo dVd compte plos qae Êx. Deux antres. 
Etoiles oDt difparc , oœ dans Andromède > 9c Tantredans la. 
Petite Ourle. 

En raouée x 571. on en a remarqué une de la première 
grandeur dans la Cbaiic de Caflîopée au 66 Degré & 54 Mi- 
lîntes'de Longitude » & au ^ 5 . Degré & 45 Minutes <k Latica- 
âe» qui au commeticement paroilloit plos grande Se plus éclatan- 
te que Venus. Elle a commencé à paroitre en 1571. auoom- 
inenccmcnt de Novembre, &a difparu an mois de Mao de 
Tannée 1574- Siéllecontinuoitde paroitre > on b verroic ai 
^*année 1709 ati 68. Degré, 41 Minutes» Se 5 Secondes de 
'Longitude , Se an 51. Degré Se 45 Minutes de Laticn- 
êCf comme auparavant , parce que les Latitudes ne chaii- 
gent'pas. 

En l'année 1604. (nr la fin deSeptembtc on vit nne Etoi- 
le nouvelle de la première grandeur dani^ le Serpeniaiic, an 
£57. Degré Se 40 Minutes de Longitude » & au i Deg^é Se 56 
Minutes de Latitude , qui d*ibord étoit plus grande que Jupi- 
ter > Se qiii dufa environ treize mois. Si elfe cootinuotcde pa- 
rottre^ d'u ta vef rôit en Vàûtiéc 1 706 » an x<9. Degré , i Mi- 
nute, Se 4 Secondés de Lâigiindc » & au i Kegré Se 56 Minu- 
tes dé Latitude. 

En là médse aonéç 1604. fur la fin d*Oâobre, ob en a re- 
marqué une dans le Sagittaire , qiii paroiflbit environ de la 
mêoie grandeur <i[tie celle deCiffiopée, & qui a duré fort pea 
de temps. 

On en. a remarqué uàe en rémônàmt le Fleuve Eridan 
(ous le cou de la Baleine , qui ne paro}t plus, '&qttia )x 
Degrezfiç 10 Minutes de Longitude, & 14 DegrezAc 40 Minâ- 
tes de Latitude. 

On en a femarqqé encore une nouvelle au bras Auftral du 
même Fleuve Eridan , qui a 61 Degrez & loMinutes de Lon- 
gitude, & } 6 Dcgtéz de Latitude* 

Il y en a d'autres qui ont paru (ans Lunettes pendant quel- 
que témps^, &quioatdifparuenfulte plnfieurs fois, comme 
celle qui a paru au cou de la Baleine , Se celle qu'on a vu dans là 
ceinture d'Andromède. 
Eo l'année x6oo. Kef 1er en obfctva one en la poitrine 
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4^> CjP^ ' ^^ }i^* ^i^ ^ '^ Miautes Je Loogcnde» 
& ^û 1$. Dcgrë de )o Sccoiwia df Laacqdc. Si ?lep^« 
foît cniraoïïéc 1700, elle i^^iia ^17. I>Qgr.êz , jj Minutcsi 
êL X 7 Seqçfidçs de Lôogimde , ^ 5 5,pegrcz& )o Miûutes de 
I«acuMflet co^meabpva^oçypafcçqn^, comme noiua?oii4 
déjà diCy tes Làticodes ne changent pas. 

Cette Bto^c étoU ai^ ^fnpeQumie.nt neboléafe , 9ç el- 
le ce^a de p^toitçe eo l*a|Miéc Uté > 1^ çp T^noée 1659 
au moi^ djR Novembre çlle ucounmeoça a p^roure an mê- 
me liei^ » joiqu'â Tannée i6dçu oii elle commença à dt^ 
jutni^ petit à petit , 4f coptmviaaiofi ppdantd^ax ans» aa 
bout deiqoeis elle difparut julqu'a Tannée 1^67 > où elle tè 
nontra de i^ve^i^, mjais ^q^ppppj|,QS petite, telle qi^'ou 
la Toi4eQCOi:e^ prêtent. 

Aux années x^?^* |F \6V' o|i en a tô ane notivetle for 
1^ tête dq fl^^e Cjgoe » au 5<^ Pc^é & 55 Minâtes de 
Loogini^» &ao47.Dçg(é5c.xS N^iimtes de LatitUjde : c'eft 
poiiRuioyfieile parole en Taoïi^e 47^9» on la verra ao }oa. 
Dq|te^ ao Miooies 8c to Secoures de Lçogitude feus la niémc 
taafude. 

Il j a 4^ ^oilc$ %te^> qui'ét^Qt regardées avec la La- 
aeue & ttog^QÇ cpmpôf^fes ^e deux Etoiles prefcjae égji- 
les > & éloignées entre elles* d'un de leurs diamètres : coni» 
me û p^cmie^e Etoile d'Atjicç -, ^ felle ^^i cft dans la ^ête 
dppieçedepc^Jttme^ai ' "^ *' " -* • 

^flare de pins qu'il y en 
pies > «MOfloç la moyennç 
des Pléiades. 

Les Loo^tndes , les Latitudes , les Afcenfiôns droites» 
8c les Déclinaifbfis qae nous avons données » ft que noos 
donnerons dans la fuite» (ant pour l'année 1700» ft II eft 
facile de réduire les Longitodeç à toqtts les antjres atmées 
paflées» 8e â venir, ifansqué Terreur puiflè être fénfi^le pen- 
dant quatre fiecifs» fçâvoir en ôtant 51 Secondes pojir cha- 
que année palTée \ ou en les ajoutant popr chaque atinée i venit*, 
de forte que pour lo aos devant ou après il faut ôtèr ou ajou- 
rer 17 Minutes de Longitude > k t Degré êc 15 l^iuutes 
foar on Siècle* . . 

|. r A Girjjff fuit après Cephée , & cotitient 18 Etoiles; 
I^deoz de la quatrième grandeur > fis de la cinquième» 
êc 10 debftxiéme , donc la dernière qui eft à fa queue »a 
$9 Degrezêt 4 5 Minâtes de Longitude» et )4 Degrez et 4 5 
Minutes de Latitude. 
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(L I«e Kfùve f0in^>f '» ou j^mpremcnc de founLn», 
a ai Etoiles ,'ime de la féconde graodeac » une de latrbtti 
fiéme , haie de la qaatti^me » lime de la cioqméme » 
doaze de la fizi^me > & ont ncbaleafe » qai a lox degreas 
fe 4) Minutes de Longitade » & 15 Degrez & 39 M^nocei 

de Latitude. ' 

* 1|I. Le FUuye iu Tme , 00 fimplement le Tigrr, qaj 
foit'apré^ la Lyrt ^ contient 3 S Etoiles, ^ainlc de la 
quatriëine grandeur , trois de fa cin<jaiénte ,* & TÎngt de 
la fixiéme , dont la première petite dans le odorant a 169 
pegtez de Longitu8e ,* & t^ Dcgrex & 5 Minutes de Lati- 
tude. 

' I V. Le Sctftf^ » qui fuit le Cygne , contient 17 Etoiles» 
une de la quatrième grandeur » nuit de la cinquième , Bt 
1)0Ît de la fixième , dont celle qui cft au Fleuron Meridio- 
iiai de la ïlcqr de lis à 11 Degre% & 50 Minutes de Lon- 
gitudCf & 47 Deercx 3c lo Minutes de Làti • * '' 

Y» La lEUur ûe Lis qui fuit le Triangle , consent ftpt Etoi» 
les 9 une de la troifième grandeur , deux delà qôatrtéiïie ^ 
& quatre de la cinquième > dont la, précédente des deuK 
gui fout à la partie Supérieure de la Fleur, à 37 Dcgiez fie 
48 Minutés àt Longitude 9 4^ 14 'Otfftx & 10 Minutes dé 
Latitude. 

VI. La Chevelure de Jferenice contient ly Etoiles ^ une de 
la cinquième grandeur, onze de la quatriènîè j '&"uijc de là 
uoiGëme, qui e(l au dedans du Tour yers le Septencrioô, 
ayant 169 Degrez & 41 Minutes de Longitude» & 18 Degrez»; 
a4MiDUtçs,& 19 Secondes de Latitpdc, 

JLif X/^/. Ifê$v.eHiS CwfiellatioMs.MfriJ^e^les^ 

V T A Grvir qui fuit après le PoiJioH c^uftraly a 1 3 Etoiles, 

"^^ trois de la féconde grandeur, quatre de la Quatrième ',', 
dçox de la ciçqolièjne '9 & quatre de fa 6xièmc ,^ dont la 

5ç|çedente des deux Septentrionàlies qui font au cou » a 314 
cgrea&47.Minotç5deLongi«^dc, ^ 18 Degrez & 5^7 Mi- 
nutes de latitude. ' 

II, Le Phénix a 15 Etoiles , une de la féconde gfandcuc 
ao cou 9 qui a 340 D^rez fit 3 5 Minutes de Longitude, fi^' 
40 Degrez fie 10 Minutes de Latitude : trois de Fa croifîèmé 
grandeur , fiz de la quatrième , trois de la cinquième, Se dçuz 
9ehalcii(f^,0o^deI^ie£^ièmegi:aiidçur^ "^ • 

UI. V Indien a it ^toiles , trois de la fîxièmc grandir , 
crob de la cioqoième, ficiîxde laqi^atrième » entre Jcrquelles 
çelie.qui eft à la tête y a 199 Degtçc de Longitude » fie )x I^e- 
grezfit loJ^iiiiÉtesdeLatiflidê. 
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. IV. Le FéU^n a 16 Etoiles, dcoz Nebaleufës » quatre it h 
fiziéme grandeur , cinc} de fa cinquième , uoe de la qua. ' 
cfiéme , trois de la troifiéme , & iiae de la féconde a f« 
tête , qui a 188 Degrez ft 9 Minntet de Longîtade » & 56 
Degm de Latitude. 

' ' V. L'apode , ou I*OiyMff fH^en » a it Etoiles c?e fa cio* 
qni^me grandeur , dont celle qui e(î a la tête a 158 Degrez 
ic 5) Minutes de Longitude, Bc 44 Dêgrez fie 40 Minutes 
ée Latitude. 

VL Vc>ébeilU t ou la Mouche Indienne ^ contient quatre 
Kioîlcs de la cinquième grandeur , dent celle qui eft à 
la céte A 116 Degrez 6c 58 Minutes de Longitude, & 54 De- 
grés de Latitude. 

VIL Le Caméléon a dix Etoiles de la cinquième grandeur» 
dont celle qui eft au dos a ^) 4 Degrez & 5) Minutesde Lon- 
gitude,^ ^7 Degrez de Latitude. 

VW.Lc7f/tfifg/fc/f«/h'tf/adnq Etoiles, une de fa dnquié-' 
sue grandeur, une de la quatrième, fc trois de latrolfiéme/ 
dom.cellc qoi.eft à.la pointe a 145 Degrez 5c 30, Minutes de- 
Longitude, & 41 Degrez de Latitude. 

1X9 LePaffereau, ou. le Foijfon yolanty a (èpt Etoiles , tiola 
delà fiziffffle grandeur 9 &deuz delà cinquième, dont celte 
qui eft i la queue a 117 Dc^ez & z 1 Minutes de Longitu.de > '&; 
Ss Degrez A: 5 5-Mintttes de Latitude. 

X. Lz Dorade, oûXiphias a 4. Etoiles, une de la eiti^iè;*' 
me grandeur , 6c trois de la quatrième , dont celle qui eft a l*ex- 
ttcmité de la queue a 40 Degrez & ^8 Minutes de Longitude» 
êç jé Degrez & 1 5 Minutes de Latitude. 

XL Le Grand Nuage contient trois Etoiles, une nebuleufè , 5c 
deux de la cinquième grandeur , dont celle qui eft fur le Nuage», 
oui la Nageoire , de la Dorade , a joz Degrez & a) Minutes de 
XfOngitude, 8c 87 Degrez de Latitude. 

Xn. Le ToucM^ ou la Pie d^Inde a huit Etoiles, une de la cin- 
quième grandeur, trois de la quatrième, 9c quatre de latroifiè-r 
me, dont celle qui eft à latétea ^i ^ Degrez & 15 Minutes de 
l^ongitude, 6c 48 Degrez & 1 5 Minutes dé Latitude. 

XIIL V Hydre maie contient 14 Etoiles , dix de la cin- 
quième grandeur, trois de la quatrième, 8c une de latroifiè* 
sne qui eft i la tête de THydre , 6c qui a $)5 Degrez Êc 
iÈ.\ Minutes de Longitude, 5c ^4 Degrez & 5 Minutes de Lati- 
tude. 

XIV. Le ?Hn Nuage ^ contient trois Etoiles , une de la 
quatrième grandeur , une de la cinquième , & une ncbuleu- 
&, qui a 306 Degrez & 3 Minutes de Longitude, 5c 6j De* 
grez de Latitude. 

X V. Le P^onéoide contient quatre Etoiles , deux de la 
quatrième grandeur, 5c deux de lafixième» dont VAuftrale 
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<)m eft ta cot^ précèdent a $05 Degrcx& 48 Minatei^c IéOIi- 

gitade » & 7S Defrcez 9c ^ç Minutes de Laticade. 

XVI. Le Pigeon t oah Colombe 9 qoi eft après le Grtfiid O^Vit. 
eontient onze Etoîlei , neof de la quatrième grandeur » 8c 
deux de la fecdnde , dont celle qui eit ao corps a 81 Degrés 
s»8Mioates»5ci>SecoQdcsdffLoogHQ4e»& 59DegreZ) & %x 
Minqtff de Ladtade. 

XVII. La Lkqr»e yà eft après le Petit Chien , comprend 
Sr) Etoiles» boit de la fixième grandeur , trois delà cinquième» 
dix, de la quatrième» ft deux de la troifièine> dont celle qui cft 
an veni;^ a ii^D^pezft 10 Minutes de Longitude» te 3.0 
peg^exde Latitoide. 

XVÎIL La Crtf^9 qui eft après le Corbeau^ contient fea* 4 

lement aoatce Etoiles » deux de la tsoifièmc grandeur» 9t \ 

deox de (a fiwoode , dont celle qui eft an pied de la Croix a | 

^i) Degrcz U 50 Minutes de Lon^tude » & 5 s Pcgtez 8ç 
loMinntetdc Latitude: Itcelleqmeftau haut cklaCioix^a 
|.if Degrczft 54 Minoies de Longirodei & 49 DegrexdcLati* | 

tudc. 

Voici la Table que nouaaToo^promilê, ouTon voidpar 
ordre le nombre des Coniiellafions tant anciennes que nou- 
velles 9 qui eft marqué à la gaucke » depuis le Pôle Ardique 
ver^rfquateur inCqu'au Pôle Aiuarûtque : avec lenombce de. 
leurs Ecoiles, qui eft marqué â ta droite ; |t k «ombre d^ 
Um^piv^m^% ^i eft laarqttè enluu^ 
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L'on ToM pac«eite TabK., qqe.ibtulcitl CoDfte)lati«ii 
ScpicnEnoDatét , il y a } Etoiles de la première gtandeui, i^ 
je la Cetonie, ^de la tioifiéme, toi de ta<]uatriéme, i^s 
âc la ciDqaiéaic , 171 de la fizi^me , 8c ; Dcbulcarct , cç 

3iii &it en iont7<S Etoiles. Quedaoi lu douse Sii;neidaZo- 
iaqae, il j a dnq Etoilnde lapieminegrandcor, itdela 
féconde, }i delà uoiSifme.fodela <]uatri^me , 140 de U 
cinquième, t }< de b Giiémci & & ncbuleorcti oe (]oiiut 
CD iatK4{p Etotirtt let^icllci àrec lu 7<l preœdtmeifoat 
1117 Eioije^ £d enfin que dapdcs.MCaÔQcllaEÎmitMe- 
rîdioDalu, ilya^Eioilet delà ptemictCji^taadcfiiiiS.ileU 
Seconde , 77 de là tgoilï^iiie , 106 de la <}iu[ri^inc > 1 tg. de 
h. ciaqniéme , Se de la fiii^me , & 6 ocboleiilét ,ce <iai 
iiit en itm ^79 Ecoiki « kfijiieUêl tTec i&iypRciidtqte* , 



Sont coonoUre que dans les 7^ Cooitelladeas» iljaiSa^ 
fcoiks^doQC il yen a 15 de la première grandeur, 6% de la 
^ieconde» xiSdc lacfoifiéme> 504 de la quatrième » 479 de 
lactnquiëme > 51) del^fizi^me >5r iineoaleafes i mais il 
Ta dans le Ciel une malcicade innombrable d'autres Etoiles 
tort petites > qu'on apperçoiten Hyver quand l'air eft ferain» 
ft qu'oone(çanroi(?oircn£téiào&Lunettea cara.teGdA«.ltt^ 
aetiètoo I9 loic ea tout temps 9 quiHd l'a^ çQ fer^jo , ft:c|f|cre 
attises de cerraincs Ëcoiles iiebulenfes » que la Luact^oe fair 
que groffir > fans les.diftingurc en Etoiles : cotnipç qd^ quife 

Toidd^nft.la(C«nCBie d'Andromède, dont ^fjo^rc «pi^rocbe 
d'êtrf crianguls^re ^ êiCf celle qui eft dans l'Ep^ d'Opop » qui 
zenfiervie.uacrp^ce. fort fpofibre > dt oui reQçqjbki uo. ftr de 
cbevaL: 4e encore celle oui an mois de Septembre en Tannée 
1^6 dy.feTOjoitptodiaae Saturne, â ce qucdif Mot^fiy Gafi^- 

'-•-■■ Xh ta Galax)è. 



Ntks àrons de'ja dh que la Galaxie eft une Aiite et p!ofieur$ 
petites Etoiles» que fans Liinectes onnrvoîd'quecopfà- 
fifmcnt}&qui occupent dans le Ciètunefface liirge& clair » 
cofDtoettne ceinture» de couleur paie & de lait, cequiluysir 
dofinéle nomdejF^ dtlaity qui eft plus ç^ire > plus blaii« 
che y. 3c |)1us Ikrge en un endroit qu'à l'acitre , St mê- 
mes double en quelque endroit. Elle va ^ Charretier vers le 
Midj j au travers des Jumeaux » du grand Chien , de du ^a- 
TÎrc» & retourne vers le Septentrion au travers du Scôrpioo» 
da Sagittaire , du Serpentaire > de l'Aigle, du Cygne , de ÇaT- 
fiopée & de Pcrfée , jufqu'au Charretier. 

L'on void encore autour du Pôle Méridional deux taches 
Uanckes » comme deux petits nu;^ei, de même, couleuç que 
taVoye de lait , dont Tune eft environ trois fois plus longue 
que l'autre. Les Mariniers les appellent communément le« 
jhthde Mageilati > parce qu'elle^ fgnç fur les Terres déçou^ 
terces par Magellan, 

Du Mouvement frq^re des Zto^iks fixes, 

• 

Lis Etoiles fixes fi>it confideréct dans une Spfaeirç qu'on a|K 
pelle Firmamewt » 3c aufli huitiiêmt Splme , par rappprc 4 
celtes des fêpc Plaqetesqu'elleenvironne. Cçtte huitième Sphe. 
fr outre le Monveaicoi jouTnalier, qiiaiuy impimcleFrc. 
mier Mobile d'OfientenOccidemaatourdM Potes de TEqua- 
leur , a un fecond^duvemcnt. lequel icanfedecclaa étéap. 
pctié Mowvemerit fécond j qui fc fait tout au contraire du Jour. 

nalie^ 
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âiaKet d'Ocddcoc eo Ofieoc aicoot cks Polct de l'Ediptiqnc^ 
& s^achcTe feloo Tjcho en &54iiaDS» co )<oqo ans (âoa 
Pcolcm^e , CD 49000 ans fcloo Alphmifbs ft fenlenicnc «1 
IB.5798 ans Icldn Coj^eroic , & enfin (èlon Lansberge ta 
&SoooaBS de pas ^eal» après lesquels Kes 'Etoiles fixesceuMK- 1 

ii^ont an lienoûdCs étakût anpatafanc : Ac cène Pcxiode a i 

été appcflée GtOMâe tjim^% St aoiE oiinît Plstom^ > parer I 

me PlatoB a ao qu'à la fin de oetie rcvolnâoo tontes les ' 

Àolcs fc lèuUiroùr dans k méiôiie éiac ^VUei étoîenc à« i 



CXi connaît par ceaoavaacut la faUon powqnoy les Etoi- 
les fixes n*ont ancuo moofemcnc de taiitode » c*«ft A dîi» 
que lents Latitodet ne chaînent foint ^ maÉsfeQkmcntieoc 
Long^tode t nar laqooUc clla a?aacenf vers Orient enf»«ia 
^51 ScoondiBScnone année :$L aoffi la imfiNi pourqoof les 
Couftcliationsdo Zodiaqoene s'aoeocdent pas avec ks Signes 
on Dodecatemories , car ces Dodocatemoiies » qne l'on con- 

f oit dans le Premier Mobife, demewent <oA|oots âhintee 
^lace «aalkoqne les CoofteUations cbangcot continnellè- 
ment de lien par k moarcinent propre dr k Soititf me Sphete « 
par le()iieldepQisenTkoadcazmilleans*kGonfteIhtiood*A- 
ries apns la place da Tattreandaiis k Zodiaqne dn Premiec 
M6bile , & la Coi^tielktioodo Tanrcao h place des Jumean» » 
êLzïaA coTuiie. 

Depuis Pcolomde ooaoblcrT^daos k Firmament on troî- 

fi^mc moQTemeot 9 qu'on appelle MMtPemem de TVefidâtid^ 

par lequel l'Ecliptique Cembk fcmooTotrêts'aTanoct onpen 

d'onPok â Tant^ redpio<|sement » èc les Equmoïcs fem- 

1>kotauffi un peofè;nioovoir alMrnatÎTemeot dînent cnOod- 

dcnt , 6c d'Ocddent eoOrîentf ce qui altère tant (bit peu ks 

Lonêtodesftks Laâiodcides Etoiks&ns. Ce mouremcnc 

a dté suffi appelk Mmofemaude LéUnaim, qu'on a diftingoé 

en Mûigvenunt de Lihâikm.frëminet tpnniil&n à expliquée 

k changement del'obliqoitd dû Zodia^oe , qu'on a tronquée 

difierentc en des temps ^ifièrèos : Jt en Mmvekitta âe M^ 

hramn Secoade^ quand il fen pour expliquer le ciiangeafeoc 

dcsEquiuozes , qui faitnabre cequ'onuppelk hFrùctffkndew 

Bqumoxes 9 qu'on appelle aufli i>mfoit4L ^^^dcs Eqtiinexesi 

Maisnoas en dtfoQS trop poltr uns €eopaphic. 



Dn 



et T&AlTft' Dl GlOGRAPHIB. I. PAUT. 

Es Planètes Coût des Etoifes qui ont cbacuDcaQ mouve- 
ment parcicnlier difierenc. d'Occident vers Orient ,, qui 
Tait qu'elles ne font pas toujours également éloignées engre el- 
les 9 comme les Etoiles fixes > ce qui les a fait appcUer EtoiUsBf'-. 
ritJi/f/»qtoi font au nombre de fêpt| fçaîoir ïkLune ^ ^ Mer^ 

cure ^ > Véws Q , le Soled ©, Mars çf , fuptterT^ ^ & 

Ài^wm fe , entre Icf quelles le S^*"' & la Lune font ««pd- 

lex Luminaires t parce qu'tb éclairent davantage la Terre que 
hê autits cinq Plinekcs. 

diaconfe de ces' fept Plaiietcè tobrdib fblob n&tre Sjrftéme 
tetour de la Terre par le mouvement du Prtmitr Mobile» 
CD faifant des contDaiii inégaux > parce qu'elles font inéga- 

. lemiBfic éloigoées de h Terre , ^la Lune en étant la plus pro. 

.«lie » êc Sacome le plus éloigné • après lequel fuit jfupitèr 
fo décendant» fltentuice de lupitetMars i êc après Mars te 
Soleil > an dedbds duquel cft Venus > iprés laquelle fuit 

, Mercure qui eft enfin fuivi par la Lune s qui eft la plus 

\gtofle en apparente de tontes les Planètes. 

Potfr rétenir par cœur Tordre desfèpt Planètes à l'égafd 

, de Ja Terre > on fe fèrvira des fept jours de là Semaine » qui 
en ont emprunté les noms en commençant par le Lundy qui 

- xépond à la Lune i fi l'on veut aller en montant , & en laifl 

,lant'nn jour entre^deux. Ainfi en allant du Lundy m Merae^ 
^ on aura Mercure , du Âùrcredyin Fhndredy on ahisl Vhuis > 
éaVenàfeèf au Dimakhe^n aura le Soleii , du Dimanche ait 
Murèf on aura Mars ^ au Mardy au ^eudy dn adra fttfiter\ 
& enfin du ^eudy ^nSamedy on auta Saturne i qui eft là plOs 

. petite en apparence de toutes It^ Planètes^ 

LarAifon pour laquelle les noms deè jours dé fa Semaine 

fiéfuitenfc pas l'ordre que lés Planètes tiennent dans le Ciel» 

Rsé- cftaifée à comprendre par la S. Fig. qui a été inventée par 

chej. les Aftrologues , qui prétendent fans, aucun fondement que 

t. tig, cet ordre eu fondé fur le pouvoir que chaque Planète a fur 

chaque heure du jour » en commençant du Mid^. Ils ont divi- 

jTé la circonference d'an Cercle en fept parties égalée pour 
les fept Planètes» qu'ils ont joint de trois éti trois par dés 
lignes dtoites à droit de i gaâché » dont celle qui eft tirée 

depuis le Soleil qui reptefhitè le premier jour de là Semaine^ 
on le Dimanche veri la droite )ufau'à la Lune > donne lé 
Lundf : & celle qui èft tirée de la Lune » qui reprè- 

fente le fécond jour de la Semaine » ou le Lundy vers la 

gauche jufqu'i Mars > donne le Àiardy : de pareille- 

tnent celk qui eft tirée de Mars qui rtprefente lé 

troifié' 
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troîGéme jooi de b Semaine » t>a It Jliiri^ vect b dtoiod f 
farqû'à Mercure , dbane le Mncrcây > d: ainfi etiftite. 

i^ Lane eft toûjoan plàs bafle que \t Sàkïl ,êc Mercute 
& Venus font anffi quelquefois plus bas que le Soleil , par- 
ce qu'ils toarneut autour du Soleil , comme nous diront 
plus parricnlieremenc ailleun » ce qui fait que tes trois 
Planètes font apoellécs Inférieures » quoique Mercnte A: 
Venus foient quelquefois plus hautes que Je Soleil. Mais 
les crois attncs:Plaiiètes ^ Ççrroit IiAars> Jupiter^ ifc Saturne» 
ibnc appell^es Suferiemes > parce qu'elles lonc toujours plus 
hautes que le Soleil. 

On juge de la diftance d'aine Planète â Ja Terre en deos 
manières : La première par fou Diamètre Apparent ^ qui eft 
r Angle Yifaellotts lequel le Diamètre de cette Planète pardc 
de defltts la Terre > ou l'anjgle qui fe fait à un point de la 
Terre > par deux lignes droites tirées de ce point auxdcuzez* 
trcoiitez du Diamètre de la Planète. Cet Angle ou Diametté 
apparent eft plus grand oaplus petit > lelon que la Planète eft 
plus proche ou plus éloignée de la Terre 9 & il eft im- 
perceptible dans les Etoiles fixes quipamiflcnt fort petitet « 
pour être extrêmement éloignées de la Terre. 

La féconde par fa Parallaxe, qui eft l'Angle qui ft faitàn 
Centre de la Planète par deux lignes droites tirées de ce Cen« 
treau Centre & i un point de la Surface de la Terre, étant 
certain que cet Angle , qu'on appelle auffi c/éngle Parallac» 
tiquer ^plus grand à mefure que la.Planete eft plut proche 
de la Terre dans une égale élcTarion fur J'Horixon. Let 
Etoiles &XCS font û éloignées de la Terre » qu'elles n'onc 
aucune Parallaxe (ènfible : 9c ..Saturne eft fi élefé 9 qu'on a 
aufii de la peine à y remarquer quelque Parallaxe» 

Oo appelle auffi Para//axf la différence attre le LêeHappareni 
de la Planète 9 qui eft le point du Firmament.^ od elle parole 
à ceux qui font fur la Surface de la Terre, & fou, Lk^yeràa- 
hle 9 qui eft le point du Firmament 9 où elle ftroit Tuë fi 
J'ooétoit au Centre de la Terre. Jl eft évident que cette diffé- 
rence ou diftance fera d'autant plus grande 9 que plus elle fera 
proche delà Terre dans une même naufeur de la Planète fur 
l'Horiton. Il eft évident auffî que la plus grande Parallaxe 
eft VHatiKontale^ c'eft à direlorfque la Planetceft i l'Hqrizon % 
& que cette Parallaxe eit nulle , lorfque la Planetceft au Zenit . 
ou élevée de 90 Degrcz .iùr l'Horizon. 

Une Planète n'eft pas toujours également éloignée de fa 
Terre i pacce que fon mouvement propre Ce fait danstin Cer- 
cle qu'on appelle Défèrent , qui n'eft pas concentrique â la 
Terrent ce qui fait que ce Cercle ou Défèrent eft aoffi appelé Ex^ 
centrique 9 & la diftance de fon Centre au Centre de la Terré 
Excentricité. La diverfe diftance qu'elle a à la Terre en des 

• temps 



tianf%èiStnm^&^n£ceD Grande^ Moyamg^B^Petàe » ^nt 
4c crooTenc marquées to Demi-diamcttct de h terre mqc 
diMoe PhDoiedaiis k Table Gunoxc^ ^eft de Moofieor 
Cmni celebic Aftropomc de l' Aâdemie JU»ak des Sdcoccs 
i^aris. 
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Le Point do Défèrent le plas éloigné de la Terre \ t'appelle 
't^fogée , .&celuyqui e(l plus ptQche de la Terre (e nommt 
y érigée. Celoyqui cil le plui éloigné dû Soleil > tCt appellif 
tjdpheliey Se ccIq/ qui en elt le ptus pf ôcbe s'appelle Ptrioelte* 
Xlcs deux derniers termes font en ufage dans le S^yfteme de 
Xopernic > qui place le Soleil au Centre du Monde » 5c les deux 
premiers dans leSyfleme déPtolom^e qui veut que la Terré 
(bit au Centre da Moode^ comitiènoùs avoni fuppofé jurqu*i 
preleat. 



pi là toiffirènif entre les Planètes <^ les 

Ëtoiles fixés. 



t; 



Ncre les (ept Planètes 9 le Soleils la Lnoe (ont fiiciles i 
-l^coDOoltre> & les autres cinq Planètes fe difcérnent des 
ttoiles fixes > en ce quelles ne brillettc point » $c qu'elles né 
tstdenc pas encre (elfes tofljoors Une ïnéme diftance. La plai 
claiit it ces cinq eft Yenos % qoi parole la plus grande » & elle 
àft fi Ittoxpeqiè > que dans on lien fombte fa lamiere y fût one 
ombre feufible, &:figroi(fe en apparence» que dejoi^r 00 h 
pcQC ioit fatîs Luiiéctb , quand elle eft dans Ton Aphplie* 
lorfqae dette belle Etoile pabolt i ^qui'elle ya deyant lé Soleil» 
^olVippelIe Pholphère ic Etoile du jour , Se on la nomme Hefi 
ftrusy on Etoile du fêir^ quand elle fuit le Soleil » Sceùfinellé 
lisrde ie nom de Venus ^ quand elle ceflë 4eparol€te pour être 
tiop proche dki Soleil. . . 

Mercare potir être anflt fort proeKeda Soleil , dont elle 
IK i'^lôigoe jamais plos ooe de )0 Degrez , ik ?oid nré* 
iQcnt. Les Adrologaes difedc qu'une Planète eft att Conir 
à Soleils quand elle n'en eft éloignée que d'enVirdn t^ Mi« 
Dlitcsi <Bcirs ruppeflent Pianete hrhlée , quand/elle-eft éloi^ 
f^éedn Soleil de plus de xtf Minoces.' Qnand elle en eftélot» 
^^e dembins de 17 Degcci » ils ^(ènt qa'elle e&tfous- U* 
A^ns du SoUil\ Enfin ils diftnt ou^elie eft t^ugmeniée de 
imiere > quand elle s'apptodie du'Soleil » ou le Solal d'elle: 9c 
ï^kmée dt hankn » qnind elle s'éloigne du Soleil »ott le 
Soleil d'elle; - 

Mars fe diftingiie parmi ks Plànbtés « en ceqa'il pà« 
toicdecoaleor tbuge, comme an feu éclatant , ft: 00 pea 
Uillanr :& Jupiter quoiqu'il pa^oiflè ptéfqae auifi grand 

Tmfr. E - . qw* 
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que VedUs > il n'eft pas fi brillant » de il s'^loigoe du So^ 
leil pitts qae Venus > qui ne s'en éloigne gueres plus que de 
45 Degirez» au lieu que Jupiter s'en«liM|pc quelquefois de 
i8o Dçgrtz. Pour Saturne , quoiqu'il ne paroiflc pas plo^ 
gran4 que Mars > on le diftingue néanmoins tres-fiicilesienc de 
Mars & des autres Planètes > en ce qu'il paroit plus élevé» & de 
couleur paie. 

Ces cinq Planètes ont comme le Soleil Se la tune leurs Coa* 
pnâions, avec cette diSe^nce, qu'elles n'airiveut pas fi (bu* 
irent. Celles de |upiter Se de Saturne arrivent (k vingt ans £tt 
Tingtans > ce qui les a fait appçller ConjonSliouf Gr^fJ^x « par- 
ce qu'elles arrivent en des ten^ps éloignez : & quand çiles arri* 
irént en des temps trés-élçignc}^ , on les appelle ConjotiBiQns 
très-grandes , comme celles des trois Planètes Supérieures ^ 
tourne , Jupiter Se Mars » qui n*^atïivenc que de cinq cens 
ans en cinq cens ans. 

Les Aftronomes repiefeotent les Plancte$ par des caractè- 
res que tes Chimiques attribuent aux fept Métaux » parce 
qu'elles fy mbolifent en qoalittz & en couleurs avec ces Métaox. 
AiufiIa^X«»<fe marqpeainfi 1) parce qu'elle eft de couleur 

d'argent > froide ^ humidei Sç, bien-faifancc. Mereun mp ^ , 

1^^ f^'il aftdcçpuJeiif ^Qtif^mtlC, «c q^'iloft^déh M- 
l^l)Ç4i||^irè^U(alilIU4iiir!iejmcl«quâ(ei m^tibi^Lt^Sfikil tàxA 
»;P9^ ^tt'i^ «ft Av<DiiIf«ff d*«f » ^haud » fect ^ ^^^^ 
Séâa».Jl4âin9kÊlù,'ÇPt parce qtt-it a la auteur d'ttnftraf» 
ikm ^ chaud r foc» 6c mal-faifanc. \ufiter ainfi ^ » parce 

?u*îl<Il deiouleur d'éu^îa | cbaud ^ kufni^ ^ bk^wfatlaDi* 
Mme aiofi ^ parce qu'il c;ft dccoulei^r de fdoinb^ frQi4 

firiVf sfc loaUfai&iit. 

L,fi^ PjaMfS.oc diAccoifa» ifademott ^esù «mkac 6c «« 
grandeur apparente» mais auffi en granâcucl'éeBetscic laXiMr 
fft,ripl04k M|»«fi0iir €aEi8sd , )«lbii^u» pctifio<^œ hTetre. 
JW^fviInr^ltiepfiiwfri^ooo Siiia|Jusj<wqaci>3fegrt» feh"» 
^w\omi^:Vmii»t^h Mfm qnek^aesHiiis sjB ffâis; , flcièioa 
xjiçlqueshwttes ^7 Cok plus 4>eetie que là Terre, {x Sûl^ 
JùGc i^frtfeispte^rand'qne laTficte » félon PfeQbattee>i^x 
êoH iètoQ Cintpeinic t & 140 fois fealcment , fitipû TjdiOk 
Maxitfki'hTtttt coflMBaei7 eftà ii) >icloÉi Mboficnr Gaffi- 
fy.-.^i^<»¥& telon <^elqU6a Aibronomes 81 foifty de fisipii 

3c^lq4ms- autres 9) foia >plliagrand que ta Terre^^jËnfim it y a 
eg Aftr<momes qui vcHlecit ^qoe SamutiM.'ji^ lots phis 
gros que la Terre ,& d'autres qui le font 91 fois plus grand. 
.Çki' pe :peu< peo. détermtiiter ■ touchaac la grofieur des 
Scoiles $«es , parce qu'elles (bus tcti»p éloignées de faTene. AU 
bacegfht^s fait les Etoiles^ de la pitBmieregrandcurioafoisplas 
grandes que la Texrci fc celles de la llziéme feizc'foisidosgcaii- 
dcs. Le 
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' lA àftral^^s ^ivifeoc Iff Plaeccct co Jidaff^ikei % qui 
Cbiiv Icf ^iMcbSiiiQt »C9aM9« leSQl«U > Msrs , Jopiccr » & S«* 
iffiir ry'tf> éppellm atifi iiiiiiNin,pBScc(]tieteioiK «ft|rlitfl 
propffeab wte ip g fc iiUf p«cfib(ecbQre(l0>&parracbAlciir, 
;^ a plii* de npc^i ai pli» à'^ôà^iU : ca Feminm^ , 
^ibtit ktptof bomMet , coaiaie Vcsut ^ la LQQe,qQ^iiii 
«ppeHfeiM anA i/#âmff . à ca«Cf de nMmdûd oïdiiiaice 4b 
-lai «ttiff 51 eo uiiAropneSf «» ftnm^fhfodtm % quiroottMe 
çèedbmdcsIciaafdcbMidf»» cofiuvie NUrcore «jiâeftftcic 
ckMi4 ^ttaod M eft ff oche dit Soleil ^ <i httni<(e quand il eft 
#tochtf de isi Italie. Ui dopM^c plnficuFs aotfti aoms ew 
Piaoeie» , qui ne oériteiv pai^ d*ctte ici inlccez. 

Jdn 3lbnviMiiî ^i!^e i&r Vlamtès. 

NOttf •¥€«» dtoeftpavhac d» 2adiA(}i}e Sr de rScUpdqoc^ 
^ hr» Fkaetet » cizeepuf k Soleil , ee foorpat co&ioare 
4|»tai«pf doigiidee de r^^^ , de HoelleiMUiQiotde 

mn »e s'deeicelif îtiDoie plue de hoir G^rei < lee ooeeplifr» 
leiaptie» »0ii« ^ pavée qee eliaç«Mi e foroiice ptitiflttliere « 
oAddoi^fftficpeete a^ooMnene piopie d'Otcidetit en Orient 
dans foê Ôrhenne Ugne qp» PiotoiMe iait eirealaife , ft 
q^eleS AftipuemeeModefim finie EHipcieae > qot eft eiceo^ 
«riqoei lifTerM , etcyat ftit qu'on raytclle B%citn»è^ > ft 
wrepfelle aiiffij>f^mf » pamfqeêee Mcele » ou EUipfefi 
l'on veut 9 fembkfopportet la Planète» ftlaroùteuirdeosibfli 
ftbe. 

Ce Dçftfcm^ooQs eoiifidffietpoii dan^ la fitke eonunc 
Hôr G«rele>. eft^^ffeaimeDC iDeÙodi l'EoUpciqqr» mm \atf 
inâi#plqec|eç deimit I>egre««ei»eptde»Iuyd<frS«leil:, qaicft 
daoe k Plan dei'AcUpdqne m£iffe » qôi& trouve ooupée difi»- 
:f QaMnenc fa^ k l^km$^ 4e ebsiqôi Pj^ieceimdcvir pointe* 
il%*mk. appelle Miedf i done eehi; qv4eft en peflàfQB da Midy 
in Septenoioii « l'appeUe Hœui juifc^^ni^a % «c Mîvd Bwtak 
qae difof k &ii«e Ofi appelle Ihe de Dn^j^ , qiK^ l'oa exprime 
fttfi Q : Il rearreqttieAàttpa(rai(4ti$o|«catriooanMid]r 

Ci aewMie JtAiRd Dkêhimn % ^ Mn^d t^^d ^ qae dann 
k Looe oii.appélk< gaiitf db DAi^oe^ que* l'«n. lepfeiènce pat 
eecsBvftéte |^. Leedeaiv poim» du Deftretttdvl»L8Qe»kt 

piUi^élotgiiexdié FEdiptiqoe » éc où pat confêqtx^t la Lune 
itant ) dmre^itn gffandc Laiicàde , qui eft edViron cinq De^ 
((eéz, s'si(>peTTetit Jf^nfrr de Dra^t cita (bat éloignez cfaacan 
èésNtsnds de^û Degrex » l'an vers leKtidf > qa'<m appelle 
£mf/re Af^/dronaîr ^ & rditiit tetf fe Sepceattioù ^ q^ I^oà 

oofflUae limite SeptcrUtùmk* 

^ E » Çei 
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Ces Noeuds ne font pas fiies en de certains points de VJS^ 
cliptîque ) mais ils atanoeot peu à peu coutre l'ordre des Signes» 
f^aToirdans la Lune de 3 Miuutesdc i o Secondes chaque iour, 
de forte qu'ils aclie?ent leur circuit environ en 19 années > ce 
<<]bîfait ce qu'on appelle communément Cycle Lunaire y après 
kquel le Soleil &la Lune reriennentdans les mêmes difpofî- 
Cfons ou ils éroieiK auparavant, delorteque les Nouvelles Lu- 
nes & les Pleines- Lunes arrivent environ les mêmes Mois & les 
mêmes Jours, de quoy les Athéniens ont fait un (î grand état, 
qu'ils l'ont écrit en lettres d'or au milieu de la Place publique , 
€t qui depnis ce temps lil'a fait appeller Nombred^Or , 5c on Ta 
au(G appelle ^nnée de Meihovh ou Période de Metbon , parce qu'il 
a été inventé par Methon> excellent Aftronome d'Atheocs. 

La Lune parcourt Ton Défèrent d'Occident en Orient dans 
l'cfpace de 17 Jours, 7 Heures, & 4j Minutes , qu'on appel- 
le Mois Periodifue , pour le diftinguer du Moii Synodi^ue » 
quiefb refpace de temps que la Lune employé depuis le rao* 
ment dé (a confonâion avec lé Soleil jufqu'à l'autre conjonc- 
tion. Ce Mois Synodique eft plus long que le Périodique » 
éunc des^ Jours , ii Heures, Se 44 Minutes» à caule du 
Mouvement propre du Soleil, qui fait quela Lune retournant 
au même point de fa Periêdet ne trouve plus là le Soleil , Se 
qu'elle ne peut l'atteindre qu'environ deux Jours après, pour 
scbevcr Ton Mois Synodique, ^ui eft proprement le Moii 
Lunaire , qu'on appelle ordinairement Lunaifon , ou fimple* 
iDcot Xftiie 9 parce que dans cet efpace de .temps la Lune fb 
change en toutes (es Phafès difièrcntcsydont nous parlerons 
cy^aprés» • - c • * , . . . t 

Dans l'u&ge ordinaire le comttiun (e fêrt du MdisSynodi* 
Xfae , patcequ'il eft plus fenfible que le Périodique qui n'ap- 
partient qli*aux Aftrortbmes, & quoique ce Mois Synodiqoé 
loit de 19 Jours Se demi, neaat'moins on ne le fait que de if 
Jours pout là première fois ^ ^ de )0 pour la féconde , c'eft à 
dire qu^on le faitde 19 Jours =& de )o Jours alternativement f 
pour recompenfer au fecOnd Mois ce qu'on a perdu au premier 9 
lequel n'étant que de 19 Jours a été appelle Mois Cave ^ & Icf 
fécond qui eft de 50 Jours a été appelle Mois Plein. 

La Lune a auffi Ton Mois d^Ulumination i qui eft cet e/pace 
de temps qui s'écoule depuis quç la Lune commence de pafot- 
cte nouvelle au foir , jufqu'à ce qu'étant vieille , elle celle dé 
parpScre le matin : & Ton Mois Dragontttque ^qui eft le temps 
qu'elle employé ire venir à la tête du Dragon , dés le mo- 
ment qu'elle l'a quitté , dont elle s'éloigne chaque iour de 
j) Degrez , & d'envi|on 14 Minutes. Ce mois qu'on ap» 
pelle au (Il Mois de Latitude ^ parce que la Lune pendant touc 
cetenaps là change de Latitude » eft de 17 Joncs» 5 Heures 4 

êi 4'cflviroa 6 Minutes*. 

• ..il.-. ^^ 



bi ij^ $PHm CEiitTB> Chap. n. tf. 

Il jjSi encore le Mois Evnholijmique ,'qai cft de 3a joars, 
gue pOQr égaler crois années Solaires x on ajoute ilatroiûé* 
me ^fmét Lunaire , qui n*e'tanc que de douze Mois Svnodî* 
<]«es» n*eft que de )j4Jours> & par confequem onoindrequc 
rAnoce Solaire de 11 jours » qui font ce qu'on appelle fp^^^. 
L*addtcioD que Ton fait de 30 jours à la troifîéme Année Lu* 
naire, s'appelle E<mation Lunaire , & cette troifiéme anaée 
Lauaîre qui pour lors fe trouve de treize Lunes 9 ou de treize 
Mois Périodiques > (è nomme %^Hnée fmbolifmi^ue. 

Les autres Planètes qui font plus éloignées de la Terre» 
«mplojent plus de temps i achever leurs Périodes > c*cft à 
dire à parcourir leurs Dcferens. Saturne oui eft le plus pro- 
che des Etoiles fixes achevé fon cours en l'efpace d'environ 
trente ans, Jupiter en douze , M&rs en deux , le Soleil en 
un an , & Venus & Mercure , qui accompagnent toujours le 
Soleil, pareillement en un an. Le retour d'une Planète de- 
puis un point de (on Excentrique , iufqu'au même point» 
•'appelle I^ryolution,^ & i{ejHtuUon dé rt^nomaliCi que dans la La- 
De on appelle Mets t^nomaliflijuey quieft de 17 jours & d'en- 
viron 1 3 minutes ; & la différence qui fe rencontre entre h 
mouvement du plus vice de deux Planètes & le mouvement da 
plus tardif» s'appelle Elongation y Se Superation » que dani la 
lune à l'égard du Soleil, on appçlle plantation de U Lune m 
Soleil ^ ^. 

Nous remarquerons ici en paflant , que ces deux Planète» 
principales , le Soleil & la Lune étant de d^vcrfcs hauteur» 
tiennent chacune un Oemi-dcgté de leur Orbe, d'où il cftaiG^ 
de conclure premièrement qu'il y a même Raifon d\i Corp» 
du Soleil i la Solidité de fon Orbe , que du Corps delà Lune 
i la Solidité de fon Orbe : & que pareillement le Diamètre 
du Soleil eft au Diamètre de fon Orbe comme leDiamccre de 
la Luneeiûu Diamètre de fon Orbe :& qu'enfin le Diamc 
treduSoleileftàfa diftancede la Terre, comme le Diamccçç 
^ la Lune eft à iâ diftançe de la Terre, 

De h Station é* ^etroiradation des Plavetef. 

ON appelle Stamn d'une Planète , lorfqu'elle fcmble être 
Stationnaire , c'eft à dire lorfqu'ella fcmble demeurer 
4|uelque temps fous un même Degré du Zodiaque , fans avan^ 
cer, ni reculer: 8c B^trorradat ion d'une Planète ^ lorlquelleelt 
JUtroçrade , c'eft à dire lorfquc par fon mouvement propre 
elle va contre l'ordre des Signes , ce qui arrive a toutes les 
Planètes, excepté au Soleil & à la Lune , qui font deur 
Planètes toujours DireSies , c'eft i dire qui par leur mou- 
'vem'cnt propre avancent continuellement | (clon la luitc de» 
5i2ncs : néanmoins ces deux Plancics marchent comme les 

. * . E } ftMWCS 
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èotresftiiipai io^ipl « c*eiiaditecain6c |>las?lce> 4e tatM^ 
0las teoccmcfic , icaofe delcuc Ezceotrîcité qui lait danti^ 




Soleil demeurant plus detemps âparcogmkf fi]^ Signet Sep«, 
teocrionani qne les ^z Meridionaïu. 

Comme les AftrpDomes pot ioTent^ an Eiceotriqne fOnfM 
expliquer l'irregolatjt^ apparente des Planètes y^tlcfusdiver-r^ 
ièsdiftaooes à U^ Tene • ils ont de m£me imaginé nn pêne 
Cercle pour expliquer leurs Stations t ^ lents Rétrogradai . 
tionS) qu'ils ont appelle P^Uycle t dont le Centre îmardM 
d'un mouvement égal (ur la circonférence de l'Exoeorttqiw^ . 
félon l'ordre desSigiies > & emporuavec Coj la Plane^ àim%. 
Je Centre fe meut àuffi régulièrement fur la cireonfetc^ce de . 
. l^Epicycie , en dciious fcion Tordre des Signes i 4c ei;i dçfliia 
eoncre la fuite de$ Signes dans la lunei «c to«;itaa oontcaiie 
dans les autres cmq Planètes » le Soleil n'ayant point d'I^piq^k^» 
|4aa- ÎPour mieux entendre tout ce que nous avons dit touchant lo 

f^^ V Mouvement propre des Planètes 9 regardez la 3. fiff. qui se* 
4* ^HS* prefence laSphere de quelque Plancre> par exemple çeuadu So^ 
Jeil , dont la Surface extérieure ou convexe ÂSÇD > qui aft en- 
vironnée parla Sphère de Mars» 9ç l'intérieure ou concaTO 
GHIK qui envelope la Sphère de Venus» ont pour Centre, 
commun le Centre E du Monde, on delà Terre. 

Suppofbns que dans cette Sphère la route du Soleil (ôi| 
TExcencrique ou Défèrent MPQR , dont le Centre efl F, en. 
forte que l'Excentricité foit la ligne droite £F > qui écant pro- , 
longée dé part 8c d'autre » donne en M V^fone , qa'on appelle 
aputc/^i/j^ » él^enQ le P^tzée , lequel avec l'Apogée M , 9c 
le ÇencrelF de l'Excentrique Te meut autour du Çeaçre E du 
Monde 9 par un mouvement fort lent félon la fuite des Signes ^ 
en ne faifant chaque année que )({ Secondes» ou un Degré en 
cent ans » felpn Ptplomée qui fait la période de ce ipo^te* 
ment égal 8c uniforme de 16009 ans. 

La ligne EM qui montre la plus grande difta&cc du Soleil i la 
Terre , fe pomme Flus pand< Lcngitude » & la ligue ÉQ.quî 
détermine la plus petite diftançe du Soleil à la Terre, s'ap- 
pelle Plusfetitc longitude » & toute la ligne ou piametrer 
MQ^cft appelle Ligne des tÂpfiits \ mais celle qui luy eft 
perpendiculaire, fcquipaQe par le Centre Ede la Terre , s'sm- 
pelle feigne des Longitudes moyennes ; de forte que les Longttuifes 
•fo^rnisirjfpntreprefentées pat les deux ligues égaies £P , £&, 
, parce que uand te Sjolcil e(l par vfun aux points P, R,qi»'pQ 
appelle Points ^f Longitude moyenne » il eÔ dans fil moyen- 
ne diftançe de la Terre. L'Apogée i/ié^ Joliçil eft iprefeui 
fpyirpn au 7. Dejjré de rÇç{çfi<$. 






VSxcnMri^ae ^ Ddntm MPQfL » oft ^ppfUé Orhàe itt nt«- 
^•^fit > p«rci «'^cftor ëteicftc Ir flMawmeai: ptoprê da ^'^ v** 
Ceoa« ^bSoltily U eA« itottM» dr ùm Ork, ^ni cil no ^* '^V* 
Corfs Spimi^K Mt nlsé ptt dn» SurfiKff conccotriqucs , ^ 
raa» coovcxe » |i llaitt làûcate « ^ tfnbraflcnt îe $oIei)« 
Coaiiat fi If S^iikU eft f o pi t ftai é put b Corps Spheriqqt 
NSOL 9 foo 0«ibfc (fff» cdby ^ «tt wimvuL ras ks dent 
' Surfaces coDcemriqiKS qui font ici reprcfentm w ifeiuc 
Oncles, Icfqidb fMbiicf^l«s4c«s pmtiL t S ,oa ib t6a« 
clici»t le SoWilt «tf le poioc IpottsCcntnecommim^Qieft 
dificrfSBtdaOsQtic £ de laTeiM wa dii Moodcu 

Qosppellc Qfhts t^nc9mifnts pkifiMCs Orbes les ^nsdânt 
le» aotres pa^ louc ^galcoulM ^paii » parse qn'ils doc no mê- 
me Centre , conme T , V : ^ Qthti Bxjcmiiriqms plnfiears' 
.Oibcs les mift dans Icsaatiet , mi bien fepatez » qai ooc des 
Ceutfesdiâèrcas:«ttisoomtUe Orhe CêHCentri^ueO' gxcn* 
tfifm tn fmii€ celiiy qoin'eftpas par touc é»lemenc dpàiS» 
paiot que â SurÊice iatehearc a on Centre diSeceot de celof 
de l'extetiçiue» cosanie X,doot la Surface citerienre ABCD 
a fonCeocrt an point £,li riacesieureakpoincF^QrCeii* 
tre. Tel eft auifi l'Oibe Y , donc k Snt&oe lutefieure 
CJHiKak point £ poor Gcaiie» & (on t^terkure k point 

Si k Sokiieft cnZ ^ la Isy» droite ËZ cMe da Ctntttàti 
Monde £,~ac parkUcndttSokilZ» cp'oo appelk Z/e/v utojroi 
du SMl, k oommc lî^ </w veriti^k nmiftmnt du Sùleii^ 
pafccqa'étaot ptirfoog^s fnl'qii'y Zodiaque du I^remier Mo- 
bik , elky défCrfùine k Iaw verit^tbk di$ SoUil > fit foij^ 
Mouvement véritable qu'on appelle lowg/mdr vftfjyt dit ^Sd/^iV, 
qui eft Tare du premier Mobik ^ compris entre ïa Seùiotk 
Vcrnakouk commeocemeot d'Arles, 9c kLieu véritable da. 
Mcil 9 iclon k Coitt d^ s Signes. 

L'esperiçncc U hraifon font conoohre que ce Mouteoient 
▼eritabk eftinëgal, k, qu'il eft pluskox <i^ns ks ût Si(pci Sep^ 
fentrioBanzquedaiislcsfixMeridiooaniï» qi^'it parcourt en 
moinsde temps ,|t c'eftàcaufe 4e cela qqe k Mouvement 
propre du Sokil dans fou Excentrique , qu'on ftppofe égal, # 
^td appelle Moyen Mouvement , ou loj^utde moyenne , parce 
qu'il eft moyen «ntca k Mo*femc»t vue ^ le Montcmenc 
tardi£ 

Il y a ici f^ficuirssMtre^teniieti ^P^^^^î^ ^ nom ne- 
gltgeons,. psfce q^^ikapp^frôcnneot a rAftronomic, dont 
nous ne prétendons pas ici tiaitc^ à iôp ds : paf excmrpfc la ligne 
ÎZ r q«i ^apfslk l^^ du Moyen i4flHVeme^f tfu SoieH , & 
auâi lignedertÂmmdie^dH Soial » parce qu'elfe termine Y^^ 
nomaUe moyenne toa tÂ^gnment , qui eft Tare ZM <k TEi* 
ccntxiquc , compris entre le lieu Z du Soleil & r Apogée 
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«"- M : l'Angle ÎZE » qa'«» appèlIc Proflapherrfe , parce qu'elfa* 

fViV «ft la diftçrcncc entre le MoaTemeoc Ttritable & le Moyen ,5c 

*^ on rappelle auffi £f J*^«w» de tOrbe , ou fimplemenc V Equation^ 

parce qu'elle fcrt à diéterminer ria^galicé du Mouvement 

Moyen, & à le connpîtrci Taide du Moyen MouYemcnt 

que l'on connolt toujours par Je moyen des Tabics-dcs Moa- 

Tcmcns Moyens, felon qu'elfe eft additive, ou fouttra^U 

1 Si l'on imagine mamtenant oue la même j.jF/ç. repreA^o- 
te une autre Sphère que celle du Soleil , par exemple celle dé' 
la Lune , en fcrte que le Cercle MPQR foit l'Excentrique^ 
de la Lune» qui fait avec le Plan de l'Ectiptique ou l'Excen- 
trique du Soleil un Angle à peu prés de 5 dcgrcz, & fur la cic- 
<onfcrcncc duquel on imagine qotle Geotre M de i'Epicyclc 
NLOS femeut régulièrement félon l'ordre des Signes» depuis 
M parxxcmplecn P VersQL, cependant que le Corps de la 
i;.une 9 qui eu toujours fur la circonférence de fpn Epicycle » 
fe meut régulièrement, depuis S qui s'appelle c^jpo^/e dei'EpiJ 
cycle 9 en O vers L contre la fuite des Signes: ou ce qui ed la 
même chofe , ii Ton imagine que l'Excentrique MPQR, 
qu'on appelle Dejerem del^Epicyele , femeuc autour de Ion 
Centre F , lëlon l'ordre des Signes, cefquifera mouvoir de 
la même façon l'Epicycle SNLO , dont le Centre M eft comme- 
attache fur l'Excentrique, cependant que l'Epicycle (c meut 
autour de Ibn propre Centre M, par exemple de O en L vers 
N, félon l'ordre des Signes , & de N en S vers Ô , contre- 
la fuite des Signes , cequi îera mouvoir auQî de la m^me 
façon la Lune, qu'on doit imaginer fixe fur la circonférence 
de fon Epicycle. 

On connoltra aifément par cet Epicycle , la raifbn de la. 
Station & de la Rétrogradation des Planètes : car comme la 
Lune fe meut dans la partie fuperieure NSO contre Tordre 
des Signes > alors elle paroit aller plus lentement , (ans que 
pour cela elle puilfe retourner , ou paroître rétrograde , ni s'ar- 
rêter ou patoitre Stationnaire , parce que le mouvement du. 
Centre de TEpic) de par TExceritriquc elt plus vîte que le Mou* 
vcmentdcla Lune par l'Epicycle , dont la période eft de 17 
jours, I) heures ,&iS minutes, au lieu que la Période du 
Centre de l'Epicycle , qui eft ce qu'on appelle Mois Périodique , • 
î^'cft que de 17 jours , 7 heures , & 44 minutes > comme nous ' 
avons déjà dit ailleurs^ ce qui fait que l'Excentrique emporte 
toujours la Luné, plus vite felôn la fuite' dcsSignes, quer£i« 
picycle ne la rameiic au contraire. 
. Amfi vous voyez que la Luné , aufli bien que le Soleil» 
eft toujours Directe , mais il n'en eft pas de même des 
autres cinq Plancteis, Mercure » Venus, Mars » Jupiter » 
àf, Saturne , qui au contraire de la Lune » ont dans. 

t t .« . ft I • , . - • ■ • 
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Ifi partie infierieure de leur ^icyclc oo mouvcmcotconcrâktPIn- 
âlafuice desSigiys » qui écaoc t>lus flce qae le mouvemcpt f^^^ 
in CcDcre de l'EpicycIe » emporte h Planète pins vite contre ^'* ▼* 
l'brâf edcs Signes aoe r£zcencriqiie ne rem poite félon la Tuicç 
des Signes , ce qui la fait paroltre rétrograde iofi^ues vers la fia 
de cette partie inférieure t où de retiograde elle le dilpoie à de« 
yenirdircâe, ce qui la rend ftationiuure > après quoyelkde- 
▼îenc direâe dans la partie fuperieure de (on Epicyde ^ où ellç 
ièmble marcher deux fois plus ticei parce qqe le moj^vemcnc 
de la Planète d^ns ion Epicycle imite celuy du Centre 
de TEpicyde (ur la circonférence de Ton Deferent , jufques ver^ 
la fin de cette partie fuperieure i où dedircâe elle fcdifpoiè 
à devenir rétrograde , ce qui la rend de nouveau itacionnaire* 
La Station .qui fèfatt dansja partie décendante oii Qrientalel, 
derEpicycle» s'appelle Station du m0tin » dans Venus & dans, 
Mercore : Se cellç qui fe fait dans la partie afçendante » fc uom- 
sne Station du foir à l'égard des deux m£ines Planètes ^ Venus 
parolt St;(tionnaire après cinq Signes d'Anomalie de parc àL 
d'autre» & Mercure après JQx Signes. 

On appelle' Pointée ^M/40» le degré du Zodiaque» oûU.PIa* 
Dcre femhle demeurer quelque temps \ le Point de Station de 
Mars eft un peu au dèlâ de 1* Afpeû Trine > celuy de Jupiter cil; 
environ à i'AfpcA Trioei 4: celuy de Saturne eit entre TAfpcâ 
Trine & le Quadrat. 

Des trois Planètes fuperieures » Sjitarne » Jupiter , & Mars, 
les plus hautes font d'auunc plus de rem ps à rccrograder9 Sacur- 
ae rétrograde cinq mois durauti 8c fcs Scations (ont fréquentes: 
Jupiter rétrograde quatre mois , (5c fcs Stations font moins fré- 
quences : & Mars rétrograde deux ou trois mois , ai Ces Sta- 
tions (b.nc encore moins fréquentes. Saturne rétrograda 
eoviron (epc degrez > Jupiter dix degrcz > & Mars dix oa 
douze degrez. Ces trois Planètes demeurent plus long- 
temps vers le Septentrion > & Ycaas & Mercure plus long- 
temps vers le Midy« 

Maison appe lie c/frcdfDirr^ioii) ou de ProgreJJion Tare de 
rjEpicycle que la Planète parcourt pendant qu'elle cil direâe: 
ëc iérc de Rctrogradation ^ ou de iCegreffion , celqy que la Pla- 
nète parcourt pendant qu'elle eft rétrograde. Les Points dç 
$racion font communs à l'Arc de Retcogradatiou & de Direç- 
Mon, eaconfiderautccsdeuz Arcs dans le Zodiaque. 
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Dis JfverfiiFbsfit dêUkLm^. 

ON tppeHe-ntf/ef ib lé lum \m Btnieret on ban iUk^ 
rcDtes , par lefqiicUesoa la toid <iiv«rlemeiic à^aitéc |Hr 
les Rayons da SoletI : eat ' bkii i^e plus et 1» oioitié et la Lb«b 
foiréciaîréedii Soleil » iiMiicBOiasl«sdi|{tti«iitAfjfi(âiaicoJe 
Soleil Qoaslafb&CToirdtverfemeot ëclairée9 fvtm^fm cetco 
flaokié ijui cft édatrée do Soleil oc fe monirt pot tot^oort 
cnctere » mais uocoe phis » & tant&t moins y felon ^ la Luno 
cft plus on moins ëJoignée dn Soleil. 
jpi^, IlnefantqYiefcgarderla é- #<£• pour comprcndte les dit» 
ci^^* fèreotes Phafes de la Lune i on l'on void^oe qoaod la Lm» 
é^FJ^ eftMinv//f y c'eft à dire con|oiote af«c le Soleil» cNb n'a att- 
ende Pha(è» patee que la noicidqoieftëetairdedtam^towoéB 
tonte entière vers le Soleil à Tëgard de la terre , ne pcnt pat tut 
^fibte y ft alors on l'appelle SUens^ Sitkns r àL Nnmiée^ Se k 
lerops pendant lequel on ne loy toid potoi de hMaitra» •'appelle 
hurlHnium, 

Lorfque la Lune ocMnnsenee è croître » c^cft à dire â fortk 
it fa Coojonûion» en fc tirant des Rayons do Soleil par fou 
SttOttremenc propre qui eft plus vice que oelny du Soleil, eUi 
commence an (bir à nous montter me pctiio portion de A 
partie éclairée» l'antre portion e'tant toarnée vers le S^il> 
It elle montre cofijours plus de blaocheor oh de lumière à me- 
fnre qu'elle s'éloigne darantage du Soleil » iufqu'i ce ^u'eU 
le foit parvenue ài'AfpcâSeTOty anqaelccue PhaTe eft ap« 
pelléc CrorjfoHt. 

La lèconde Pbafe » qo'On appelle Fremiit Qusrtier de Lt,^ 
LwKf eft lorfqne la Lune eft. dans ion Alpcâ Quadrar, c'eft 
à dire éloignée da Soleil d'un quart du Zodiaque» on de trotr 
Signes, ou de 9oOegrez, ee qui arrive entre lefepiiéme Se 
k huitième jour » auquel elkc nous ffMMitre la moitié /ofte 
de fa partie éclaitée » a cauTe que la moitié du Demi- globe qtti> 
cft tourné vers nous» eft encore obléure. 

ia troifiéme Phafe, qu'on appelle Pieme^lune» ou Off&p^n^^ 
cft lor (que la Lune eft dans Ton Afpeô Sextil » ç'eft i cote éloi*' 
ffnée du Soleil de la moitié du Zodiaque » ou defixSqines» do 
forte qu'étant diamétralement oppoTée ao Soleil » lâcre exil 
fe trouve encre elle & le Solttl 9 ft aiofi elle aom momre 
toute fa partie éclairée qui eft on peu plus grande que fa 
moitié, parce que le corps de la Lune cft plus petit que ce« 
Joy du Soleil. 

La quatrième Pbafè , qu'on appelle Dtrnier ou Troipém^ « 
Quartier de la Lune^ Se Luneyieille ^ eft lorfque la Lune eft par- 
venue de l'Afpeâ Sexcil au Trine, pour aller i la ConjooC'» 
(ion 9 ç'eft quand elle s'cft éloignée du Soleil de neuf Si^ 

gnes» 



réeyfçafoircnvirMk^crakiqiiMS. . cftca.* 

Qiian4 U Luse fiik k Mcil i c*<ft i 4îif «inapd ék mac- ^ f^ 
cbe^jpré^k&okil, on 4i( ^*cJJe OW|, mtcc «iw fii himkQi 
ap|i9iic9(c raolc ioos ks ia«ri, 4c ^ofiiUkpitfalc ao fpi(> de 
les ComesileibfiOaiflaiic iom msmiu vtri k Spkil kvapc; 
acqo^ dk oiafche 4cf4pc kMcil, «ip ditqa*«lk Déarêit^ 
p;^ccqttc£ila8ikfe ^fiir«Mc «Uminoë cqm kf iftim» 0fm . 
s^affdk4}^ik ie U linte, Icttoiscik |afciickiA$tia« f^àk 

II cft aiiiiS de «D^iprcodrc .Mr la ibIiiic éi^fig^Vf^ h 
J»iuie a Ifs fD^moi l'baks «i «Kapoiflaac <)«*elk a c« craf-^ 
(àot , & qiç k partk de k Siurkor de k Loue c)iiicft ofaCi 
carcy cft toorn^e ao contraire daSokily & qu'eiÂf) kfCec». 
neaiyiidaïKklWcliodekiwie icgafdemkCoBchaftf» dan» 
k Çroifla^c r^ardanc k Wifiuif. 

TqivcfkslQko^ekLiiQreftearaGQikîoBâîcMi» ot cftfett 
Oppoficioo avec k foktl > elk eft akaa d^i (k phit RWidi 
didaaœ de kTerre, e'eftidtre daoa Ton Apnées le loaica 
ks fbtt qn'elk eft ^i ion Peemkff lieofooDciittcr Qoar* 
tkr, clkeft dapa fii pke fetite diftance de kTciffe> c*e{|b è 
dire 4»u* ion Perigde* • ^ 

Députa i|Qe 000$ avant l'oCige dca Lvneiceti kAgBetfte^ 
00 a cooon que Venais de Mercure ooc ka mémat fèakt 
que k Looe 9 krqnelkt on jpenc cipliqiier de k même fa* 
opo» ave celle diftrreoee , que k>r^ile en denx Pknettf 
lOQC Pkioea * elki font au défini da Soktl , c*cft à dire que 
k Soleil cft entre elka êc Nous» aulka que quand k (.unç 
$ft Pkiaa, wms kmmea encre elk le leSoleiL 

Pef ^(liffis du ^leiï ^ Je tê tum. 

ON aopelle Belwfi di^ SokiU ce que reo devrolt pifitfie 
appeUer Bcljif^ dt k Ttm^ parée qœ c'cft kprifactoa 
de la rofnkre djs $okil a une |!af tk de k Surlace de la 
Terre 9 par rinterpcficioo de k Lune » donc TcaEibre tombe 
fut octcc lanki letr<|oe U Lune t& t)ou«eUe> Bl qo'elk fft 
daps ie PUp de i'JSdipitque > c'cft à dire déni Tua des Notuda» 
ojnfortptoçk. 

Mais op ippaUe JMi^lt de Xmw k priiuuiop de k lumière 
do Sokil apCocpsde kLune % par rimespofitiondekTecfe, 
dont rpqoiiKe lomhe fi» le Ditqnc ck k Lune » losCqa'elk 
, eft diamc^iukipecit oppose au Sokil , ou à^ns, fou Oppofi* 
rion , 00 quand elk eft Pleine % êi qu'elk eft en Tu» dee .. 
)4ir«îfe, ou loe( pffechct 
(''Sclipk 4f ioBC ) ic l'EcUpk de Soktl eut cek de corn-/ 

ttiua. 



jg Traiti' bi GiMRArHtt. L Fart. 
mon > que comme daos rEclipfe de Lane la Terre par fou ' 
socerpobcioo ôce la Jomtere à la Lone » aalH dans TEdipfè ' 
de Soleil > la Lone par Ton incerpoiicioo ôte redproqoemenc 
k lumière â la Terre : mais ils diffèrent en ce que la Lnoe' 
cft véritablement dclipfôe 9 & le Soleil fenlement en apparent 
ce : outre que la Lone ei\ en même temps & également éclt pfée 
par sont , au lieu que le Soleil parolcécliple feulement en de 
certains endroits delà Terre « plus ou moins félon leur fitoa- 
don y 9c dt plus en diters temps » paroiffant plùcot éclipfef 
aux Peuples Occidenuuz, & plus tard aux Orientaux « i caufe 
que le mobvemenc propre de la Lune fe fait de l'Occident à, 
rOrient pins vite que celuy du Soleil » poifqne la Lune &tt 
en on jour plus de 13. dcgrcz, & que le Soleil n'en £atc pas 
feulement un. 

Cela eft Mufe que TEclîpfe du Soleil ne dure pasfi long-^ 
temps querEcltple de Lune» la plus longue Eclipfe de Soleil - 
«'étant laroais que d'entiron deux heures, parce que la Lune 
parcoiirt â chaque heure un demi degré , qui eft a peu prés la 
grandeur do Diamètre apparent du Soleil > que pour céuvrif 
elle doit employer neceflairement une heure entière > quieft- 
b moitié de la dorée del'Eclipfe: au lieu qu'une Eclîpfe de 
Lune dure quelqoefois quatre neores » & davantage » qooi-i 
que foevcnt elle dure moins» i caofe de l'inégalité du mou* 
femcnt de la Lune. ^ 

La durée d'une Eclipfe tant de Lune que de Soleil eftpKi» 
•• moins longue > (clon que le Soleil > ou la Lifoe t ou roua 
deux enfemble 9 font plus proches ou plus éloignez de la Ter- 
re 9 & félon que la Lone a plus ou moins de Latitude i car 
comme l'omore de la Terre fe termine en Cône 9 parce que 
le Soleil eft plus grand que la Terre > & que ce Cône eft moins 
aigu quand le Soleil eft dans Ton Périgée 9 la Lune doit de* 
meurerplus long-temps dans cette ombre Conique, fur tour 
fi elle e» auflî dans ion Périgée 9 Bç precifémçut dans l'un 
des Nœuds > c'eft â dire dans le Plan de TEcliptique , ce qui 
fera que TEciipfe de Lune durera plus long-temps qu'elle ne te- 
loit û. le Soleil & la Lune étoient plos éloignez de la Terre, 
& fî la Lune avoir quelque Latitude. 

Pu fera un femblable jugement à l'égard de l'Eclipiè da 
Soleil i étant certain que plus la Lunç fera proche de la Ter- 
re, d'autant plus grand fera (bn Diamètre apparent ou vifueU 
qui par conlequent nous cachera one plos grande partie dti ^ 
Difqoe du Soleil, fur tout (i la Lune eft dans le Plan de l'E- 
clipttque au temps de fa Conjonâion avec le Soleil , mais H 
y- a cette différence 9 que l'Eclipte du Soleil fera d'aotantploa 
grande , que plo$ il fera éloigné de la Terre. <. 

Pour déterminer la durée d'une Eclipfe de Soleil 9 6a de* 
l^one i 00 divifc ordinairement le Diamètre do Soleil ou de 
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taXwe e& douze, puckt égales» qu'on appelle {>MriJr//ptH 
i^x , par lefqaeb oo détcrmiiie.la paodenc oa la doWk 
d'une £dip(è > en àibni que le Soleil oa la Loue (èra éclipfie 
.^ tant de Doiâ» ft poQc aDe plus sraode etaâicude , oa 
àrwik duqne Doit en 6m parcies égaks » qu'on appelle Mi- 
gkttcet. 

Oa appelle Plèhe^Lune ScUpti^ celle en laquelle une £• 
fjîpiède Lnne doit n^peflairemeot arriver ^ onpourlemoinfl 
cft poffible : & Ntuvdle LttHe EcUftt^ ictllt en laquelle nnii 
Sclipfe de Soleil eft neceilàire t ou pour le moins podible; 
■9l a£n. Nadir d» SoUil l'Axe du Coiie que fait l'ombre de 
la Terre , parce que cet Axe étant prolpof^é donne dans rj&« 
çlfptiqne nn point diamétralement oppofé. 

Mais on appelle Demeure le temps que tout le Difque du 
Soleil demeure caché à nos yeux par l'interpofitionde la Lu- 
ne, qui db fort court » ou le temps que toute la Lune de-i> 
sneure enwlopée dans l'ombre de la Tene 9 qui eft plus 
longs 4t Ditrée d*mii EcUpfe le temps que le Soleil ou laLu* 
se demeurent éclipfcz» lequel, comtaenous aT6nsdéjadit|| 
eft pluk long daai la Lune que dans le Soleil, toucei chùtcê 
^tant éeaies. 

.JEnfio on appelle htciience > du tmmerpoHt le commence'* 
ment d'une £clip(è de Soleil , ou de Lune , c*eft â dire lo 
snomént auquel h Lune commence â nous cacher une partie 
du Soleil , ou auqœl elk commence à £tré obïcurcie. Se 
entrer dans TiOmbit de la Terre: ScEmerfio» » ou Ëxfurga^, 
iio»% ior(que k Soleil commence â paroltie après avoir été • 
entièrement caché par TinterpoCcion de la lune % ou quand 
ia Lune e^ fortiederombce de la Terre. 

On entend auffi dans l'Aftronomie par Immerfm , quanJ 
«ne Etoile eft'tellement enfelopée, dans les Rayons du Soleil 
qui s'en eft trop approcha) qu'on ne la.fçauroit plus voir: . 
Zc par Emerfm » lorfqu'une .Etoile que le Soleil cachoit au- 
|!aravant , pour éire trepproche , «ommence â pâroltre , étant 
ii^tkdes RayoosdttSokilQui s'en eli éloigoé. 
t. Les AftronomesdiviiêntrEcIipkdeLunéenPtff/iWftquand 
h Lune n'eft obfcutck qu'en partie: en Totale fans demeure^ 
lorTque la Lune eft entierei^enc obfcurcie » & qu'elle ne de- 
spenre pas un temps oonfidcrabk dans l'ombre de |a Terre: 
& en Tftale ayec demeure , quand tout le Corps de la Lune 
eft. Qbfturci , le qu^il djsn|cuie quelque temps en l'om** 
bre. 

Pour mieux comprendre l^EclipCe de Lnoe > 9t la raifoii 
fourquoy il n'y a pas Eclipfc toutes les Pleines- Lunes, jetiez 
les yeux fur la 10. F/g. ou la Terre eft A, rEcIipciqueoul'Ez- PUi« 
centrique du Soleil eft BCD, êcle Défèrent de la Lune eft ^^^ 4* 
SCFD»cnrortcquelcsdcttzN«ttdsroncC|D,ouleDcfcrentde '®' ^'<' 



«tei. ktiMefide ittftf étPâf «Hi Mtif uo «gledecinif Ahm:» ' 

'éè%l^ti9f tûtààieCfêtktliUm â roMTcHcadd D, elk fe 
ttoatcni tMdTiiitÉBfeyc étt¥el»fiée^Mii ToB^Mr de Ib T«nev Ifc 

ft que dans ce cas on appelle Ecliffe centrale i parce (jne 1\ 
r^rabit pafle par fôii Cemtt. 

Qaoiqne fe9oiel^néfekp«i4iMlt^0BaiB,.MiAm6tM 
jl'etieft ptsbeihjtotfp éteilgRë, a» (bnr qé*il 4e fou paviidw 
ébî tetmei tcHptiàitn , <)m! feftt bdiftanœ de ti en 15.^^^ 
g^dehLdtteàl^ desN«ni<k, îoCfB'àla^eflèlàLwédMic 



ImnreoQoppof&âttSoldit ilfe^t£âre&cliprcdaS(ileir,oà 
de Lnne » & hors de iaqadfe l^EclipfecflrtninnrUcaieBtimpcie. 
Hbltf; hLane dMsfthOppufitftoapDOCÈa A» dcliprrfe,.^ar- 
ttt^t^îcm ^patfkur élla eiifteiaiucii pntie danr \tV\mk 
Ile lïcHptiqiie , «cpar ccNrff^tcM dans f^ttbie de le Ter- 
ie, qine(batfingroife^épa»flé,<tqiiine4Dineyaai8sfePini 
4eP£cliptn)at» prce.^ci«IaTt^it9 adffibienq«rkMcil«ft 
dâm^ienrétnePlartf. 

Voâs vôjév dbiit fi H^iik povtqm b Lme tf^ par 
ëclipfffe coQtesi les .fois qu'elle eft oppofôe au SaMi r pvc» 
^<tf comme U(Té^ jfiUté id&joairfen «àntee dana le fluide 
l'tdiptiqiie, la trop grande Laciiode^M la Liine aedisiearfa 
<Vlcri|;nâtûrdcTHoeQdsf, faèt qotf )9i;L«aepalId è o&cédpecrct 
Otebre , tatitdr tets^ lé Mfdf > It itaRGle votes le Sopcentnoitf; 
CbmmtiilcS^feii^é^^^ péhn i dloigoéderNoeodb dr^ 
4îgrÀ, ixLKfiticxi Ti Lofleqtft 1«9 faiok oppoféii, Uxàu en F x> 
cÂ ^ aotoirmieLii^fctidé de dti#d«ttev , cevie jurandetttito^ 
de rempêcBeroit d*eatter diu» I oome <fe b' tene , doar ]à 
pointe (êfdk 6; 

Aiûfi Vqtf s l o y ea ; qaefa 6Hifeii<ity»ytotipeeig que todwg 
là Méièes-Lntoesnefoicfttt EelipciqÉie»! Al»fV«pgfannlf ia^ 
nttlde <fela tâ9ïe ne dît Qiiiqfi«, fkitf qiié b^ Looe a «(fel^^ 
qXfer difïanit ^efie Ibîe de ft T\ftfi ^ «Ma en cft afcft 
pcoche pour faire qoe M pàincé ék (0» éâMtoe fif poifeid^ 
Idors acteindte > c'éftf il dire qné 11^ poflucr de l'ambre db la 
Terre en elt eoè^oors (rtus éloigà^ qiM hi Lotte, âarfeménc^ 
ce ferok une feconcfe canfe qui empêekieibk qu'une PltiaeN 

DèditÉdipi^ique , <(Ui ne pent jâmaii^a^^l^ietidanslaLmier 
qnââd^etiSroii! dinfl* Apogée defonSpiefeléy ic que leSo. 
kifljèibitdââs^fûnPisrtgéi^» otltakitignegt de l'^ifibre A^ dt*^ 

miauë. ^ 
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Uct€ ks fcft (htKfct ^ f OÙ diftiûgoe 2 l'ceil daot le 
_ Cid» on en a obfit?^ pitffieots antres par le moyen 4e 
la Lanecir » ftpremieieifient quatre aotoor de Japiteri qoe (Sa- 
fiéeqoi lésa leptemitrapperfû» a appelle /(toi/er lir /IrdlH 
rÂr y ac qoe les AftfoAomes ont depois appclUfcs Satellhis 
et ^ufUef , dont ie premier , c*eft k dire le plus proche de Jb- 
^cer tourne amoor de cette Plaoeteeoonjoar&demi» le le 
ifcinicr 00 le plus éloigné de Japitér en teize joars&demt » 
oimme nons montrerons pins panicoliarement dans la TaUe 
cpie nous donnerons après atolr parlé desSatellites de Satomc. 

On a aniE décDorert par le ttioycn des Lunettes i longue T11S9 
cinq Planeces autour de Sarqme , ou^on appelle SâfeUites de 
"Samrae, quin*ont pas été remarquées toutes lia fois» maie 
foeoeffitemeot: car MoofienrMagens en a premièrement o!i- 
favéune» ftdans ta fuite deux autres ont été découTecias par 
MbnfienrCalfini, qui depuis quelques années en adéooufect 
encore deux antres» eequifâitentouteinqSateUiteftquenous 
smeilOQS à ptdent AofiiEy d^ lOvlS' lÈ G^îûfND^ 
dmclcsFeviiMles, afeccellesdesSatelIîtes de Jupiter ftyovenc 
craéèement déterminées Âms la Table fuiTânte qui cft 4^ 
lloôfienr Caffini. 

Revpltahm dei SstêlUtts de Jwtiitf &df 

Mt, a» M| 

XcpBenncrSMlVtfedeSsnnttt <* . 1. ai. if* 

Le premier Satellite de Jupiter en 1.18. ay«- 

Le (coanA Smllkié'dfc Samme en a. 17» 49. 

l.eftcosMlSjidl]Hn de Jttfiicr en f. ij. t)l^^ 

Le tcoâEéme Sateilice de Saturne ta 4. ix. %7» 
Le troifiéA^ SateSite db Jbpiier en 7. 4. o* ' 



Le quatrième Satellite de Samme en M* ^^ '^S* 
Le quatrième Satdltte de Jupiter en lé. i8. 5. 

Le cinquième Satellite de Saturne en 79. ii. o. : 

Outre les cinq Satellites de Saturne ^ ^a^ çncore déicon- 
^vert On apoean (umincuit 1 comme un Cercle ptat & mince 
qui l*eOT,irooDe& tourne tout autour de même que PHorizoAr 

«drxKpQC un Globe. &t anneau étant y& deftontparotttout 

xondf 



SO TeAITb' I>B GlOQltJlFHIB. I. fAUt, 

fkÊO* tond» & étant yu obliquement, il parolt en OTafê , cominè 

cbe f • ^oas Toyez dans la 1 1 . Fig. Monfieur Aazont Tajant une fois 

.i&.Fj|;. Qi^fcfy^ ^ iébuVa qae (à longaeor conteaoit une fois êc demi 

ÙL largeur : & Monfieur Hugens trouva qu'il déclinoit d/e 

r£çliptiqué d'environ )£ degrez. Mais cet anneau étané v6 

de Profil, en ne mon crantdireâemenc que fâ circonférence, il 

parott comme une ligne droite , ou pour mieux dire il ne parole 

point du tout , parce qu'il ne peut plus refléchir contre la terre 

là lurtiiere du Soleil > ce qui arrive félon les obfervatibns dé 

MonficiirHugens, lorfque Sàtufne ell au lo degré & demi des 

j?oi(lbnis& de la Balance, &pa£ cod(cqûent d*enviroii quinze 

'an$ en quinze ans« 

On remarque auflî par te mbyén des {.unètte^ a longue 
vue dans le Difque de Jupiter , pluficurs Bandes ou Ceintu- 
res obfcures fcmblablcs aux Macules qu'on obfèrve dans là 
Lune, qui régnent parallèlement autour de cette Planète d'O- 
'riertt feh Occident, à peu prés (èlon TEcIiptique. Au com mence^ 
fbëntônéilâvutroisqui avoient la figure d'un Equinoxial Se 
des Tropiques d'une Sphère artificielle, comme voiis voyez 
nan- ^^^ '^ ^4* ^^i" ^^^^ ^^^^ n'ont pas toujouh paru toutes trois 
che 6, en(èmble, & quelquefois il en a paru plus de trois , (èloa 
14. Fig^ le^ bbfervations de Monfieut Câ(fini> qui dit , que le 14. de 
Décembre de l'année 1 69®. â 4. heures , 10 minutes du foir, 
^en ne Voyoii! quedeur Baûdes dbfcures qui éroient peu éloi- 
gnées du Centre de Jupiter , une du côté du Septentrion l 
$c l'autre du côté du Midy , dont la Septentrionale qui parole 
koiijonrs étoit la plus- large , & qu'à 4 heures , 18 minutes il 
i^aroiflbit comme une îflé blanche dans le milieu , & et! 
ipémç tenîps il parut un veftige d'une Bande plus Septen- 
crionajç, étroite, & plus éloignée de la plus large un peu moins 
de fon épaiflcur. ^ 

- Monucur CaiHni ajoute que dans-le bord Oriental de Jupiter^ 
il .parut à la partie Méridionale qui étoit fort claire * uû com- 
' mencemçnc d'une quatriéo^c Bande qui étoit fore pbtcui^ , qui 
$!avançbitp.è0.à.p.eu.vers le bord Occidental, de.fortequ'cn 
moins d'une heure & demie elle parut s'étendre d'un bord â 
. l'autre ^ &; ainfî Jupiter fe voyoit entre qapicrc Bandes entières 
parallèles eiitreëllël; , ... 

Nous apprenons encore par les observations de Monfieur 
Çafiîni, que je 16. t)ecembre de la même année 1^90. â ^ heu- 
res du Toir , non-(èulement il vitretourner la même Bande Me* 
ildionale de la même manière , mais qu'il en vit pafler une au- 
tre entre celhe'cy& la Méridionale pi iis proche du Centre : âc 
qu'au delà des deux Bandes Septentrionales il en parut encore 
une troifîémé , de fo^te que l'on Vii dans Jupiter trois Bandes 
Méridionales obfcures , & trois autres Septentrionales , toutes 
parallèles entre elles : dt qu'une demie -heure après il parac 

dans 
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éaof l*iotcrfticc cocrt les Boodcs Mocidiouales ft les Septeà-^ 
triooalcs qui i^coienc aflez hxfsst » uûe &aodc oblt€]ae <|ai 
paflbit par le Centre 9 5c ne fe tojoIc que <ians la partie Od- 
ciéeiitale> d^dioant da côc^ do Midjr plos qae toutes celks 
qu'il a iamaisobretT^cs. 

Mais Tenoos à des obferTations pins modcmes.^Moofieat 
Cafliai a obferY^ qu'aaz premiers mois de l'attire xi^i» la 
iBaode Méridionale & la Scpcentriouale oe paroiflèot pas toû- 
joors entières » y ayant apperçii foavenr des interroptiÔDS % 
k ayant vu lenrs bouts s'avancer de la partie Orientale du 
birâoe de Jupiter Tcrs l'Occidentale : enfuite de quoy ayant 
ncier^ le temps que le bout de la Bande Méridionale em» 
ployoic à retourner au milieu de Jupiter , le ayant compara en* 
fembic la quantité des retours» il a trouvé que chaque révolu- 
tion étott de 9 heures» 55 minutes» 1^40 fécondes. Au mois 
d'Ôâobre delamémeaiuée i6$i.on voyoic» au tappondé 
Mouleur Cai&ni » fur le globe de Jupiter jufqn'à i!èpt on huit 
Baddesobrcures^fort proches les unes des autres» la pupart du 
côtcduMldy» &c. 

Dis MéCuUi fM*0ê s ohjervées Jans ht Viauètès. 

GN appelle Jl/4ic»lrj des taches on marques noires qu'on ob^ 
ferre non-feoleiiieot dans la Lune» naisencore dans la Su<^ 
pcrficié des autres Planètes , )ufqu*au Soleil même qui n*<en eft 
pas exempt : 8c comme ces taches fembleoc adhérentes aux 
Corps des Planètes» excepté an Soleili oii elles femblent être un 
peu en dehors» ou au moins contiguësau Corps du Soleil» 8c 
qu'elles ont àsi périodes réglées» cela fait croire que toutes 
les Planètes avec leurs moovemens <(umes & périodiques tour- 
nentlùr lenrsCentres » & autour de leurs Axes diverfementin^. 
dinez» excepté la Lune qui ne femble pas y tourner » parce que 
fts Macules (ont prefque toôiours tournées de la même £iç»ii 
Ters la Terre. 

Monfieur Tarde a crftavec pinfients autres^ que les Taches 
qtt*on remarque par le moyen de U Lunette autour duDifque 
du Soleil» étoient comme des Etoiles ou Satellites qoi tour- 
noient autour du Soleil d'Orient en Ocddenc a Tégard de 
rHemifphcre inférieur du Soleil» en achevant leurs périodes . 
en atf ou 17 fours» ce qui les luy a faitappeller£roiiff(^Bo»r^ 
è^M» qui paroifient fans ordre tantôt plus grandes 5c en plus 
grand nombre, 8c tantôt plus petites 8c en plus petit nombre» de 
forte qu*on,n'cnvoid quelquefois point du tout: quelquefois 
piofieurs s'alTemblent 8c n'en font qu'une » 8c quelquefois 
une (è.lèpace en phifienrs parties : quelques-unes ens'avan-; 
fant iègrofliflent» 9c d'autres au contraire fe diminuent: il 
y en a qui demeurent claires» 8c d'autres qui de claires dé- 
tiennent obfcures : on en toid aulfi quelques unes qui pa- 
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roiffenc tout â coop , SC d'autres qui s*^vanoâiireQC & difl* 

paroifiênt cotiérénieiit. 

Qaoii^ue tidttc idcdntion Coit de ne rien décider toachanc 
les choftsrphyfiquesy Se de ne tien avancer que nous ne pntT- 
fions démontrer > néanmoins nous ne fçaurions rtoiîs empêcher 
de diréid en paffaut , que comtrie le Soleil , ce grand flam- 
beau dé P univers, cft la fource de la lumière & du feu > on le 
peut confiderer comme un Corps de feu , inégal Se compofô de 
plaâeurspartics de di£Fbrente nature, comme la Terre 9 donc 
les unes font fluides » Se les autres folides > ce qui fait qu'en 
calques endroits » on y remarque dbs briilans * & dans 
d'aottres des taches (èmblables à une fumée épaifïe qui fore 
du* Corps du Soleil » comme nous la voyons fortir des 
ctrtra'iflts de la Terre proche des Montagnes» &qui femble 
fod^dér autour du Soleil, parce que cet Aftre du jour tourne 
lîâr^-ntéme autour d'un Axe , qui félon Monfieur CafEni , dé- 
cline dérEcliptiqued'envir-onlèptdegrcz&demi» ^demeure 
tb&j6urr pointé aux mêmes Etoiles fixes : le Pôle Aufhat 
du Soleil fe rapporte au 8. Degré de la Vierge > & le Pôle Me* 
ridionalauS.Degrédcs Poiflons : & la Période de ce mouve* 
ment dû Soleil autour 6t fon Axe, eft félon le même Mon- 
fieur C^flint, de 17 jours 6e un tiers â l'égard de la Terre» 8l 
de 1 5 jours feulement â l'égard des Etoiles fixes. 

Ces Taches fè mcuToit du bord Oriental du Soleil à l'Oc- 
cidental d'un mouvement lent , en Tefpace d'enfiron 1 5 jonrs> 
feion- Monfieur Caflîni, qui fait ce mouvement inégal, plus 
viïe vers It Centre, Se plus tardif vers la circonférence, en 
ibrtequ'enquatrejours proche du Centre elles font autant de 
dïemin que dans le relie de neuf ou dix jours proche la drcon* 
ferenee. 

Ce grand Aftroneme ait qu'elles paroillènt aufll ordi- 
nairement plus grandes Se plus rondes proche du Centre 
que proche de la circonférence , où elles paroiflent toa- 
jOûrV fdngues ftétioites: & qu'on lés voit fouvent retour- 
ner, au bordOriental , quatorze on quinte jours après qu'el- 
les font fortics du bord Occidental , de forte qu'il y a lieu 
de croire que ce font les mêmes qui ont fait le cour da 
Soleil . 

Il ajoute que leur figure cft irreguliere Se changeante : & 
pour preuve décela, il raconte qu'en l'année idya. ilenot>- 
lèr?a une qui fe redûifit à la figure d'un Scorpion , lequel en 
peu de temps fè divila en plufieurs petites Taches , comme fi 
on luy avait coupé les bras Se la queue; ce font fes propres ter- 
mes. Qu*enfnite elle prit la figure de divers caraâeres Latins 
èc Hébraïques i fe transformant viûblement d'une heure à 
l'autre. Qu'enfin on la fit pendant )6 ou $7 jours ^ êic qu'a- 
près elle fediflipa. 

Par 
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Par H Toas Toyez i que quoique les mêmes Taehe». te* 
tiennent peut être dans une oo pioficurs revolanoaSf neaa- 
itfoins elles ne font pas perpétuelles 9 de qu'elles Ct forment 
de nouveau , & fe diuipem après quelque remps. J'ay appris 
^ Moofîeur Calfîni qu'on n'en a jamais vu nhe qui aie duré 
j^ltns long ceif^ps que celle qui parue aux mois de No?embre 8c 
de Décembre de ràanèe 1 676. St au mpis de Janvier de l'anode 
ï 677. qui dura plus de 70 fours. 

On péuc fans cemcricé accriboer ans Taches du Soleil la 
caufé de ce que depuis le 14. iufott'âu i9. d'Aond de Tan- 
née 1 5*47. lé Soleil , i ce qu'on <nc 9 devine tellement obf* 
CU7 9 qu*on pbttvoic voir les Etoiles â plein Midy : 8c dt 
ce «qu'au temps que Cefar fîic afiainnéy fi nous en croyons 
Ovide 6c ^irçîfè > le Soleil demeura tetiemenc fombre pen- 
dant pluï d'un an , qq'il n'eut prefque pas aflei de chaleur 
pour faire meurir les fruits de la Terre* Mais on ne peue 
pas légitimement attribuer aux taches du Soleil la caufe de 
robfcuréilTénrentde ce grand Aftre» quife fit i l'heure de la 
Paffion dé Nôtre Seigneur, parce que ce début de lumière 
né partit que dans la l^aleftine 9 au lieu que s'il n'avoit pas été 
ihiraculeux , il âuroit paru à tous ceux qui pouvoient voir le Soh 
leilencetempt là. 

On a remarqué anffi dans hi Lune plufieurs ioégalitez 9 dont 
hs unes relTemblent à écs Montagnes , parce qu'elles jettent 
leurs ombres du coté oppofé au Soleil^ 5c d'autres qui font ron- 
des ou en ovale 9 que l'on ne peut pas prendre pour de$ Monta- 
gnes, mais plutôt pour des concavitez & lieux profonds 9 parce 
qu'elles font fans Iumiere9 8c qu'elles paroiiTent ombrées du cô- 
tfé du Soleil 9 dont la lumière ne peut pas pénétrer dans le fbnd^ 
On a remarqué que la plus grande de ces concavicez avq^t biea 
Âo lieucf s de Diamètre. 

Outre les quatre Satellites qu'on a découvert autour de Ju- 
piter 9 & qui jettent leurs ombres Contte fon Difque. quand ils 
ibnt entre le Soleil 8c Jupiter 9 comme Jupiter pareillement k$ 
obfcurcit) quand il efî entre eux 8c le Soleil , ce qui (ait voir qud 
Jupiter &fes Satellites n'ont point dé lumière propre, on a re« 
marqué fur fa Surface non- fenleinent plufieurs Bandes obf- 
cures, dont nous avons déjà parlé 9 mais encore des Taches 
de différente grandeur parmi ces Bandes 1 qui ont leurs Perio* 
des réglées. 

£n l'année 1^65. Monfieur Cafiîni ep a obfervé deux « 
^ui après aToir fait leur révolution « reviennent 3tfe font re- 
iroir tout comme elles et oient auparavant. La plus grande de ces 
deux Taches eft en la partie Septentrionale de la Bande la plus 
Méridionale » 8c accomplit fà révolution dans l'efpace dt 
9 heures 8c ^6 minutes 9 ce ()ui fait voir que Jupiter tour^ 
xie autour de Càn Centre fur £ônr Axe indifié> 8c achevé (à 

fa xc- 
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xcvoItttioneD 9 heures 5c 5 é m mutes» qui eft la plus cootfie ^« 
dode qu'on ait remarqué dans le Ciel. 

Le I } . Décembre de l'année i ^90. Mofifieor Caffini a oMcr«. 
yé ^ns Jupiter deux autres petites Taches rondes & noires» 
donc la révolution a été plus courte de ) Minutes 5c demie 

tae celle de la précédente : 5c en l'année 1 691. au fnoti 
'Odkobre il en obferya deux autres blanches » qui occu- 
poient prefque toute la largeur de la plus large des crois Ban* 
des obfcurcs de Jupiter , 5c la plus proche de (on Centre du cô- 
té du Septentrion , qui a toujours continué de paroltre » mais 
aTcc quelques changemeqs) 5c à la fin du même mois il eo a ob- 
(ervd encore deux oppofées Tune à l'autre^ qui fiûfoîcoc leur 
révolution en 9 heures 9 5c 51 minutes. 

Monfieur CalGni a reconnu pareillement que Macstovrne 
^^^, autour de Ton Axe d'Orient en Occident dans (on Hcmiffhcxt 
18. & inférieur > 5c d'une direfbion a peu prés« félon l'Eclipciquet 
t^«Fig. 8c qu'il achevé chaque revol ution en 14 heures 5c 40 mmoces : 
parce que par le moyen d'une Lunette longue de 16 pieds 5c 
demi > il a découvert dans le Dilque de Mars quatre Ta- 
ches obfcures 5c (èmblables â celles ide la Lune» fçavoir deux 
en une face i Boulogne le Voit du 5. Mars 166^ » 5c deux 
autres plus grandes dans la bec opfoCée le foir du 24. Février» 
ce qui a été auflî remarqué de- la même &çob par le Sieur 
Campiny avec fa Lunette de 35 pieds» 5c pu: quelques autres 
Obfervateurs i Rome. 

La Planète de Mars(è montre ton)oQCs d'une figure ronde 
dans foD opposition , 5c elle parolt boflufe* » quand elle cft encre 
la Con jonâion 5c TOppoûtion > tout de même que la Lune pa- 
roic un peu devant ou un peu après fou Oppofition » 
ce qui fait juger que comme la Lune » elle a des Pha* 
fes différentes» 5c qu*ainfi elle emprunte (à lumière du So- 
leil. 

Outre que par le moyen de la Lurtette on remarque les 
mêmes Phafcs dans Venus que dans la Lune» onaobfervéavec 
k même Lunette des Macules adhérentes en fa (uperficie» fcm^ 
blablcsàcellesdelaLune, mais plus déliées » 5c allez mal ter* 
minées» qui par leur mouvement font connoltre que.Venuf 
fe ment aufn fur (bn Centre autour de fonÂxe patiiculier» 5t^ 
que fa Période s'achève en m oins d'un jour du Midy fers le Se* 
ptentrion, fclon Monfieur Caffini. 

Lei4.0ébobre de Tannée i ^étf. Monfieur Caffini qatérott 
pour lors Profcfleur en Agronomie dans l'Uni verfité de Bou- 
logne > 5c qui â prefent eft le premier de ceux qui font de! 
l'Académie Royale des Sciences â Paris» apperc&t dans la fa- 
ce de Venus » pleine de plus de la moitié du côte d'Occident 
deux Taches obfcaresfèmblables â celles que vous voyez mar« 
quées par les deux lettres A » ^ ^ àch 1%. Fi^. avec une 
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1 fartie Iiiî(àoce C : & parce qoe letemps le plus propre a ob(cf- Plao. 

/ par&iC; 

\ ecoic^clair^e , ^ , ^, 

-^C- fcquc]<]aeslieare$ aprc's la figore loi&ite C » & aaffi J^ 
Taches chaogerept de place 9 ôc prirent une difpofîdon (cm- 
blable a celle delà 16. Fig. D'odilcooçlud, que cette Planète 
A mouvoit far (bn Centre aoconr d'un Aze> dont il fut daot 
la fuite encore mieux perfuad^ par d'antres obferva- 
tions , fut (out par celle qu'il fit le 9. May de la même 
aon^ 16.67. 

Enfin comme Mercure eft fort prodie du Soleil > & prefque 
toujours eufclopé dans Tes Rayons, on n'y a pas pu remar- 
quer des Taches fenfibles qui puillcnt nous Derfuadcr qu'il 
tourne autour de (bn Axe. U en cil de même de Saturne pour 
erre trop éloigna de la Terre > néanmoins il cft probable qu'il 
en eft de ces deux Planètes con^me des cinq autres f Tut tout dé 
Saturne» dont l'Anneau tourne autour d'un Axe > comme nous 
ayons d^ja dit ailleurs. Ona(culcment obfcrv^ dans Mercure 
des Phafes feroblables âcellcs de Venus & de la Lune > fie il efl 
probable que les autres Planètes en ont autant^quoiqu'onnelcs 
puifle pas remarquer, parce que ces Planètes (bot toujours aa 
deHus do Soleil. 

Sansfes Phafes de Mercure on eft perfuad^ qu'il eft quelque 
fois au deflous du Soleil , parce que le 7 Novembre i6ji« 
MonfieurGafTendi obferva a Paris avec des Indrumcns > que 
Mercure ^clipfa le Soleil > ce qui arrive rarement , comme 
fl avoir ^té prédit par Kepler en Tannée 163e. cette Plancce (e 
montroitdaus le Difque du Soleil , & y paroilloic comme une 
Macule , quiavoitle Centre noir . & les eztrcmiccz cirant fur 
le rou^e. Son Diamètre étoit environ la 8«. ou la 90. partie 
du Diamètre du Soleil > c'eft à dire d'environ 10 Secondes. 
On a connu que c'étoit Mercure qui étoit fous le Soleil , &ç 
son pas une Macule » par la vlcene de fon mouvement , parce 
qu'elle fit plus de chezQin çn une heure qu'une Macule n*enfaic 
çnuoJQUi. 

P^s Câmetet, 

L£s Comités font des Etoiles tranfparentes > que Ton voi4 
quelquefois paroiire dans le Ciel fous diverfe grandeur» 
de diverfe figure 9 les unes paroiflènt rondes , & les autres 
lougqes , & de diverfe diftance à la Terre , laquelle diltance e(t 
plus grande que celle de la Lune à la Terre , contre le feutimenc 
d'Ariltote > comme les Agronomes ont connu par les obferva- 
tions qu'ils ont faites en même temps d'une Comète dans dt* 
v«rs codroits de la Terre , où ils Tont trouvée à peu 

F } prés 



prés to&|oa^<^ dans une même fitnàtion â IVeard de quelcfoe 
£coile £ze> de force qoe (à Parallaie n'a pas étefènfible , au lieti 
que la Lune a une Parallaxe confidcrable ^ parce qu*elieefl ploi 
proche de laTcne. Ce qui a ïaic conclure aux Aftronomes Mo- 
dernes que lt$ Comètes écoient mé me an deflus de Sacuroe. 

Je les ay appelles Etoiles ^ parce qu'elles font lumineafcs » 
te qu'elles ont un mouvement propre comme les Aftres * quoi- 
que fort irregulier» de forte qu'il n'a pas encore été bien con- 
nu jurqu'à prefent , les Aftronomes n'ayant point pu détermi- 
ner de temps prefix » ni de lieu certain ou ces Etoiles corn- 
Utencent à parôitre. Il eft tres^ probable que la même Comète 
revîentdetempsentempsi fe rendant vifiblelorfqu'ellc eft re- 
tournée par fou mouvement propre dans la partie la plus baflç 
.defonCiel, 6( en après fe rendant invifible lorfqu'elle s'élor- 
£ne de la Terre hors de la portée de nôtre v&e » en dtroiuaant 
netit â petit» uot ii'égard de fon Diamètre apparent > que de (k 
fumierç, 

Cela a fait dire à Scneque , qu'il ne fiint pas s'étonner de et 
qu'on n'a pas encore trouvé une re^e ceruine pour connoltre 
le mouvement » la fin , & la naiflance des Comètes , parce que 
}>ien qu'on ait vu des Comètes de tout temps» elles paroiflcnt ra- 
rement» & ne durent pas long-temps » & qu'elles ne reviennent 
qu'après un certain nombre d'années. On croit que celle qui pa- 
juten l'année 16^4. avoitdéja'paru 46 aosauparavanr» {çavoir 
en rannée 1 6 1 8 .& encore en remontant de 46 ans en 46 ans, par 
la comparaijfon qu'on a faite des temps aofqueU on a appris pat: 
THiftoire qu'il a paru ôcs Comètes : éç qu'ainfi ce pourroit bien 
|tre la m^me Comète qui a paru dans des temps dtffercns » 8ç 
jgui paroura de la même façon à l'avenir. 

Je les ay fuppofées tranfparentcs comme du verre, parce 
qu'on en void une partie qui ciï éclatante, qu'on appelle fa Tête^ 
éc l'autre partie qui cfl blanchcatre ^ fort rare , qui eft toujours 
oppofée au Soleil, & qui par fon étendue occupe ordinaircmenc 
line grande partie du Ciel^ qu'on nomme la Qitfti'éy lorfque cette 
parties'étcnd vers la partie du Ciel ou Ton mouvement propre 
lemble l'éloigner : & Barbe quand la m6me partie s'étend vers 
la partie du Ciel où fon mouvement propre (çmble ia porter: 
& enfin Chevelure , lorfque cette partie fc répand également à la 
ronde. C^ qui femble ne fe pouvoir mieux expliquer qu'en di- 
(ant que leSoleil dardant fes rajoos fur le Corps de la Comète^ 
comme fur un vetre oK<^ur» â taifon de fa denfité qui arrête les 
rayons du Soleil ^ elle parolt claire com me une Etoile » & à rai- 
fon de fji tranfparence , les rayons du Soleil la traverfent 8c s'j 
bri(ènt en fortant par la partie oppofé,e, où par leur refraâion 
jî^rcpmpoicntdans rÇtheclaC^euç c^i^ Chevelure de laCq- 



L£s C/r«x font des Orbes Diaphanes , qn'on îma^i^ 
écen<)us comme de grandes Voi^tes aacoor de la Terte^ 
& renfermez les ans dans les autres, pour fe fecmer une idcç 
êc on oidre de$ c»pQ?emci»s diSaeos ^11*019 a pblcrY^ 4$ns 
les Àflrcs. 

On compte ordinaîremenc onze Cicaz , ^^r^pels/gmeo doit 
afouccr an douvéme, qu'on s^pejlc Ciel fyipfjree^ qui dklcfé^ 
}our des Bicn-bej9teuz. 

l.*Onxt£me Ciel qqi eft le nfais grandie le plo$éIoigii|{^cIa 
Terre, & qui comprend tous les autres, eft celny que nous fivooa 
Sippcllé Premier Mobile f qui donne le braplç à (o^$ Je^ aufres 
Cicux inférieurs! d'Orient en Ojccident aucoor des Pôles do 
Monde > en TeCpace de 14 heures. 

Le Dixième Ciel qui eft çontjguill'ooziémcj le pljv pro- 
che de la Terre> eft celuy qu'on appelle ocdinaireçxenc je Second 
CrifialliHf âcau(cdcratranrparence , qui ferc pour e^l^quer 
le mouvement de Libracion première , par lequel , tblou Topi- 
Dion de LanfgraYe , de Tycho-Brache, s de Lansberge , les Pô- 
les du Zodiaque changent un peu par un mouvement récipro- 
que qui s'étend jufqu'à U isimues un le Colure dcsSoifti* 
ces, félon leurs obferyations 9 par lefquelles ils ont trouve^ de la * 
différence en divcrsiemps dans la plus^ grande Déclinailbn da 
Soleil , Se dans la Latitude des Etoiles fizes. La Période de ce 
mouvement eft ielônLansberge de ^090t^ns Egyptiens ^ dont 
chacun n'eft que de 3^5 )outs. 

Le Neuvième Ciel qui eftcontigaftan deflous du diziéme» 
eft celny qu'on appelle <ommuiKmenc Premier CriJîaUini que 
les Âftronomes ont inventé pour expliquer Je mouvement de 
Librationfccot^de: qui fe fait fur l'Edipciquc d'Orient en Oc* 
Ci'dent, & d'Occident en Orient , par lequel x>n a remarié quft 
les Serions Equipoziales changent d'un degré &, d'environ 14 
minutes daps l'eipacc de 1 7 17 Ans Egyptirns » (èlon Lansberge» 
& félon Copernic en 1 7 1 5 t^ns ^iens^ qui Coût chacun de 365 
j ours & 6 heures. 

Le iJMf^i^meOWqui eft immédiatement au deiTous du neu* 
viéme » eft le Ciel.dlïS Etoiles fi^£S > que nous a^ons ailleurs ap- 
pelle Firmament » qui fe meut fur 1* Aze & les Pôles de fon Ecli- 
ptique d'un mouveme.nt crésrJlGiiiC» vers l'Oriefit, qui fait avan- 
cer les Etoiles $zes d'environ un degré en 7e ans > parce 
que félon Lansbe|g|e» la Pcripdcie-ceinoufemeQt eft de 15284 
ans. 

Le Septième Ciel contient h Planète de Saturne , qui eft la 
plus haute de toutes > & qui a aufli fon mouvement pro- 
pre plus lent que toufçs le$ ancres « parce que la Période dip 

f 4 ce 



^ iB4NifciiicDC€ft<rcimroo}o ans »ao lien que dans les 
planètes elle cft biea mcModic. 

Le Sixième Ciel cootknc U Plancic de lopitec , qoi 
comme les ancrei Planètes 9c les Btoilcs fizo oa mpo 
ncor propre d'Ocddeoç e|i Qnax, donc b Peiiodç e(kd' 

îriroD dooze ans. 

Le Omptiéme Ciel coBtknc la Phoete deMais, qot éam^ 
plqs proche de la Terre» 6tf (âtefolodooetiinoiiisdecempsy 

firafoir en deaz ans. 

^ fluatriéme Ciel eft la Sphère da Soleil , qui adiçTe (ÔD 
d'QccidcDc eo Oriesc daos rcfpace d'one année. 

JLe Tmfiéme Ciel oontienc U Planète de Vcnns > qoi tocinaoc 
antoor d)! Sotêil, acfaere (à reToIncioo anffi en nn an. 
' Le Second Ciel contient la Planète de Mercore , qoi toor-r 
nant pateillemem aotoor da Soleil, achcfe (àiefolotioo anlE 

en an an. 

Le Premier Ciel qoi eft le plos petit Sç le plos proche de h^ 
Tene, dlleCieldelaLôiie, qoi acheté (à revolotioDenrâoa 
eoiyioorf) comoienoas atons déiadit en parlant dn mois 
Pehodiqoe de la Lone , page 6^. Çbacaoe de toatcs ces Pério- 
des s'appelle c/^n JP/tfne/^rf. 



CHAPITRE III. 
Des Sjfiémet dijferevs du Mmde. 

ON appelle Syfiéme nne Hypothefe « oo one roppoficion 
qoe l'on fiût en gênerai des Orbes Celeftes , félon Tor- 
dre qo'ils ièmblent afoir entre eoz à l'égard do Soleil ^ dç 
la Terre» poor rendrç raifoo des apparences Celeftes, qo'oo 
tppelie Phénomènes» 

Quoiqo'il n'y ait qo'an Syftéme vray 9c légitime qoi s'ac- 
corde avec la natore , néanmoins comme il eft difficile de le 
frooTery cela a fait qoe plofiefirs Aftronomcs en ont foppotô 
de diverfes fortes i mais fans noos arrêter ici â parier de toas| 
Doos eipliqoerons feolement les trois pIosfameu]ç» quifonf 
^u^dçPtplG|m^e|dç Copernic, 4c dçTycbo. ^ ^ 

fijfiéme élf Vtobméê, 

^lan- nr Out ce qoe noosamos dit jofqa'â prcfent a M félon le 
fbe^. 1 Sjyftémede Ptolpméci que par çoofeqoeiit il fera facile 
J' ?'&• de comprendre en regardant feulement la Figure : c'cft pour* 

quoy nous rejrpliqoerons ici en pea de iigoesi poqr oç pas re^ 

Dçtf r ce qpç noof ^f onf dit ailk^f / 

PtolQj 
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VuAoméc 9 avec plofieurs Anciens comme Eadoxe » Cal- ^^ ^ 
lipe , Ariftotc , Hipparqac , &c. m« la Terte an Centre ^ ^ 
^a Monde > autour de laquelle il fait coorner circalairemcnc i ^ 
toQS lesÇicuz U tous les Aftres d'Orienr en Occident > pat 
le moQTçxpeot 4tt Premier Mobile > qui produis cette confian- 
te & perpetnellç viciffitadedù joar i: de la nuit. 

Selon ce Syftéme> qui deppis environ deux cens ans a éti 
rétabli par Porbaquc Sç par Regiomontan > les Planeiiet 
toaroent aptour dp la Terre par la rapidité da Premier Mo» 
bile , avec cette difpofirion > qae la Lune eft la plus prochede 
la Terre » puis Mercure i Venus $ le Soleil >Mars,Jupiicrt 
Se Saturne y & enfnite les Etoiles fixes , 9c le refte > comme 
nous avons déjà dit en parlant de l'ordre tf, du nombre det 
Çicux , page Jy. 

fl les fait att(|i tourner par leurs mouvemcns propres vert 
rOrienc autour 4e la Terte comme Centre , on cnvirott 
comme Centre» en quoy il diffère du fentiment de Copernic 
^de Tjcho, qi|i les fotu mouvoir toutes» hormis la Lune» 
aotonr du Suleil : 4c il 9 tnis dans T^paifleur de leurs Orbei 
. des Excentriques ^ pour rendre raifon de leurs diverfes diftao- 
ces de la Terre » fti Urefervç du Soleil > il ajoute à chaque 
Excentrique un EficycU » pour expliquer les Stations & les Rc* 
trogradations des Planètes» comme vo|» ave? vii ailleurs. 

Pour le Firmament » il a regl^ fou mouvement propre ven 
Qtient » d'un degré en cent ans» & par conlèquent (à Période 
^n 36oooans , aidé des obfervatioos qui ont été faites parles 
Agronomes qui Tout preoed^. 11 croyoit que ce mouvement 
écoit ég^^l Se unifprme 9 parce qu'il n'avoir pas connu le chan- 
gement de l'obliquité du J!iodiaque) ni la procedion des £qui- 
poxe» » qui rçnd ce. mouvement inégal* 

11 a placé le Premier M<^Nle a^ dcflus du Firmament » iç 
remarqué la différence qui eft entre les douze Signes du Fir^ 
marnent » (c cêt|x du Premier Mobile » qu'on appelle Dode» 
çatemories » aufquels les dou^e ÇonÀeliitions du Zodiaque ne 
répondent plus, comme elles fai(bieut au temps des premiess 
AuroDomes. C'eft le preutiier qui a coqapofé un Cours çn<- 
tier de toute rAltroiiomie. 

Hipf^arque Sç quelques autres Aflronomes avant luy » avoicnt 
^flcz bien réûffidaos les mouvemeus du Soleil & de la Lune ^ 
m^isnon pas (i bifu i l'égard des autres Planètes: Ptoloméç 
il fttpplé<^ a ce déJFaut pour les trois P^petes fuperieures Sa* 
^urne» Jupiter | ^ Mars » car pour les dçux ioferieures » Ye» 
nus 4^ Mercure , fon Syltéœe eft faux , parce que ces deux 
jpianetes aç rQnn>as toujours au defTus du Soleil » mais 
quelquefois au dcU DUS, â caufe qu'elles le meuvent i l'entour, 
(omlnc fuf f pfcn^ Um dçux Sjftémçs fuivans. 



/ 



j^o Traite^ di Gbographii I. Part; 

Sjifiéme de C$p€rw$c. 

fit». f^^E SjfXimz^été pretniereincnt faÎTi par Ecphantess pj^ 
cbe 4,« V^SelcBCi» > par Ariftarqae» par Phitolaus ; par Pfaton» 
>!• Fig* par Pjchagore^ &pect-iécre anfli par Archinacde i ij^ il aj^të 
f ^ubli aQ commcncemenc da Siedepafl^ |>arC9perpic^ «pjti 
place le Sokeil immobile an Centre du Monde y & fait tourne^ 
iaXerreen 14 heures auconr de Ton propre Aiflieu , laqi^elle 
d*ailleart décrie cnaneann^e an Cercle autour do Soleil 9 ex^ 
plifluaot par ce moyen \ts Phénomènes avec bien moins dp Tup- 
fofitîons que Pcoioméc » & beaucoup mieux que ceux qui 
l'ont précède.' 

Non feulement la Terre » mais encore toutes les Plaae^ 
tes , excepté la Lune qui tourne auipur de la Terre enviroit 
en %j jours & demi ; fe meurent autour de ieurpropie Centre ^ 
& tournent autour du Soleil» par des mouvcmens dilTerens 
qui leur font particuliers , (çavoir J^ercure <|ui eft le pins 
proche du Soleil , en trois mois> Venus en fept mois & de- 
mi y la Terre qui dans ce Syftéme peut paffer pour une' Planète » 
CD un an 9 Mars en deux ans» Jupiter en douze 1 & Saturne 
^i eft le plus éloigne du Soleil, en trente ^ns. 

Quoique dans la figure» les routçs des Planètes foient rc- 
prefentées pr des Cercles Concentriques au Soleil » néan- 
moins comme elles ne font pas toujours également éloignées 
du Soleil» il eftdeneceflité que leurs mouyeroens autour du 
Soleil fefaflent par des Cercles Excentriques au Soleil» qui 
COupentrEcliprique en des points dificrens » excepté la Ter- 
re» donc le Centre ne quitte jamais /'Ëclipcique» &dont TAxe 
clt incliné d'environ xyàtgtcz 8ç demi, telle qu^eft la plus 
grande obliquité du Soleil : ic parce que cet Axe demeure too* 
iours à peu prés incliné de la même façon y il ddir necef- 
iàirement fe mouvoir avec la Terre parallèlement à luy même, 
fans craindre que cela puilTe changer fenfîblement rÊIevation 
du Pôle fur la Terre » parceqnelcs Ëroiles fixes n'ayant aucu* 
ne Parallaxe qui puifle faite juger de leur diftance de la Terre » 
on les peutfuppofer tellement ébignées delà Terre » que le 
jupuvement de (on Axe ne pourra ra^ apporter un changement 
coofiderable â l'Elévation du Pote, 

Par ce fécond mouvement de l'Axe de fa Terre parallèlement 
a luy-méme» cfVL^dU^Si^pcWc Mouvemut 4f ^aralUliJme ^ Co- 
pernic rend Êftiitment iâ rai(bn de la vicilticnde des Saifoos , Sa 
ide l'inégalité des jours dans la Sphère Oblique : comme le pre- 
fnjer qui fe fait d'Occident en Orient dans l'efpace de 14 
heures » luy fert pour expliquer le mouvement diurne , 
qui nous parolt tott( au çonirairc d'Qrîent en Occident » éc 
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ponr expliquer la Station & Ja Rétrogradation des Plaoetci; 
fans qa*il (oit befoin d'Epicycles , le contour qoe fait la Ter- 
re autour da Soleil fupplcant i ce défaut. 

Mais il donne à la Terre on troiiiéme xpourement très* 
lent , par lequel Ton Axe fait un Cercle aucoor de fuyinénie 
d'Orient eo Occident en pluiîeaxs milliers d*annécs , pour 
expliquer parlàleaiopyeroènt propre des Etoiles fixes, auf* 
quelles il ne doçne aucun mouvement : en qudj il s*engage 
par conicquent à ^ire tetrcerader l'Axe âç la Tetre & dà 
Monde 9 &lesPo!e5 du Monde vers l'Occident fl];r lés Pôles da 
Zpdi^oe , afin de fiire p^roltre les l^toilcs avancer vers TO* 
rient > ce qui ne plait pas a Lansberge > quoique Coperni- 
cien , lequel avec les Modernes > fait tnouvoir lê Firmameoc 
far l'Axe de TEcliptique autour du Soleil comme Centre « ta 
faifant chaque révolution de xSooeans. 

Pour ce qui ef^ des nnouvemens de la vari^tiop 00 Lîbri* 
tion de r£cJiptiquc , & je la ProcciCon des Eqtiinoxes > quci 
Copernic a ignorife» écque Scevin& Kepler xejiettent , attri- 
buant cette petite dijBPcrence , qui fe trouve dans l'obliquité 
du Zodiaque , & dans la Variation des £quinoxes,j^ l'imper* 
fcâion des Inftrûmens qui ont fervi dans les Obfervatioof t 
il les (ait faire i l'Orbe annuel de la Terre. 

Quoique ce Syftënae foit contraire à nosfens , il fbmble 
neapmoms être préférable par (a fi m pi ici té à celuy de Pcold* 
vaét y puîfque par ec Syftéme on ne ehange pas Tordre ni fai 
difpo&ion des Cercles que nous nous (bmmes imaginez iur 
la Terre dans le Syftéme de Pcolomée» de que les Afpeâs » 
les Didanccs , les Lieux , les Stations , ôc les Rétrograda- 
tions , les Longitudes & les Latitudes , les Grandeurs , ^ les 
Grodears des Planètes % les Eclipfcs delà Lune Se du Soleil; 
les Diamètres apparens de ces deux planètes » leurs Excentra • 
citez : les Apoge'es &les Perige'es 9 s'expliqueat fort bien» 
6cplas dropicn^eut dans cette H^pothçfe> que dans celle dç 
fioloœeç-, 

Sjfléme Je Tycba^Brabe. 

I ESyftëmede Tychopeut être rai fonnablement fuivi 9 taot pun. 
'^parce qu'il n'a rien qui choque la Religion Chrétienne» cbe.f. 
<^fam très- conforme à l'Ecriture Sainte, lic au feus commun» '3*F''S* 
<)Qe parce qu'il fatis&it allez bien aux apparences des Aftres, 
^ Tôt tout aux Stations Ci aux Rétrogradations des Planètes 
(ans aocans ^picycles. 

Tycl^pfait comme Ptolom^e, la Terre immobile auCcn- 
^c 4u Monde » en donnant à toutes \ts Planète» & aux 

Etoiles 



ftotlct fiscs pn moovcmcDC diurne par le Premier Mobile 9 

^^f* ^ uo moufemenc propre aacoor de l'Aie da Zodia<]iie : 

''''^ nais ayaoc T(i qoVio ne devoir pas faiTre Prolom^e dans là 

di(pofitioodes Plaoeces 9 priactpalemenr de Venus & de Mes- 

piret ft ajaac crft qo'il éroîr abforde de £ure niooTotr h, 

Terre comiiic dans le S/ftéme de Copernic , il a reoTerfé 

ce Syft^nie>aceo a tntrodair on fur la fin da Siècle paffif , 

i|oi cft compofé de celoj de Prolomëe 9 & de cetaj de Co- 

femic» prérendanrparfon Syftéme (àrisfiiire de Umême b^ 

|Oo à tons les Piicnomenes. 

On Totd pas cecre figure » qu'il n'y a que le Soleil Bc la 
Lane qui ayenc la Terre pour Centre de Irur mou?emenc 
piopre 9 & qnc les ancres cinq Planètes moins confiderabics 
€or le Soleil pour Centre de leur moov^emenc particulier : 
qpe les Cercles de Saturne» Jupiter » 9c Mars {èulemenr en- 
i^oppent la Terre 9 pour rendre rai(bn de ce que ces trois 
planètes s'éloignent qoelqoefois tellement du Soleil» cerriis 
temps que la Tenefe trouve entre- deux 9 &dece qu'alors et- 
ks pflenc tres-prodie de la Terre : & que Venus & Mer* 
cve paflènt entre la Terre A: le Soleil 9 pour faire voir 
yourqnoy ces deux Planètes paroiflenc fi peu s'éloigner d^ 
Soleil 9 A: pour rendre raiion de leurs di&rentes Pb»- 
fes 9 que Pcolomée n'a jamais connu , parce que de foii 
lemps oa a'afoit pas Tu&ge des («nncctcs à looguf 
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SECONDE PARTIE 
DE LA SPHERE 

TERRESTRE. 

CE que ooi» avoDS dit dans la première Partie eft pcopro* 
mcQt ce que l'on aPfcUt c/ittr<momie , & ce que noosat» 
Ions dire danscelle-cyt eu ce que l'on doit appellerG^tfpto, 
dont le boccftde connoUreU^andcar5cla£i|^redeIaTerre» 
la diftanoe d'on Lien de la Terre â un autre , la difierenot 
des SaifoDS i la longueur des Jours 4c des Nuits » U lesdt* 
nrfcs manières de Toiile Soleil: de fociequeparla connoi& 
ftDce.4e tontes ces chofes » on peut juger de tout pais fana 
y aHer. 

La Géographie (e iinCem Geopafhie pmfU , qui eftlade^ 
cripcion de la Terre : & en Hyirografbie » qui eft la defoiptioa 
de l'Eau y comme d'un fleuve > d'un Lac > on d'une Mec 
L'une &rantre (èdivifeenCborograf&V, qui eft la reprefei* 
tation d'une grande Province > ou d'une partie confiderable 
de la Terre fut un Plan par rapport au Ciel > qu'on appelle 
Carte Gtùgtafhique » comme de la France > de l' Allemagne t^ de 
l'Europe > &c. 6c eu Topografhie > qui eft la reprefentatioit 
d'an petit lien de la Terre » fans avoir ^g»rd au Ciel » comme 
de Paris avec Tes Enviions « de nôtre ^ïs de Dombes» 6cc. 
La Géographie Ce divife encore en t^Jhonamique » qui ap- 
plique à la Terre les mêmes Points 9 Lignes , 9c Cerdes que 
les Aftronomes fe (ont imaginez dans le Ciel , pour mieuc 
diftinguer les Lieux de la Terre touchant leur fituation i 
l'égard du Ciel: en NaturelUt qui confidereles parties delà 
Terre comme elles font en elles-mêmes > & qui les fepare 
les unes des autres : & en- Hiflorique > qui conudere les par- 
tics de la Terre par rappon â l'Hiftoire , 6c qui n'a beibia 
que de la v&ë , que de la leâure , ou que du rapport de 
ceux qui ont vu le Monde. Ne fçavoir que cette Géogra- 
phie > eft ne fçavoir la Géographie qu'en enfant , parce qu'elle 
toe dépend que de la mémoire, auffi les Femmes 8c lesEnfans 
bf^ivent mieux que les Hommes les plus fenfèz: 6cfçavoic 
la Géographie Aftronomique eft fçavoir la Géographie êa 
woime d'efprie. 

G H A. 
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CHAPITRE I. 
, ^ . De la Geopafhie Afironomique. 

DAns la Géographie Aftrooomîque l'on foppofè qae fa 
Tcicéelt Àniffoblle aliiniHea da Monde, parce qu'cl- 
le nous paroîc telle , uns (e mettre en peine iî cctce Hjpo- 
Kbe(e eil véritable» on non : néanmoins nous tâcherons de le 
démontrer » 5c fitfs qfu'il (birbefbin d*avf jt une connoiflao- 
ce fi ezaâe des mouvcroens Celcftes > on fe contente (îcn- 
pfemeùt dîe (Pouvoir diftingpdet les Iteùt de la Terré félon 
kùrsditfefdntetffituatioâYd l'égard dii Cid, èiàt les plaicec 
dijns lesÔtf t^' » où dàtis [e^ Globc^ , tonfûrmémeùt à kot 
ûvaiiû(bd » cbKïme fl feti enfeigné dansf la faite. 

Hé td SauifiQu de la féfre. 

CE n*èft pas &DS iiitod que nons fuppofons ici la Terré 
ao miheo dn Monde } c'eft à dire dans le Heu fe plqst 
ï^s & le phis âoigûé du Ciel , parce qu'en quelque lieu de la 
Terré qu'on 6>it > oh yoïà toujours la moitié du Ciel-, de 
iprte que la moitié du Zodiaque parolt toujours fur THori- 
200» ^ que quand la Luntell Pleine & diametiaUmcnt oppo- 
iceaa Soleil , elle (è ieye au même temps que le Soleil Ce 
couche, ou elle fe couche an moment que le Soleil fe levé t 
cp qui n'arriveroit pas aiofi,-fi laTerjre n'étoit pas au milieu 
du Ciel y 

De plus (i la Terre étoit plus proche du Ciel d*un côté qtté 
d'autre, par exemple plus proche du Zenit que du Nadir» 
une Etoile (è verroit plus petite vers l'Horizon que prochi: 
de nôtre Zcnic ,( parce <}u*en l'Horizon ellefcioit plut éioigaée 
de nous :& fi elle étoit plus proche d'un Pôle que de lautre » 
l'Equateur neladi?iferoit pasen deux également, £c au temps 
des Equinoxes les Jours ne feroicnt pas égaux aux Nuits i U 
enfin u la Terre étoit plus proche de TOrtent que de TOcci-* 
dent » le Méridien ne la diviferoit pas en deux également, U 
ainfi le Soleil cmpfoyeroit fenfibkment moins de temps de- 
putsfon Lever jufqu'au Midy » «que depuis le Midy iufqa'â 
ion coucher. 

Ce n'eft pas aulfî fans raifon que nous concevons là Terre 
immobile , quoiqu'il n'y ait aucune bonne démonftratioii 
^lii prouve ou qui détruifè l'immobilité de la Terre : cat 
ayant connu qu'elle eft au Centré du Monde ) il y a heu de 
prcfumcr qu'elle ne tourne pas fur ce Ccoycrc autoiic de l'Axe du 

Monde 9 
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Monde f parcé^que comme Doa$ TojroQs que k Sokil com* 
jntetiofi âooQS paiotnc kma(îndo coté i*Otkm , fi c*écoit 
laTcne qui côatnic )élk devroû toortier an coatrsiire» fça- 
^oir Tcrs VOccickDC , de alors it (ètoh diificik qae l'air qui 
cft flezibk^ûc (txftt foo monytiiiene qui ftroîtfi tîtCyque 
£om l'Equaceui! « chaque point fooic enTÎron cinq lieufe's en 
nnc minute de temps ^ d'oïl il s'êDfuiyroit que ks Oifèaox 
ayant demeuré quelque temps dans l'air > aaroient de la 
peine à trouver leurs nids » 9c qu'une pierre jettée perpen- 
diculairement en l'air > ne tombcroit pas en la même plaoe. 
' Si ces raifons ne font pas allez fortes pour perfuadcrrim- 
mobilité de la Terre > celks que ks Coperniciens apportent 
four (on motttement autour de l'Aie du Mondé » le font en- 
core moins, parce qu'eiks proafent trdp:caf, comme dit k 
P. Merftnne > Dieu n'a pas fuivi dans l'état de la Graœ le 
chemin le pifis coure de tous les polfibles pour nous fauTerypafce 
Âf il k pôttif^t fatire d'un feul iâc dé yorotitif s il n'v a pas liea 
decfoire qtf'il alit gardé k chcnïin k plus court oans la Na- 
ture, étant cértiin> par éxemp/Tér > ^at Dieu a demeuré fis 
fours dans la Création dvL Monde qu'il auroitpfi créer en uo 
inftattc , 8c que la manière avec laquéHe' ks choies créées Ce 
GonferTcht dans l'Univers » ponrroienc être conduites dans 
kuc Gorroption & dans leur génération par â€$ yoyes beau- 
coup plus courtes. Ainfi nous pouvons dire > que fi l'on (çavoir 
toutes ks raifons que Dku connolt > & ks efkts et lesren- 
contres qui doivent être dans tout l'Univers, on jugeroit ft« 
cilcmcnt qu'il eft plus â propos que la Terre (bit immobik« 

De la. Figure dé ta Terre. 

• 

1^ Dus avons aaffilbppofé jufqu'â prc(ènt que la Terre étoit 
X^ ronde, palfcc qu'il n'y a perfonne aii^ Monde , tàntfott 
pen emenfdu^ > qui eu puifie douter : car ooconnc^ premiè- 
rement que la Terré m ronde dînent en Occident par lea 
£clip(ês de Liîne9 qui paroiflènc plâcitanxOrienauz qu'aux 
Occidentaux à'ratfeo de r 5 degrexpar heure» la Lune n'étant 
pâis encore ievéeàGcuï-cy>ce qiïi n'arrivecoic pas fi la Terre 
étoit plate , car dans ce cas» la Luue &^les A (1res paroii- 
ttoientanmêmeifrftant â tous les Pcupks du mcmcHcmir- 
pbcre , 9t il ferèit jour Se aufli nuit à même temps. 

Secondement la Terre cft aafii ronde du Midy au Sep- 
tentrion , parce qu'allant vert le Midy par ezempk » 
on découvre dans k Ciel de nouvelles Etoiles de ce c6cé 
là-t 8c l'on en perd d'autres du coté du Septentrion » 8c cel- 
ks qu'on ne perd pas fi-tôt de vûë's'abaiflentâ nôtre égard» 
comme celks qu*ou découvie » paroiiknt toujours plus hautes 
ànefure qu'on avance de leur côté: de forte que TËlcYation 

du 
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in Pok daoge à mefore qa'oo s*afaiioe oa qu'on s'iMgpC 

f; Nord» ce qaiD'artÎTeroicpas dans la mime Pxopoitmp, 
laTerre o'écoit tonde da Midi ao SepttDcrioo. 

Enfin la Terre eft ronde partoot , parce qoe dans VEdip^ 
ic Lune l'ombre de la Terre parole toaîoon ronde Se cir- 
cataire dans le Difqne de la Lone , ce qoi eft nne pccQTe ma- 
sûfefte qne la Terre interpofée eft aofli ronde , poifciae 
Fombre d*ao Corps imite (à ngnre. Outre qae dans la foppa- 
tatiou des EdipTesde Lnne & de toas les rooafemcnsCelcftes 
•o roppofe que la Terre eft ronde , 8c que foi vant cette fnppoâ^ 
ttôn Ton prédit aflcz bien les Phoiomcncs qui doit cnt arn ▼•j' , 
U difierence qoi (è rencontre quelquefois deTant être plûrôe 
attribua an d«ane àt% Inftrumens qu'à l'in^fralit^ de la Terre. 

Je ne feux pourtant pas dire que la Terre foit (ans ascune 
ioéffdiié rentable 9 car nous 7 trouvons des Monugccs fors 
kantes > qui empêchent qu'elle ne foit parfaitement Spheri-. 

re > mais cette inég^ité n'eft confiderable qu'à l'égard 
Nous 9 car a l'égard de la Terre dont la mafle eft fort gran- 
de» ellen'eft pas plus à proportion de cette maflè , qu'eft le 
grain qui fe trouve fur la Sur&œ d'une Orange â proportion 
3e fa lolidité > ce grain quoique (enfîble , n'emp&hant pas 
fue l'Orange ne paroifle ronde , comme nne Monugne Ja 
plus haute ne doit pas empêcher que la Terre ne ibit confi- 
derée comme un Globe. 

Cela eft caufe qu'on la nomme ordinairement GioBe ter* 
fajué% étant certain que l'eau fait avec laTerre une figure 
fonde par la tumeur à^ Mers & des autres Eaux qui ne fer-, 
fcnt qu'à remplir les Tuides de la Terre > & qui fans les Mon- 
tagnes & les Falaifes > convriroient toute la Surface de la Ter- 
ve. Les expériences précédentes» & les Voyages fur Mer prou- 
Tcnrtont cela» car de quelque côté qu'on navige» on trouve 
loftionrs un nouveau Ciel > &: les Vaifleaux qui s'éloigneor 
det bords fe dérobent peu â peu â nôtre vue «non pas a 
caofc de leur éloignement % mais par la tumeur de l'Eau y qui 
étant de figure Spberique nous cache premièrement k Corps 
du Vaifleau > & enfuite les Mones & les Mâts. 

Le premier de ceux qui ont fait fur la Mer le tour du 
Globe de la Terre , eft Magellan » qui ayant cingle' vers TOc- 
ctdent f 9l qui ayant paifé par le Détroit qui porte fon nom i 
pour l'avoir le premier découvert en l'année 1 5191. eft revenu 
chez foy du côté d'Orient. Après luy Drac , Scouten,^ 
plufieurs autres ont fait le tour de la Terre , ic ont remar-^ 
que tout ce que nous venons dédire pour démontrer que la 
Terre eft ronde 9 tft qu'avec la Mer elle ne fait on'im même 
Globe 9 ce qui eft trop évident pour en parler davantage* 
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• ■ *■. * 

JDes Cercles que ton wêât^ue fur le Gldie Tnrefire. 

PUifqae la Terre eft an Giobç Concentrique aa Ciel , oii 
coonohaifômcnc ()ue tes mê^^ Cercles qa*on fe figure 
idans le Ciel » Te peuvent imaginer de la même façon fur lè 
Giobe de la Terre: car 'fi l'on tire des lignes droites dU Cen- 
tre de la Terre & du Monde par tous les points du Citl , tes 
lignes droites couperont la Surface de la Terre enlaœémejprp* 
portion , & tous les Cercles du Ciel s'y trouveront réduits en 
fccic Volumev (ans que leur dirpolicion &lcur proportion en 
îbir changée. 

On ne reprefente drdinairtment fur le Globe Terreftre que 
les deux Pôles duMondb* TEquateut i le Méridien , ^ \t\ 
Ccrcks de Longitude & de Latitude Terreftre.dc r6 en lé 
degréK , atet les deux Tropiques & les deux Cercles Polaires v 

<fà\ font reprefenteï pat une doàble Ligne > pbut les diftin- 
guet des Cercles de Latitude. Pour fuppléer au défaut dei 
Cercles Horaires» on ajoute aux Globes un Cercle Polaire 
im mobile divilé en 24 parties égales pour les i 4 heures du jour 
ffiararel} avec une aiguille qui tourne avec la Sphçre autour dâ 
Pôle» & (kit Voir le temps que demeure un atcde rEquâteuc 
Ôq de r£cli'ptique i fe ierer ou à fe coucher. 

Les Cercles.de Latitude fervent pout connolcre la Lati- 
tude des lieux de la Terre > & les Méridiens > on Cercles de 
liongitude fervent pardltement pour connoltre la Longitude 
d*un Lien de la Terre. Les deut Tropiques fervent poui: 
connokie tous les lieux qui ont une fois au moins le Soleil per-^ 
pendicttlaire > te les deux Cercles Polaires pour connoltre tous 
les lieux ou le jour n*eft jamais moindre que de 14 heures ;; 
& conjointement avec les Tropiques ils fervent! déterminée 
les cinq Zoiies Terreftres. 

: Les deut Pôles fervent pour faire connottré que c^x qui 
font defibus ^ ont le Jour & la I^uit chacun de fix mois» 
fie l'Equateur fèrt pour faire connoltre que tous Ceux qui font 
pareillement deflous ont deux fois en l'année le Soleil pec* 
pcndiculairc , fçavoir au temps des Equinoxes > & qu'en tout 
temps ils ont les jours é^ux a*ix nilits , âcpar confequcnt 
chacun de douze heures. Enfin par le premier Méridien l'oii 
œnnoic que tous ceux quijfont dciTou^i n'ont aucune Longitu- 
de^ comme tous ceux qui font fous l'Equateur > n'ont aucune 
Latitude : & généralement par les autres Méridiens oncon- 
poit ceux qui font plus Orientaux les uns que les autres » 
& que ceux qui font fous le même Méridien , ont toujours 
une même heure. 

Si le Centre du Monde pu de la Terre eftO > &quje la flaii- 
Terre foitrepreietitée par le Cercle ac£»(/ > & le Ciclôu le Pxe- che f* 
T0he. V Q roici »î'*^^ 



^îin- nier Mobile par le Cercle ACBD s & fi les Pôles da lAimim, 
«•/Fié. ^^"^^ > B , «a Comqtt^ k ligne dioior A& ToicrAM da 
MoDde> les Points correfpondaDS <(» ( > fcrobcles deux Pôles 
Xcrrsfttf s-, £i la ligne corre^OnâMiie «^feca l'Aie de U Terre. 
Si l'IqiutfeiirGâeftiB'eftmrefem^parkiligpeCOi «{ui.doic 
4tipferpî^colaiicârA»4iiMmid^ AB, r£qiiateor Ter* 
lei^iie.feiar^tefeoUflitf la ligne c«rrerpoadaafe cd^ qoi dote 
l<ie.piM:<ilteincnt |ieipciidicQlaire àl'Aze terreftre 4^ : & fi le^ 
ligpe|£I ^ 6H^ cepie&nttnc les deux Tropiqqrs celeltes » le$ 
d^msUgnescorrerpondauces r/,^ » reprelèecerooc les deoji 
Tr9^9ieS'teffreftre$,& borneront fur la Terre laZoneTotride. 
Si les deaz lignes IK > LM > reprefentenc ks deox Cercle» 
Po]aiffl>Cekfte»;lciMfeax lignes coriefpondances i^ /m» re« 
freffiitçrQni: lesdmt Cercle» Pohii^Q* terieftres,& déccTQii« 
a^on^A» la Terre le» dcnzZooet froides ,& la fin des deux 
TfWffifiu^ de Torcc qa^atec les deux Tfopkines tcrreft^i ils 
dififtfeomla.' Tex^e en cinq. Zones » qn'on appelle Zmuf ur^ 
f^n% poui. \e$ dtftingtier des Zones Cekftest donc nous 
AtOM t^arld ailleurs» 

3i b> Kgnc droite NP sefretentei un HotiaonCelefte, I* 
Kgoecoirefpondante nf reprefemera un Horizon Terref» 
tut- ai IVgard da IkactelaTerre^ ,^ dondeZenit eft Q^^ 
U attflî à regard dalieade laTcrre r » dont leZenit eft Rip 
qui^eft lèNsM d» lieude la Ttfrre y, comnie k point Q^eft . 
kNadk da Heu ,d6 la Terre 9. 

11 ^ ctidèut que leCerck ACBD*eft vm MeriiKea Cekfte^ 
le qM&pir coimquciic le CerdciK^d qui luy répond » cft un 
M€ffdiôvTeFScébe,&qneckBcaB cftimBorixoii dclaSplie-» 
Igdroiie. 11 cft ^Tidcnc auffi que l'Arc A l^ du Méridien eft 
l'Ikf««iQ«»daP«ik fi» rHorizoo NF, k. q«e Idro CN da 
«AfliirMktidisneft lakanreur dtr£qaaieuffraele0i<£n:ieHo. 
' rizon NP : & qu'enfin l'arc CQ. du m&tve Metidicli eft la La- 
timdi^da hev de la Terre^ , dont k Zenit efl^ Q^, qai cft 
é^l«à rEkfatmo Ai Pok APy à catfedâ^ dent arcs e'gaot 
AC>PQ^t qar foac dtsqmrudeCcrde, le de l'Are ACT^qI 
kur cft commua. 

I>e la Grandeur di la Terré. 

* 

LA grandeur de la Terte (e peut confiderer en deux tnank- 
r^s , Tçavoir par rapport à eUe-méme, le alors on l'ap^ 
peHe Crandeur éèfoh'è , ou par rapport a^ Ciel ,1c alors on la 
nomme Grandeur reUtm ^ qurcftpeudecfao(è,ld comme un 
point phjiîque à IV^ard du Firmament i êc mêmes â l'égard 
de la Sphère du Soleil » mais pon pas à l'égard du Ciel de k 
Lune , qut o'eft qu'cnriroQ 5Ô fois plus.grand que h 
Tcn€. 

0» 
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Oa cil coaTaiacu qut ia Terre dt pea de chofe àVif^ti du Fis* 
knamcuc . parce <)iic Toa void toujours la tooiué do Zodiàqttc, 
ooure que l'on voi^cn mémetcœpsirHoriaoBdcttS Eioilcs 
dIaiDetraicmeoc oppoi^ts ) telles que foiit à pcn pc^slc cttù 
da Scorpion ^ & Toeil du Taaican. 

ODcllperfiiadiépac la même raifooifue la Terre eft aofi 
l^a de chofe àl'égftrd du Ciel daSdktl , parœ <]ue Tooaft 
(fielqucÊois chfembie le Soleil éc laLiitie MipTëé^Aipticoa- 
ieqnenc diainoccalexn^tn oppose an Soleil : fcqoaiqoe la «aa* 
fe de cela foie la Rcfradlion» neanmoipsfi le Qiametrc de U 
Terre éicxicconàderable i TégiHrddtceliiyde la SpkeredoSo- 
leil , cela ne pbuiroit jamais arriver. 

il se pourroic jamais arriver auHique le Soleil écaiic dam 
rËqaaMur , nous pik paroltrc pendant douae heureseatieitè 
commeil£sir, & comme il fait a«ffi eotoet temps à ceux (foi 
loac foQà la Ligne :& lesCadrana que noas iaifooè ao Sokii 
fcioicoi £àax » parce que dans lear conftraûioB nous foppo* 
fous que le bou( du ftyleeftauCeimt delà Terre» quoiqu'il 
u'y fou pas , la différence i^tant peu confiderable. 

L&^raodeui abfoluë de la Tecre (è peut connoltfC par les 
t>iiacipade la Géométrie 9 par la conooiilance que l'oa peut 
avoir de fa circoofercace » par le rdoyen de laquelle on peut crou^ 
ter fou Diamètre > & Surface» êc (a &>lidit^ , comme noui 
avons eufeigaé dans nôtre Géométrie en parlant de la Spke-* 
xe. 

Mata pour tonnolcre la circonfèrente s il flifts d*en coé* 
iioure une partie, par exemple un Degré en cette force* 

Choififlczdeujt Lieux fur la Terre (icuei fons un même Me*- 
Hdien facile à parcourir en droite ligne > à: tdlemeot éloignes 
l'ao de l'autre que les ZenicS) oul'fileTatioa do Pôle, quiva*- 
ticQc à chaque pas, foient didPerens d'un Degré :a|»résquoy fi 
voas mtfurez'exaâeinent ladiltance deœSdeux lieoit t toos 
iQtczla valeur d'un Degré delà Terre , qui étant multipliée 
pat \6o , on aura la ctrcoofereoce de la Tene. 

Mais pourconnoltre cette diftance, comme AB, doue les ?iasu; 
(xtremitez A&Bnefe peuvent pas fotr toutes deux ènfem- ^*P 
' ble, cboifîflcz fur cette ligne AlS le point C le plàséloigné "^^^ ^'«^ 
qu^il fera pôlTible de l'extrémité Â, de laquelle itfe puifle 
voir , ce qui elt facile par lé moyen de la BouÂole , et roefuces 
la lim AC « par le moyen du Triangle A0C , que vous fo- 
tezàvoldncé ftic la Terre, en mefiiraiit fet Aoglea par uiî 
Demi* cercle qui doit avoit des Lunette» > êtt* 

Pieueieafuicefurlaméme Ligne Aâ , le poîné B te plus 
^kngoé que vous pourrez dû point C, duquel it ptûflèetse 
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•& Colites les diftances AC> CE , £B>^caDtaj<Micées eti&m-^ 
blCi on aura la longueur de la ligne propofôe AB. 
• lin*eftpasoeceflaire des'accathec i deux lieux de la Terre» 
éloignez ruade l'autre precifèment d'un Degré > car il fuffic 
qu'on fçache qu'un certain nombre de Minutes d'un grand 
Cettle-de la Terre répond â un certain nombre de mefurcs» 
après Qttoy l'on pourra connolrre facilement par la Règle dé 
Trois direéle le nombre des femblables mefures quedoîTcoe 
contenir 5^0 Oegrez 9 ou tout le contour de la Tcr- 

C'eitainfîque Ptolomée » qu'on peut appellet le Prince des 
Géographes, a trouvé qu'un Degré d'un grand Cercle de la 
Terre comenoic 6i Milles & demi > ce qui fait que Ton 
donne à une Minute d'un grand Cercle de la Terre un Milkt 
c'eft à dire Mille Pas Géométriques > ce qui a fait auffi que les 
Géographes ont divifé une Minute de ce grand Cerdeen mille 
parties, dont chacune a été appellée ?as Géométrique '^ qu*il 
faudroit plutôt appeller Pas Geoffraphifue 9 puifqu'il fert à la 
siefure de la Terre. 

' Les Grecs fe fervoicnt de Stades dans la mefurè de la Terre » 
unt Stade valant 1x5 Pas Géométriques , Se les Romains de 
Milles y un Mille valant huit Stades > de force que félon Pta^ ' 
lomée un Degré d'un grand Cercle de la Terrcvaut ^00 Sta- 
des, 8c (êlon Strabon Bc Hipparque 700 , & 694 (èlon Eratofthe- 
nes 9 lar différence de ces Mefures venant du peu de foin que 
cesSçavans ont pris â faire ezaé^ement leurs Ob(èrvations , & 
de rimperfcâion des Inftrumens dont ils fè font fervi , dl 
feut-itre auilî de ce que la Terre n'eflpas bien ronde. 

- Les Mathématiciens de Paris ont trouvé qu'un Degré d'on 
grand Cercle de la Terre contient j8 Milles ^dêmideBou- 
•iogne, ou 5706a toifes du Grand Châtelct de Paris , qui font 
5 S 48c Pas de Boulogne ^ 295566 berges du B^eint chacune de 
'IX pieds Rynlandiques : x8 Lteu'és Parifiennes Se un quare , 
chacune de xooo toifés:x5 Lieu'és moyennes de France, chacu- 
ne d'environ xx8x roifès : xo Lieu'és de Marine , chacune de 
X855 toifes: 7) Mtlles d* ^Angleterre % chacun de 5000 pieds :& 
63 Milles de Florence^ chacune de 3000 Brades. 

. . La Tôife du Châcelec de Paris cfl de 6. Pieds > dont chacun-^ 
étant fuppoféde 1440 parties > le Pied du Bj)ein , oq étLeydk 
en contient 13 90, le Pied de Londres 1350, le Pied de Bou* 
iogne 1686 > &la Braffe de Florence X580. Toutes ces mefarcs 
étant appliquées à la mefure de la Terre , font appellées 
' Mefures itinéraires > -qui font difièrentes 9 de ont des noms 

- differens dans les Païsdif{:rens. 

< En Italie > en Allemagne , en Pologne > en Hongrie » Se 
. dans ks lût$ Britanniques > on les exprime par Milles > donc 

cchiy 
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eloy A*[tâlie cft de looo Pas Geomccriqucs , ccloy d'e^/u^ 
jHeterre de 1x509 celuy à*Ecoffè & àUrimit de ijoo > celaj 
<L*ç^Uma9ne , de 4000 « ceiuy étPol^m de 5000 9 de celoy dç 
JJongrie de 6000. 

£n France, en Efpagne 9 en Suéde « & en Suifle , on le^ 
exprime par £/>Mr> , donc celle de< InâHce eft de 1400 Pas 
Géométriques, telle d^EJpagne es )4x8 > de celle de ^M^dr. 
<ie pannemari^ , & de 5niJ/^ de 50Q0. 

£a MofcoTÎe on les expi in?e par yyo'érfis > donc chacun eft. 
do7 50 Pas Géométriques ; & en Perfe oa le$ exprime par JFar-^] 
farces y dont cbacuneeftde 5000 Pas Géométriques > çom*. 
me la Grande Lieué de France. '^ 

- Dansllndodan on les exprime fzxCoffêst dont ckactuie eft 
^*enTiron 1400 ou 1500 Pas Géométriques > comme la Lieue] 
commune de France : & aulfi par Gos > dont chacun cft double' 
^*ane Cofie. 

' Dans la Chine on les exprime paa Pâ > dont chacun eft, 
dex4oo Pas Géométriques % comme la licuë commune de 
^ante : aulfi par Ly dont chactm p'cft que la dixième par- 
ût^ d'un Pu, & par conlcquent de 140 Pas Géométriques. ' 
t^ans l'Arabie , dans la Tartarie , de dans une grande 
partie de l'Afrique , on les exprime par Stations » dont cha- 
cune eft de 10000 Pas Géométriques, de auffi p^t fournées » 
oa Diiks > donc chacune coocieiic )0Qop Paa Gcomçtri* 
qoes. 

Dans l'Amérique l'on compte auffi pal Journées, âc par Heures^ 
en Europe , de en plufîeurs endroits des autres parties du 
Monde. Le Chemin d^une Heurt cft de )ooo Pas Gcomecri- 
qoes , de la Mefure itinéraire fafonoife de deux Milles » c*cft 
à dire de 1000 Pas Géométriques. 

On diftingue les Journées ou Diètes » en fournées de Car a; 
vanes de Chevaux , qui font la moitié des Journées ordinaire^ 
dés Voyageurs : 8ç en fournées de Cavanes de Chameaux 1 qiii ^ 
fèftt la moitié des Journées de Cararanes de Chevaux > ou 
Je quart des Journées de Voyageurs, 

On appelle Caravane une Troupe de M^chands qui vont 
de compagnie par les Deferts du Levant, de audi une croupe 
de gens qui courent la Campagne , de encore une couclê 
^ue les nouveaux Chevaliers de Malche font fur Mer* 

De la Difiance des Lieux de U Terre. 

COmme ladiftance de deux Aftresfe mefure dans le Cîe^ 
fur leur Cercle de diftance,pareillement la diftance de deux 
Xieuxde la Terre fe mefure par l'arc du. G^and Cercle de la 
Terre, qu'on imagine par ces deux Lieux, txcepté quand ils 
ibnt fur un même Parallèle ou Cercle de Latitude cer- 

G } ' reltrc> 
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ieftrc i iùM oo réduit les degrés de Tare compris eotrç les 
iettx Lieux propofe» en degroL de grand Ccrde : cbchcrchanc 
ètentercmeiic k Ttleiir d'un degré de ce Parallèle , qui eft mi 
petit Cercle , par rapport à im degré d'un grand Cercle, com- 
Aie de rÇquateur, qnivaist ioMiomcs . cfi cette fone. 
Pltn- Patcefju'un Pcgré a ^piinMs , prenez pour un Degr^ la 
che t ligne AB d'une grandeur foloniaire , A: la dififez en 60 par- 
»t.Fi|. ti^ségales quircprefentetont des Miouteit. Décrivez de i*c^- 
^ crenîité A > comme Centre , par Tautte extrémité , le quare 

deCertIe B0:( if, le ditirezeufçs90 degffz, d'où toqs tire* 
rez autant de lignes droites pçrpcndicniaifcs au Rayon AR ^ 

fiH donneront fur ce RaTôn AB , k nombre des MinoccS( 
•tm degré deTEquatçur , que comprend .1» degré de cha- 
que Parallèle félon fa diftaoçe à TEquatcur, Ainû l'on void 
que fat pcTpcndiettlaife DE donne fur la ligne AB, environ 



I4inutcs pour la valeur d'un degré du Parallèle quicft éloigna 
de l'Equateur de 70 degrez , ft la perpendmiaire FGdonnç^ 
precifémcnt 30 M iontcs pour la valeur d't^n degré duParalle* 
Icqui cftéloiçné d^ nSqnaicnr de 60 dfgrcz* Ainfi des au- 

tics. . ^ , . i 

La démonftfatioa de ^e Pratique fer^évoeiite .en tirant. 

le Rayon AD , pour *voir te Triangle ADB rcdangle «11 E , 
dans lequel on connok que le Sinus de l'Angle droit £ »oa 
le Sinus Total, c'eft d dire le Dcmi-diamctre de T-Equateur » 
eftau Sinus de r Angle ADE complément de l'Auglc DAE, 
Aude la diftaueedu PatalleleirEqnatenr,c'éft à dire au De- 
mi- diamètre de ce ParaMefe , comme le coté AD, ou AB , aui 
^6té AE : 6f fi à la place des tseox premiecs lermes de cette Àn»^' 
iogit , fçavoir du Rayon de l'Equateur if, duRayon do Paral- 
lèle , ou met un Degré derEquatenr fie an Degré du Parallèle , 
qui font en même Raifon, parce que les Arcs femUablès de deux 
Cercles font en même Ration que leurs Rayons, on counoîtra 
qu^nn Degré de l'Equateur eft ion Degoé du Parallèle , commç 
AB eft i A£ , &qu*aihfi AB étant prife pour un Degrédè 
l'Equateur, il faut que AE reprefenteun Dq^ré du Parallèle. 
Mais fans travailler par les Sinus , on pôat travailler pln^ 
£ici!ement par les Cordes qui font doubles des Sinus ,fçavoiç 
en décrivant autour de la ligne AB, le Demi cerclç AH^, 
ecenlediviWen^o parcics égales qu'on pccudra pour lea 
Degrez de ù diftance des Parafielesi l'Equateur :apreXquoy 
fi du point A y çomijuç Ciçntrç , Ton décrit par tous les points 
dç divifion de cç Demi-cerclç autant d'arcs dç Cercle jpfqu'à 
la hgne A9 , onaurâçoroaie auparavant (ur ce Diamètre AB 
îe nombre des Minutes d'un Degté de chaque Parallèle , donc 
la démonftration Çe^a ^ti^ençç ^ ^'^ M'A ^ <i^oz Cordes 
■- i^ri > Bn , oCC« 

' Mais ^ttç Valetti & peut trouver plus cxa^ement par la. 
' ''^ ' -^' ' * • ^ • Trigo- 
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quidam, cet exemple, oàfe Paralc)e eft Aip^^if dloîjn^ d^ 
l*£quaccDr de 70 4egtex9J[èiiom?cta de 10 Uioitieift^ca^ 

t Ceft de ccoce manière qlie isops 'a? ons foMté h Tible 

[ loÎTame , ^ai montre ea Minntes&enSMoiMfslà njuantirtf 

î* d'un degré 00 de la )ée, pa^ie de chaque AraHelc depoia 

rfiqoatcvr l^fqa'aa Polf* 
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TêUi de la Valeur éTau Degré Je iba^ Taralkh 
Àff^if F Epatent jufqu^au Fêle. 
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' Cctt,e Tabk fcK Âoii' fèakmcDt poai: la dcfcriptioo 'd<& 

Cartes paiticaliercs , comme nous eoreigoçtons cy-apr^s t 

mais 






Di LA^?i|iR9 TiRftiSTiift» Chap. |. loy 

mais encore poMt copooicre la ditUoçedodeazLiçqzprppo- 
fez fut h Terre <]\ia»d ï\j$ (bnc fitoez fous un œ^rne Parallèle « 
car ladii^rençe de leurs Longitudes donner^ Tare de ce Pa- 
rallèle compris encre les deux Lieux )&û cet arc ef( réduit en 
<)egrc3(de l'Equaceur par le moyen de la Table précédente 9 
& qu< ces Degrez foienc réduits en Lieues » en donnant ^o 
lieues communes de France i ou d'une heure de cnemin'a 
ua Dcgr^ » on aura la diftaoce des doux Lieux propo« 
fa. 

: Coçame pour tçoaver la diAanfe de Lyon a Çlernaçntçn pi^i- 
Auvergne, qui font deux Villes de France ùcu^cs fou^ i^^e i» 
xnéme Parallèle FCLG » dloigné de TEquateur BD$ dontlçs-Fi^- ^^ 
^ux Pôles font A , £ , de 45 degrez > êc d'environ ^4 mi- 
nntes , en force que Lyon foit par exemple eu L , dont le 
Méridien AL£ eft ifloignë du premier ABEde a.6 degrez le tf. 
minutes, &que Clermont foit enC, dont le Méridien AC£ 
cft éloigna do même Premier Méridien A6E, dei4degrQf, 
& 1 5 minutes s on ôteia 4e la Longitude de Lyon , pu de T^n- 
gleSpheriqueFALi quia été fuppof^ede ^édegre^A: é^mî* 
Quces, la Longitude de Cletmont, ou l'Angle Sphe^qucFAC 9 
que ftpus avons fuppofë de 14 degrez ^15 minutes , pour 
avoir au tefte l'Angle CAL , ou la différence des Longitudes 9 
c'cfiâ dire l'Arc CL de 1 degr^ & 51 minute^ : èc p^cce quç- 
le Parallèle FG eft fuppofô Joigne de TEquateur BD de 45 <le« 
grczic 46 minutes ,onxonnoicra par la Table précédente « 
qu'un écffié & 5 1 minutes de ce Parallèle valent environ 79 
minutes d'un degré de l'Equateur BD , qui étant de 2.0 tieuëf 
communes de France , les 79 minuces vaadront un peu plus, 
^qoc Vhn trouvera p^r I4 Règle de Trois dire^e , «o difa^t 
fi un degré, ouéo minutes Valent %q, Ijeuçs , combien vaur 
dront 7 <^ minutes ?& l'on trouver^ environ 3^^. lieues pour 
Jfarc CL , ou pour h^ dtftançe de Lyon âCIeroçiont. 
: Si les lieux Lieux propbfez font fous po même Méridien dans 
un même HemiTpherç 5ie.pteotri(Uial pu Méridional a l'^gardi 
de l'Equateur , on aura Parc de ce Méridien compris entrçkç 
deuxLicnxen la dificrence, de leurs Latitudes, laquelle écaia 
réduite en Lieues , à raifonde 20 lieuës pour chaque degré , u 
Mon veut avoirladiftancedeccs deux Lieux en lieuës d'une 
heure de cbemin'chacune , on aura la dt (lance qu'on cherche* -^ ^ 

Comnieppnr trouver la diflance de Paris à Amiens en Pi- 
cardie , qui font deux Villes de France ficuées ious on même 
Méridien , éloigné du Premier de 2 j degrez Se d'environ )p mi* 
nntes , oa ocera de la Lacicude d'Amiens, qui ^tt de 491 
degrez 6c 54 minutes , la Latitude de Paris , qui ell 4e 
49 degrez & 51 minutes , pour avoir au relie x degré ic% 
minutes , qui valent entiico a 5 lieues, poqr la di&atus 
de Paris à Amiens^» 



% -^ 



IfM»- Si les éeux Lieux f topote Cùnt bkn fims w mênr Utmi^ 

^''^^'^ dj » at l'âncit vert k Sepiemrimi , «ii f<»Ne'qit€ ri^quaasar {oim 
eëtte-dettx^ooaîo&œrteDrembkk«ftLfttkiMies,pûiÎMa^ ea 
kur fomme Vue in Méridien eomprif encre cet4cnxLieoit« 
kquel étam icdoic en ik«ç« > on «ara iii4i(buio(ditdâttt Liett JC 
propofcx. 

Enfin fi les deokLknt f ropofet fent£t«exlb«« différais 9m^ 
xalleles» 8c fous divers Méridiens» on en pourra connoure la dié^ 
tinoeea deux manières» fçafokDacla<5eotnecrk» ou par 4 j^ 
Trigonomerrk » par k moyen dt lears Lottgka4es 9c de kmé 
latitude»» qui doifeoe être exademenc eonon^. 

Nonsenkignerons premieremencla msnieeede trouver ccc» 
te diftance par la Geomect ie » fani nous arnSttr i fa démonCltm^ 
t^» parce qu'eUe dépend de la Pt^^fkimOfîègfnfhifijt it bê. 
Sfhertf t]de nous n^avons pas expliquée» ft <}ai it faiceo ttranc 
fu lapotfëedecous kspotacsduCiid des ltj|»|ues parallèles ea^ 
tre elles » & perpéndiculaîces au Pian «du grand Cerda» fi» 
fctpiel on tettc reprefeoter la Spbere » lequel d«auk de œb eft. 
tfppelhf Pian de FnfeBm » dans lequel ks Cetcks de la Spkere» 
qmcoopent œ Plan à angles obliques» k reprekntent pis det 
Eliipfcs » parce ott*il k fait la Se6^i<Ki d'un CyHndrecoupé 
oUiqnement par le Plan de Proieâion. 
^^^ PoiV trouver la di^ance psr tzemple de Paris à Lpn» 
«àt9^ ddcrivex du Centre C , le Cereie AË8 d'une grandeur volon- 
9a-Fi^ taire» que vous prendrez pour kMerîdkn défauts» 5c menex 
k diamètre AC^ » qoe tous ptendre^E pour rfiouateur. Preno 
les Arcs AD , BI » l^aux diaoïa Â la Latitude de Lyon » Se 
l'Arc AEé^t à k Latitude de' Paris» ^mentx la droite DI« 
qui repre(entera k Parallek de LfOU » fiir lequel vous dé- 
crire! k Demi Cercle DFI» pour y prendre Tare Df égal 
é la diference des Longitudes de Paris 9c de Lfoo. Tire» 
du point F» la droite FG perpendkukire à k ligne Dl» ftayaoc 
îoint la droite CE , tirez luy du point G» Il per pendiculai te GHp 
de Tare EH kra égal à l'arc du grand Cerck compris entre Paria 
k Lyon : c'eftpourquoyfironcMii^titenlteu^ksdepezda 
cet arc £H> on aura la dtftanoe qulnn eiierebe. 
^j^^ Pour trouver cettedilUnoe par k Trigonométrie, fapporona 
due Paris foit en P» ^Lyoo en L. SuDpofoos que rEquateos 
f oit k Cercle CDE » dontlcsdiruKPoksrowtA» B;quekPa* 
ralteledetyonfoit k Cerck FLC^ qui eft^lotgnîf de rBqua^ 
leur CDE de 45 dtgcezdc 4^ minutes , 9c que fonMetidiei^ 
foitk Cercle AL9» qui eft éloigné du premkr ACBdei^ida^ 
trezdttf minutes } êC enfin que k Parallèle de Paris foitkCcr** 
cIeHPI>quiefték^éderEmiKeat CD£de48 degrezft \i 
mnutcs, 6c que k Cercle APB uiic fou Méridien » qui eft élot?> 
. Mé du même Premier AC9 de i^ devrez» 9c 5#^ai&otcs. 

Pnit 
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Paifaoe la Loogitndc de Paris « ou l'arc de rEqoatcar pj^^^^ 
pCcft de &) 49fft^ U \9 0fnuces9 6c que k Longitude de ^^^ 
hjon, ou i'arc de r|;<)iiateor CC^eft dex6 degrez 8c 6 mi- af.Fif» 
iHttef 9 ea ôcaac CO de CQji on aura l'arc OQ^» oa i'apgle 
PAL» c'eft à dire la diffeffeace do Loo^i€a4e$ de i dcgrez 0fc 5^ 
naiDOiei : & puil^ne ia Lacimde de Paris» 00 Tare CH» ou l'arc 
0Pcftde4Sdegccft4c 51 minutes» foo complément AFlèrg 
de 41 defçresK & 9 nun^tcs : & eafia puiifi)iie fa Latitude de 
t]W » oa i'atf CF • ou Tare LQj:u de 4$ dqrrez & 4^ 
oiiiiates» ba complâiie&ç AL fera de 44 iegfxz êc 14 mt- 
fiuies. 

• Ainfi eo (aiGiac pafiec far les deux poiacs L » P » de 
^jop, êc de ParÎB» l'ace de grmidCercieMLI^» ooaaradan^ 
k Triangle Spherk^Be obliquaogieAPL trois cbofes coooucs, 
fçavoir k côt^ APde 41 dcgrez^c 9 aimices, le coté AL éo 
4^ dcgtez 8c 14 minutes « 8c î'angk «oo^pris LAP de a der 
grez 8c ^6 miaotu: c'eft poucqoof 00 pourra trpufcr ca 
4eg^ez la diAance PL de ParisàLToa, enrijraat4u point V^^ 
] 'arc PR petpendiaikiitaa cQtd AL> 4 en fai/ànc ces deux Ana- 
Icigies» où noumoïKiicrf irons desU^ritJmies qui fontplui 
commodes d^ps k feJTolatioa des Triangles Sphci^nes. 

Cêmme h MHhês Tbiéû IQOOOOOpo 

JimSmMS J» iêmfhmmt àf Pjù^k PAL 

^ '. 9^9955^7 

'Ainfi UT^nffmit Jm €is4 A? 994<45SS 

•4 U Ténfgente éU$ StpntMt AR 9^4101 1% 

qui fe troufcia de 41 degrcz & 7 minutes , 8c qui étant ôti 
de l'arc AL» quieftde44 degKZdt H niootcs» il rcftcca | 
4çfftz8c 7 miontesponr 1 anrteSe^eor LR^» 

Cmmi le Sm$f Jb €êm fument dm ffgufnt AR 

Aie Sinus du eom^iw^mt du Segmem l»R 

■ , 9999157^ 

jfpffi le Smuf du ee mpknuu t du cm A2 

4iM Sinus du cqmpUmmf du C9tf PL' 

9999n^i 



ifpx fe ttou'^ra de |^ degrez» 8c d'environ 37 minutes y qcà 
talent pre^c^^: 71 Ueuës d'une beure de chemin ^ p^ù k 
4i|uQce de Paris à Ljcaq. 
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Des Cercles Verticaux Tefrefitêf. 

f Es CercUs Vèrticata une f tes font les Scâiwis des Cercle^ 
L Ycr««*?* cclcftcs & de la Satfacrdc h Terre , qui dtvifcnr 
t'Hotizoti CD 5 60 parties ëjgalcs, parce qu^ilspaflènt'partoasr 
fes dcercz : mais dans h Navigation ^ qui eft Tart de coa- 
duirc qn Vaiffeao for lés Eaux de la Mer , qu'on appelFè^ 
auffii^^rwif ï k Hyfltodromie y on fe contenttfdc dirifcr l*Ho-- 
tizon en 51 parties égales, pariad & parle m ilieiidu Plan dôr 
cet Horizon on imagine autant de lignes droites , qu'on ap^ 
pelle Bjnfihs . Tlaies , & K<»^i • &auflî R^ksy parce qu-d le»; 
ferfcniîur la Mer à connoltrc dans la€artc fa route qu'il faur 
prendre , & par le moye» de la Bouflolc (Rointer «c diriger le» 
Vaiflcau au lieu où l't)n doit aller. 

La principale de toutes ces lignes «ft la Seûion du Plan du- 
Méridien & de rHorizon, laquelle à icaûfc de cela eft appeU 
Se Liine M^rièenne , dont la route eft la première à, la^ile^ 
nous rapportons toutes les antres, eiK:onfiderant fur laCaKe 
fcsAnelc*qa*«ï*«sfoiîta¥ec cette ligne Méridienne, fteafai^ 
fiintfafreàraigutllê aimantée avec la Lign^Meridicnne de fta> 
Bouflble , quand elle ne décline point , les mêmes Angles » 
«our conduire le Vaiffcau au lieu propofé, ce qur s'appelle Met- 
j!^ /fCtfp» enXbri«qttelaProKif . c'cii: idite le devant du Vaif- 
fcau. quicft oppofé au derrière , où eft le Gouyernail , & q^u'oi» 
ippsile ?««p?> regarde cç CQté-l4» 
< > _ ' 

DesFifsU. 

I 

• . • ■ f 

Pour mieux diftingucr Tes \% lignes , ou les dtvifions de 
THorizon, dont nous venons de parler, on les a appclléea 
ffènts qui ont des noms diffcrcns fur la Mer Mediterra- 
oée , & fur la Mef Oceanc > que nous expliquerons feu- 
lement ici , fans nous arrêter à la divifion ancienne de THo- 
cizon en la & en X4 Vent» . qui n'eft point en ufage par- 
tni nous , toutes les Nations de l'Europe s'étant accordées en 
ce point! de divi(isr l'Horizon en 51 R^umbsou Ycnts , doof, 

!Soici les noms. . . . , . 

ranv Entre les jt Vents , il y en a quatre principaux , qui s ap- 

«hr 9. pellent Ctfrd/»tf«3c . parce qu'ils foufîcnt des quatre Parties 

♦^ *"*«• Cardinales du Monde, fçavoir le Vent qui vient du Septentrion, 

due nous appelions laJB//e, & que les Anciens appclloient ^o- 

teas &qui étantlarouteprincipaleeftmarquéeparuneFlettt 

dtlisàmh^edesVentsyqm eft une reprefcntation dc^ j% 

Vents, telle que vous la voyez dans la 1^; Fig. dont on fe 

fett dans la Navigation , par le moyen de jx pointes , qui 

latent da Centre dclaRofe, & le prolongent au delà d un 



JH iS Syhi&b Tlâ»l8TlLi; CfiAf.L ! tOf 

Ctic Cercle àéctit et ce Centre, qvà repiefente ffHontjûOt pow p|^ 
diftinâioD des ) i Vents. «hef. 

Le Vent qui eft oppofô acelo7<7qQÎanieineo£dsnaireAi€iK9LiJi!|f» 
le -bean «emps» de qoi ?ienc dn Midy , eft appelle par k$ Atk* 
ckns I^fiitf» qnt eft chaud) ôcqoi ameine ordinairement de là 
pluye dans ce Fais. Le Vent qui fient du Point du Tray Orient» 
cft appelle par les Anciens Emus $l SoUtms y qui fonfle prefqun 
.fottjottTS dans la Zone torride : de le Vent qui Iny eft oppofé* 
A qui fient du coté de TOccidcnt Eqninozial > eft appelle pai: 
les Anciens Zepbyrey & Favomus* 

, Voilà les quatre Vents prindpaux que les anciens Po!Stes 
tecounoifloient feulement parce que cette diftin^lion étoit 
fnffiiante pour le Peuple. Ovide les exprime fort ^legaow 
jncnt par ces quatre Vers. 

tJâsm mode furfureo ykts cafit Eurus ah wtu, 
Uunc Zepbyrus ferovejpere miffus adèfi, 

Nunc gelidus ficca Boreas btuchatur ab j4rÛ0t 
I^unc Notus aàvetfr palia frontt geriu 

. tes Mations de l'Europe, qui font vers TOcean , comme 
les François , les Portugais , les FJamans , les Hollandois , les 
Jknglois , les Danois , & les Suédois , donnent aux Vents des 
nomsAlJemans&FIamans, & entre les quatre Vents princi* 

Eux, ils appellent iVbrdcelny oui vient du Septentrion, Sud ce* 
y qui vient du Midy > ^celuy qui vient dOtieot , & Ouéft 
celuy qui vient d'Occident. 

Ces quatre Vents principaux font éloignez entre eux de 
^ degrez , de -on les appelk Vtnts Premiers , dont les noms 
font monofillabes : & les quatre qui font entre-deux , k 
éloignez entre eux 'de 45 degrez , s'appellent Vinis CoUate^ 
roux , de anfli yèuts Seconds , dont les noms font coaopofez 
de deux fiUabes , fçavoir des deux premiers entre Icfquels 
ils (ont. 

Ainfi on appelle Norè-Efli le Vent qui eft entre le Septen- 
trion & l'Orient , 6c Sud- Eflccluj nui cft entre lé Midy tt TO- 
rient. Pareillement on appelle iV0ra-O»f/? le Vent qui eft en- 
tre le Septentrion & le Couchant, & Sud-Ouéfi celuy qui eft 
entre le Midy & l'Occident. 

Ces huit Vents s'appellent B^mibs entiers , pour les diffé- 
rencier des huits Vents d'entre -d'eux ,^ qu'on appelle Bemi* 
B^unibs ^ & yénts troipémes i dont les noms (btit de trois fiU 
-labes , paece qu'ils fontauffi compofez des dcuk Vents entre 
lefquels ils font. 

Ainfi on appelle Nord-Nord-E^ It Vent qui cft entre It 
Nord de. le Nord-£ft > Nord- Nord- Ouéfl celuy qui cft en- 
uc le Nord U le Nord Oueft , Sud-Sud- Efi celuy qui eft 

entre 
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cntit fe SoiêLkSni^BSkf Sud-fud-OÊÊlfft cthlf qm dl entré 
leSid& leSudOa^ft , Efi-Nard^Efi otlùf quL cft CMrerfiH 
EL le NordEft , Oiéi^-lML^iiift celdf <)at eft cAcre 
l'Oùcft aç le Nord>OuJ^ft , M(t-Sm^Efi cdiajr 91s tfk eftcit 
rm & le Sad^Eft , k om-Sui^Om tésif qui eil cnoe 
rOuëft^leSud-Oneft. 

SdIo code chacun de ces (èise Vents ott en eotopce fa'ae 
aotres;^ y'oa appelle JJtKjriif * o» $)jM«ir àe M^més^ U aii£ 
Phu quatfiémts t donc les noiiu-coameiiceat pas JesYemS'kÉ 
plus prodiesdeadeiiz donc ils font le <}nan; 

Ainfi le Veoc qdi cft entre le Nord 9c k Mord^NordEft , 
s'appelle Nêfd-ÇltMn au-Uord^Ef % parce qafil eii lis qaacc dé 
Pefpace encEeIeNQrddclcNaid-.£ft » êc qu'iieft le plos proclMi 
da Nord. PareîTIeaicnc le Vent qui eft entie ie Nord-Eft , de k 
Nord- Nord- £ft » efl appelle Nord-Efi- Quart su Notât par- 
ce <^a'ile(l le qgoarc de Veipace entre kNéidlBkNocd-£ft, k 
qa'ileftleplatprochednNosd'EIk. Aififtdesantres^ comme 
vous vojez dans la li. Fig. 
ntiK Toutes les Nations qui (ont pcocfaes de la. Mer Medt* 

.^y^^ terrante» comme les Italiens > ft les Tutcs niémes , appc^llenc 
^* Tfamontana le Veut du Sepiencrion; Ofifo le Vent du Midy , 
Iryante le Vent d*0(ienc » & PaMute le Ycot d'Oecideur': 
dcih appellent Gre^o le Vent qui eft entre le Sepcencrioa 9C 
l'Orient» Màà^ro celuyqui cft câae le Septentrion & l'Oo* 
cidenc » SjrocQ celùir qui eft entre le Midy 8c TOrienc , ft 
Oarhinù celuy oui elt entre leMtdy U rOccidenc* Les ancses 
Vents dVntre-acQz le nomment par la jonûioo de ces dewt 
lourde m^oie qu'auparataoc. 

On appelle ^^h àt Vint i ou c/êir de Fent, Se anffl Tf^ 
ie Vent , & encore Boinu du Qomfûs , parce qu'en termes de 
Marine la Bouflble s'appelle Compas , la rouce que fait le 
Vailleau en fuivanc Tua dos }i Vents marquez danslâ Ëtoudoi. 
le. Qdand cette route fe faire» ligoe droite, on l'appelle Orté- 
dtomie , âc quand elle fe fait par une ligne courbe , ce qui acri« 
Ve rouioursdansle$ grandes Natiptions» qu'on appelle f^^i- 
fes de long cours y du la nooime Li^ne Lotadrêmique y onfia^ 
plement Loxodromici dont nous allons ferler plus pàrtitulie' 

tement, 

» 

iiés Lêxodramstf. 

T Ê Natite qui fuit le Rumb Nord à Sud lûatqu^ par la 
"7"^ Boollole^ quand elle ne décline point , décrit le même 
Méridien fans changer de Longitude , parce qu'en nayigeant 
ièlon cette Ligoe qui eft la commune Scdion de l'Horizon et du 
Méridien, onneiortpoint duPlande ce Méridien, quoique 
l*on change d'Horizon.: ft un Navire qiii fuît (bus laLi- 
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Di 11 Stsm Tbkeistbb 9 CiUf , L rri 

fttfe^ôilwtt (bus no FuâUtle on Romb dt FEft j lX>oifc 

^fecritlp aiéic U^m. K q q i fiTÎah , ca k même I^faUeklàiiè 

diangei dcLatitudc , piitt^bl»e (yae icNâfifedécm. 

Sarailde » tût tooiottndes Aaglctdlottsafcc confies Mcfi- 
«iieiit> ceqoîemp^cbeJe Vaîfcflo ées*appcodKr oa 4es*éUL 
fgDcr de rËjnatcor • 

Mais «n NaTÎte ^ pMtiat par cicm|ded'micetiai& vokit 
de rtfuUBi» met le Gàp à <]iidqae A^Ma^ •&%#, c^ à 
^dke aotre qoe le Mord, cm qoe le Sod, oa qK l'Eft , o« 
^e l'Ooëft t décrie foc le Globe ictnqotf aœ ligneSpbale, qœ 
IKN» atOBt appellée LigM Loxâércmique , «o ln»drou^ 
^*m appelle aoffi Oari o&%r i parce aoe leg l^aes dea 
S^iimbs marquez dans la Boiulolc » repitiemeat ks Cercka 
Ycrtieaax , â canfe qn^elki en (bot ks eommooet SeAjoog 
avec rKorizoo, & que le RombqveroQprcfHlciipartaofdé 

xeimpeu^lo^é, A 

k: qm pax cookqaeiM 

iparc, QAAngleoUi* 

^ue» ne peat patfiûrekmAme Aogk aicc la Meridknae da lie« 

MTob vem aller, ctqoiiaicqa'en oonlèrfiac k même An«> ' 

e, c^ à dîteeo laîfiac k m6flse Romb marqué dam Ja RooCl 
C) k Sillâfge àe peotpas Itre mie ligne ^oice. 

Siippofbiif qoe l'arc AEI, donc le Centre eRO» Air ane .1^^ 
farde de l'Eqoateor terreftie , qaekpmnr O foit l^oa de Tes STTdU 
*iii Poks, ftqnekslignetOA , OB, OC^ «rc.fok&t dek ay.F* 
McridtcDs terreftri!$ égakment ou inégalement éloignez ea^ 
fr'enz. Si Ton foppoië qo'nn Navire parte da point A dé 
l'£qoatear par nn Rnmb incliné au Meridkn OA , par ex- 
emple de 45 degreZ) onconnoltra ai(éna«nt, que fi ce !^ 
tîf e a èoftjoBrii k Qifaii mime Rnmb , il ne décrira pat nu 
Orck 9 mais une antre efpeea de ligne coorbe , comme h 
ligne LoYodromiqoe AN>T> qui fait af€c cfcaque Méridien m 
ângledc45degret. 

€arqnattdkVaifleaapartdspoint A» <Mi il ala ligne OA 
jponr Méridienne , poar aller en K , par k Rnmb AR , qoi fiiii 
a?ecla Méridienne OATAtiglcOAiC de 45degre2, qu'on ap^ 
jpelle tÀnflede Pcption , ce cbemin AK qu'il anroit fait dans-une 
patite diitance Cèrà prefque nac ligne droite : mais quand 
n toodhi continuer Ton cbemin , pour aller de K> dont lé 
llcridien eft OK » en M « par k même Rumb » c'eft à du 
re en faiiànt atec ce nbu^éan Meridkn OK le même Angk 
CKM de 45 dmez» le chemin KM qu'il aura fait dans une 
petii6dîibnce,(en(aui&àpenprésuael}gnedreite, mais elle 
fera inclinée à la première AK, ens'avanipnttetskPok &i 
parce (]tte ks deux lignes Méridiennes OA 9 OB , ne font 
pas parallèles , ce qui fait que la ligne AK étaiït continuée^ 

a^ 



:10k 



Itia- ittliettd'alkiten M, TaenL» faifanccn K l'Angle OKL,«llitf 
grand que de 45 degre2» ou que l'Angle OAK , parce qu'il dl* 
lextenenc à r^jeard du Triangle OAK. 

On connoicra de la' même façoo > que cous les âitrref 

Eints N 9 P > Q« R> S, T 9 de la Ligne Lozodromique 9 nt 
n pas en ligne droite j Se qu'ils s'àpprixbenc (oûiours de plus 
en plus du Pôle terreftre O 9 fans jamais y.parvenir , & qu'eu 
ftiiYtnc le même Rumb on s'éloigne continuellemeecda licâ 
(DU Ton s'eft propoTé. d'aller: ce qui donne à la Ligue Loxo- 
dromiqae la figure d'une Spirale. C'eft poutquoy pour aller 
9a lieu propoféfanss'en écarter fenfiblement » il ne faux pas foi- 
,vre le même Run^b ^ mais le corriger de temps en temps feloa 
la différence des Longitudes» Comme fi ^tant par?enuea K 
ibus le Méridien OK éloigna du Méridien OA > duquel on cft 
pam , par eiemple d'un degr^ , en ajourant ce degré à l'An- 
gle OAK. de 45 dcgrez , on aura 4^ degrez pour l'Angle excc* 
fieurOKL» qui eîl le Rumb qu'il faudra (uivre pour aller de 
A en L en ligne droite. 

Pour iugerde la quantité du chemin AK» on prendra hau-: 
leur en id, c'eftàdire qu'étant en K> on obferTcra laLatica- 
de.BK, comme nous enfeignerons au Chap. x* Cette Latitu- 
de BK étant convertie en lieues , au(fî-bieu que l'arc de l'Equa- 
teur AB> ou la difference des Longitudes > que l'on connaît par 
le temps qu'on a employé a venir en K 9 com me nous enfeigne- 
^ns aum au C^np. i. on confîderera le Triangle ABK recT 
çmgleea B» comme recliligne / la différence étaîir peU confi'-^ 
derable dans un petit cours , & l'on ajoutera enfemble les quar<* 
lezdes cotez AB> BiC » pour avoir en la Racine quarréç de 
,1^ fomme la longueur de l'Hypotenùfe AK > ou la quantité du 
chemi il qu'on cherche. 

Tout au contraire fi l'on (çait le chemin qu'on a fait > o^ 
j|a longueur de l'HypotenulèAK, ce qui s'appelle Eflimcy oa 
ôteradefonquarréleQuarréde la Latitude BK» & la Racine 
quarrée du refte donnera en lieues l'arc AB > qu'il fera facile de 
convertir en degrez 9 pour avoir la difièrence àts Longitudes > 
par le moyen de laquelle & de la Latitude > on pourra connoitrè 
fur la Carte le lieu oti l'on eft. 

On appelle B rendre Hauteur prendre avec un Quart de Cercle^ 
ou autrement» la hauteur du Soleil ou de quel^u'aucre Aihe 
fur l'Horizon i afin d'avoir par fon moyen la hauteur du Pôle» 
&parconfequent laLatitudedu lieu od l'onedi comme nous 
enfeignerons dans le Chapitre fuivant : l'on appelle» Prendre 
Hauteur par devant y quand on la prend avec l'Inurument tour* 
toé du côté de l'Altre > Se Prendre Hauteur par derrière la prèn*^ 
dic avec l'Indrument oppofé a l'Adre- 
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Det Cartes Geographifues. 

t 

l^nrre les Cartes âeograpliiqocsit ^ en a de PanicuUmf ^ 
i\m reprefenceiit for uo Plan uae partie de la Terre » 6ic 
quand cette partie eft petite « comme les ebviroasde Paris > ' 
bne fèmblable Carte s'appelle Topoffrdfhifue-y laquelle oatit 
les Villages > Hameaux > Ch&teaiiz , Se Moulins , coatieiit les 
MoDtagnes , les CoHines 9 les Yaltoôs , les Prairies avec les 
Bdts , les Vi^obles i les Plaines > fei Terres labourables, les 
Rivielres > & les Lacs : ft on la nomme C^oroffraffhiijue 9 qoand 
tUc rcpre fente fur on Plan une partie confîdexabte de la Ter* 
te 9 cotnme de la France , de TEùrope » ftc. 
* Pour ddcrire une Carte Tëpographique» par exemple efellêp2g^- 

des Environs de Paris > préparez une Echelle de lieues, gran-chei^; 
de ou petite , felcn la grandeur de la Carte que ?ous roulez x^*fi^ 
décrire 9 & ayant cfaoil fur le Plan dé cette Carte nh point 
a rolont^ , comme A pour le lieu de Paris • Se un autre 
^int 9 comme B pour le lieu de S. Denis 9 par exemple, en 
îorte que la dtftance de ces deux points A » B , Cok de dent 
parties prilès fur TEchelle, pour ïcs deux lieuè's qu'il y a de 
Paris à S* Dédis » oli pourra marquer par le moyen de ces 
lieux lieux tous les autres lieftx 1 pourvu qu'on en ffache la 
diftâûœ en cette forte. 

Pour trouver par exemple le lieu d*Argenteiii[ , qui eft 
Ifloigné de t'aris de trois licoè's , 0c de deux lieues de S. Denis, 
décrivez du^int A» qui eft le lieu de Paris «tin arc de Cercle 
-vers l'endroit ou l'on Ijait que doit être Argenteatl/à l'oii« 
^erture de trois parties prifès fur l'Echelle , pour les trois 
lieues qu'il y a de Paris à Argenteiiil , 8c on autre arc du point 
B9 qui eft le lieu de S. Denis ^ à l'ouverture de deux parties» 
pour les deux liedës qu'il y a de S.Denis d Argenteôil 9 de 
vous aoret âo point C it la commune Sedioo de ces deux 
arcs 9 le lien d' ArgenteûiK 

Pareillement pour trouver fur le Plan de la même Canei 
le Heu dèBon<fis 9 qui eft éloigné de Paris de deux lieues Se 
demie , &de deux lieues feulement de S. Déni»» décrivez dà 
point A 9 qui eft le lieu de Pads9 â l'ouvercare de deut par- 
ties & demie prifês fur l'Echelle 9 un arc de Cercle , pour les 
dcox'lietoës & demie qu'il y a de Paris d Bondis, 0c un autre 
arc de Cercle du point B 9 qui reprefente$. Denis , âPouter- 
tare de deux patties pour les deux Ueuës qu'il y a de S. Denis A 
Bondis , pour avoir dans la commune Se(5bion de ces deux 
aies le lieu de Itondis 9 au point D. Ainfi des autres. 
s pouf décrire la Carte de quelque grande partie de la Ter- pii^j 
te y par exemple du Royaume de France» il en faut premie* chetr; 
temént connoitre les limites 1 pour juger de fa iongucoc ^^•FÂ. 
» Tm. K H 41 
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& de Cila^eor. NoatrçaToosqa'eUecfteoaek ^uêcle^éi 
^^11^ Cercle deLadnde,ar^*citeeftcaaek 14. ftlt)o. Degré 
^^* ^' deLongkodet ft^oepar dDn&qaenc la laigenr eft de iode-; 
grezt & dloDgaenr de i^ deipn. 

CeU^caoc fopfofô , lirez la ligM AE, qoe fous pcendicat 
ppucle Méridien qotpaflè par le miltea de hFtaoce, ftpce- 
oaat k point A> pour la pattk SepcenniûiMik » dtcz par œ 
potDC A » à la ligne AB» la perpcndicnlaire £F, qui repre* 
iSsttera le $ a. ^picaUele : êi pôor atoir les ancres « parconre» 
fur la ligne AB $ depnis A vert B » 10 parties ^iles d*nne 

frandenr Yolonodre » pont ks ro dcgrea de k largeur île In- ^ 
tance> U menez parlai poincidediTifion avant de ligne» ' 
naralleles i EF , onpetpendicdakesâABsqniceprefenteront 
les Ccrcks de Latitude , dont le plus Méridional , ouk 4x; 
cft CD , fui paflc par k point Bde la demieic dÎTÎfion* 

Il £int tracer enfuite les Méridiens » en diyiûint chaanr 
desdeox ParalklM £F » CD > en dag^ » U comme ces du- 
gtez be tbnt pas ^gauz dans cbaqoe Parallèle , ceoz da Pasal- 
kie lUF » cwi eft pins ^loign^ de TEquaccor t dtant plus peticu 

rie ceux do ParaUekCD, qui eft pins proche derSouaieiix^ 
£ittt avoir égard â œtca différence.. OnconnokparkTabk 
irecedence» qa*un degré du Paralkk Elvaut eBvironjx mi^ 
nutes d'un degjcé du grand Cerck AB » It qu'on degrd du Paçat 
fêle C£^ en comprend 45 : c'eft pourquep on dtviiecaon de« 
g^ du grand Cerck AB > cottHtta B(S^ an é^ minutes > oùro» 
ptendta rouverture de 4$ msunces » pour k porter hait fois Ibc 
le Pacalkk CD^depatrltd'anttedepusk^ntBYÎurqti*»!» 
p^îi^sCvD, pour avoir kPamikfe CD diviië^n 6s d^tez. 
Ûn^ra.laménie chofefark PatalkfeEF, depuis k point A«l 
mais l'ouverture du Compas nadoit eue que de %j minutes 
pctiès fur k degré WQ* Enfin l'on tirera par les points on^ 
porcz ^éfQsilemeotëlofgoezdes deux pointsA, B^antaut de 
ugaes<diofce8 , qui repceièncctasOt ks Meiidieos > dontleploi 
Oriental C£ eft le 14. Méridien , itk plus ûsddcntal Di 

L^ Carte étant ainfi divififa par les CcKlesde Lo^gicode dir 
de Latitude , il fera facile d*y infcrire tel lien de k France 
qu'on voudra » pourvu qu'on en cooooiâe k Longitude ^ 
la Latitude, car il doit répondre âUnterfeâion deionÇecd^ 
4JeLoogitudeac de Latitude. Ainfi on placera Paris au point P, 
i^voisen k Seftion de fou Cerck deLoi^|Mude» ^ëft de. 
ai-degrezft demi» &de(baCerckdeLatitnde»^eftde4f 
degrez4e 51 minutes :& pareille^eoc on maaraL^pon an point 
L » fçavoir en lacommnoe Stâioo de fonCorok de Longitude» 
qui eft d'environ %6 degrés , le de fon Getck de Latitude» qui 
«ft dc4f d^rez &,4^mioutes. Ainfi dtsautres. 

A rou divife à parc k degré BG du {{rafidCeidc AB , eo 
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JltfSs 2 C%êfmt «o M» pêrtkt ^gftlçi > fi Top fciit av^f ^tÉ 
I^Miëf 4e Marifit » ^^*oo fpptic en lign^ dteiip ces ^t?if oat 
jliifi»i»o»*»a to«4ra f on tara iHi^I#^^ i# IkMè's ,^jfcf^i- 
jr«f#iir Mopatift la aiftanee 4q iem licox nu^ec dkat la 
Carte, fç^Toir ei^^cepdaptlespoiDtesdaÇQinpis Arlctfkss 
li«9« prbéoAK . éc cb ffaafgoriaot oeiià Mifeffiic^ fi» TE» 
fcMle. ' 

On oefoH Ml ft ftrvk (if«aAemrat<)9t*|(db^t<|ptlMëa 

dans Im Châmes Cmtety c'cftAdiff dasf efttoc «Iftpcefto* 
tene dci mA4«f finicc et la Te tre | connut de l^rope » de 
r Afic , dS rAfri(|M , &c. jpatce qat la deftf ipdaa "d'oee fi 
graaiU partie dfttà QM>e im un Plao , A'dtant foedtfc far 
aocyiie PfQJeâ:i«D de Spliare 9 en aiftre Wiaaeaiip la fi« 

Dana ta dflMpMB de TAfrimie , dontrCquaceof f9tkt% 
traTcrs ^ il fera plus i propoç «e c f frcTeaver les Ceidet de 
l.eoj^U«di far do vetitaoles Cet clei , qtic par des lijgnes droi- 
éca 9 t^gfpït^m bX^t paUèr en Cercles ptr noîe peiars d'o- 
pe fséflie <ii«ifioo » ^ï (è fera Ah les ideof Pamllelei qot ^qt" 
acBC ^$Mykt > 8e (orl^moatettr donc les degrés font é&m 
èocoxdo Mefidiea cird ptr?le millco de la Carce*, poHqoe^ 
nSqoMpôr a<|S-Han qpe le Mandieii eft 00 çraed <kc- 
cle. 

Il y a aolt la C^rfr ftntftky qo*«n ap|>clle MdâffmtwfiiiU 
Wéniffhert , parce que c'eft la leprefeBcadon da toocç la Sorfa- 
ce delà Terre fur 00 Phn : êcpn l'appelle aafi Piém Hemf» 

ère, faree qo^oo repreCciue la fn^itie de la SorfàcedoGlo- 
lerfeftre m le Plan d'un Cerde^ fc l'aotre mpifié fur le 
Plao d^ aailf«Ceroled|^ fo précèdent. Ce |>tde cftordi* 
miie^ieoc le Plao da Premier Méridien qufpafle parle! Ça- 
fHuies, i^ «œlqoefois i'Eqaacettr. 

DaBS<]aaqae Plan qu'on f»St eecte reprefantatioB » on (t 
Art ^e la ffok&Un SêereûçrMfhkue éU U Sfhett 9 qai eft i^ie' 
«Ipeœ da Per^eAite yoot fappoief ctil dans Koo des dcoi<Po^ 
iet doCeidele Projedion, ea regardant aotraten da flan^ 
éie ce 'Cercle de fffojeâion Ifleflirirpiiere siffM , 9c alors il 
Brrire oaélc«Cefclrs omp^ot par l'onl, ^ qoi paccoofe- 
^aeiK loBc pcrpéDdicBWes ao Plaa de i^ro^ion , /y re« 
^refefiieatfar des h^oesdtoites i flcfar de ^pcrîAiMas Ce#dea . 
^Vaod ils «ef aftm pas farroMl. 

ViOar «rpfeièncttr la $orfiMe du -Globe terreAte fot le Plan 
4o Premier Méridien i d^crivçzle premier M^'idien ACBD, pj^j 
ipwfoaadtvKqref^en qaawepariks ^edes par lef deux Dia- che la; 
«decres peipeadiciilakas AS ; CD 9 donc CD fera pris pour suEifr 
4'€qiiateor , #& A9 poar le Qeilttre des ScMices , les {^ints A 
^ fui^anc Va.P«lesde Pfiqoacear. 9ififi» le fremter Meri-. 
'^BOB dcgrf^i te «^ HLqBafeorCD > en appliquanc 
r ^ H li une 
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Qoe if|^ foc le point At ob B» & for les di?ifîoiis in Ccr^ 
de ACBD , après qaoy il (en facile de naca les Cercles 
de Longjinide. Ceoz de Laûtode œ feroot pas pins difficilç^ 
^ déairet fi l'on porte ksdiTÎ&ODs daDiameise CD fin le; 
Diametcc AB. 

, PoQC re^rcfèncec les mêmes Cercles far (e Plandel'Ëqiui-. 
cear, décri?ez da Pôle £» l'Equateor ACB0> qacfoas di- 
TÎlèrcx pareillement en quatre parties égales pat les deaz Dia«- 
metrcs perpendicolaites AB, COf dont le premier AB fem. 
pris ponr le Colore éc* Solftiœs, & le (ècond CD pour le Co* 
JnredcsEqainozes. On divifcra l'on de ces deux Diamètres 
en degrez comme auparafant* «prés qooy les Cercles deLa- 
citode Ce décriront do Ccaue. £ par les divifions de l'on àcs, 
deoz Diamètres AB, CDt ^ ceoz de Longitude fe re^fen- 
leroot par des lignes droites tiréesdo Centre £ , par les points 
de divifioo de l'Ëqoateor ACBD. 

Dans les Cartes les licuz pleins & colorez marquent les. 
Terres » & les Toides reprcfèntent les Mers , dont 1^ ri? âges 
font marquez par des hacheurcs qui reflcmblcot à des om* 
bres y & les Lacs j font aufit ombrez joignant la Terre sar des 
liacbeores femblables àcelles qoifcparent la Terre delaMçr* 
Les FleoTcs oa grandes Rivières s'y marqu^ent par des pe- 
tites lignes qui vont en ferpentant'i & où fè rendent'lesi 
Rivières plos petites » & les Rqifleaaz > comme, autant de 
Branches. Les grandes Forêts y font repre(èotées par de pe- 
tits arbrifleaur» & les Montagnes par de petites Oiides. £n-' 
fin ks Bancs de fable , ouSirtes» y (ont figurez par de petits 
points» âe les Rochers par des pointes deRochesj quand ils (onc 
âécou?crts> 8c par de petites Croix » quand ils font cachez fou$ 
iVau. . 

Il y a encore h Carte Marine , on la Carte Hyiroffr^phiquef 
qui'Contieni une partie de la Terre & de la Mer » convena- 
blement auz Longitudes » Se aux Latitudes de chaque lieu » 
avec la Ro(è des Vents y qu'on place dans les lieuz de la Catr 
•ce çù le Vent a coutume de changer. Les Méridiens auffi-bieo 
que les Parallèles y (ont otdinairement reprefèntez par des 
lignes droites parallèles entre elles » & quand elle (èrt pour 
de petits Voyages , on fait les degrez de Latitude égauz à 
ceuz de Longitude, &: alors on l'appelle Carte plate ^otx Carte 
au point plat y Se aufii Carte au point commun y Se naviguer par 
Je moyen d'une femblable Carte s'appelle Nayigier fin le 
l'Ut. 

Mais quand on s'en veut fer vir pour des Voyages de long 

cours , on .diminue les degrez de Longitude for les Parallèles t 

félon qu'ils (ont ébignezdei'fquateuty comme nous avons 

fait daiis la Carte de la France » 5c alors cette Carte s'appelle 

. Cane réduite;, oii k» Méridiens (ont.quelqucfois parallèle^ entre 

eux. 
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comme tn celle-cy > on les degrez de Latitude çroifleoc 
^os la proportion de Icars Sécantes 9 par rapport à un degré * 
ide P£quateur , pris pour Siuus Total , pour reeompenfèr Tiné- ' 
jraiitd des Parallèles : ft quand on navigue par lemoyen d'une 

f Tcmblable Carte » cela s'appelle Naviguer far U réduit » ou 

^ Ifàififfier/urlerond, &c« 
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CHAPITRE IL 

. De la Dmfim de la Terre* 

LIU Points, les Lignes , & les Cercles , que nous noua^ 
fommes figurez dans la Soliditd & fur la SurÊice du Glo»' 
I ht Terraqué tournifTent aux Géographes plufieurs manières , 

* de diviferla Surface de la Terre par rapponau Cieltfçavoic 

en Zones I par la Longueur & par la Largeur , c*eft à dire, 
fuivant la Longitude » & la L^uitude , par Tes Ombres y par 1^ . 
Situation , 9c p^r les Climats* 

J>svtpQn de la Terft en Zenesl 

T £s deux Tropiques 4c les deux Cercles Polaires Terref- 
'-^tres dif ifent la Snr&ce de la Terre en cinq Bandes on 
' Ceintures 9 qu'on zvfeXïcZonesJerre^resy qui récoltent leu£. 
nom delà qualité de la température 9 à laquelle leur fituation 
cft fujette, fuivant les differens degrez de chaleur ou de froi- 
deur que leur donne le Soleil par fou approche & par fonéloi-* 
gnement: ce qui les a réduites à trois (ortcs de Zones qui ea. 
font cinq , fçavoir une Torride » deux Tempérées > &deuit 
Froides > que ces quatre petits Cercles terminent % cooimo 
nous avons d^ja die ailleurs en parlant des Zones Celeftes^ 

La Zone Terride, c'eft à dire Btûlée 9 a étéainfi appellée; 
farce qu'elle eft direâement fous le lieu où le Soleil pafle 
en faiUqc fon cours 9 ce qui fait que (es Rayons tombant- 
perpendiculairement , ycaufent une fi grande chaleur par la 
prefence continuelle du Soleil 9 que les Anciens rontcruinha* 
bitable quoiqu'elle foit fort peuplée, la chaleur y éunt tem- 
pérée en divers endroits 9 â caufè des longues nuits ides VentSi! 
9c des Pluyes fréquentes. 

Cette Zone a 9 comme nous avons déjà dit ailleurs , 47 
devrez de laigeur, qui valent environ 940 lieues de Marine* 
& (on milieu cfk plus tempéré que fes extrcmttez » ou le Soleil 
demeure plus long- temps à caufe des Soiftices, outre que len 
jours d*£té y font plus longs 9 a aufe que la Sphère comment 
fcàdçTe&i|:o);fliqae, 
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Lei Peuples (]tti font fitoez pcecirémemau miliea de cette 
Zone t c'eft à dire foc l'Eqnauttr t^fUeftie qoi la difilè en 
deax épkmtat » ont leur 2coi€ (ont I*£attateot cCilefte > 
le ks deux foies <ia Môo<kà rHonzoo.^lIs ont «o perpe- 
tacl, C^amose.» èc ils ôdc deux fois eo L'anaée le Soleil Ver- 
tical , qui nes'ifcartfc jattais de kûtJLaàt pins de z^ iegcet 
&denii. 

Gomtne les rraics y font tcnifovifs dedoo-ce iiciitef 9 ellcsh 
ont le temps de cafiraiehir Tair par ks ^çrandcs cofées que 
le Soleil attire pûiflànlftient > ce oui fait t\^ la clialeuc du 
Soleil D*y eft pas fi véhémente que (oqs. lesTr^iqaes « od les 
Naits d'Eté font plas eouttes , dutte que le Soleil dcmcore 
pins lODg-teoips proche des Solftices que. proche dç TËqna- 
tdlf. ' 

' Ëhfifi les Cttpofcdles y fout tits eo&m , et il y «tdtiqrôt- 
ttt d^ombttl , rarientile dDaiid It Soleil eft i POecideac ^ 
rOeddentale^Qaûd k Soleil eft â It^ritot > la Mefidiottsile 
qtiaod le Soleil eft aujt Sigbes Sept^utHoftkUi ^ laSepitii^ 
ttiottàle qtiafïd le &iieil eft aok Siptts lAeridkfÛMii » It in 
Verticale quand le Soleil eft auZehit) te qoi fttirift délit fltÂt 
eu on an. 

Ceux oui font eotre l^natefkrèc landes detx Tropiques 1 
ont pareillement cinq Ombres différentes , êc lotfque le Soleil 
ieft efl|Et ItîJeûkSc k Tropique^ ks Ombres dis Arbits It it 
tm% k« Cbrps perpeodteâlaiits à l^Motiaen % ^Ml«gtidene 
Mût iéisie jiMitt paivei^ac^comibe noasfttCftii^tfjjtt ^tfttU 
hûth kt»at«itldèdttSbleil09QpeciidniacpOiniiliiifo|tâeV^«' 
tieal devdmi it«|«€s nlidy. 

EàbktOÊiÈ, Mfdîpmt Çm$VwA des dtmt f i^fifM^ 6'eft4> 
Âte en TtiM d0sdeu<ettreiniie%de iaJ>oiieT0Ctide,«>Mt 
i^tte q^tce Dttiixres difltrcaces ^ tL Toaibit Vcfdoafe 6*artt« 
ft ^*«kiie fî^ HMmée , paitè ^at le Soleil ne pâÉb qu'aM fois 
enuaatipftirlettrJ^emt» f^f«irtOf£iio*iltftauT^Df«^eftM 
kouel ils Tont. 

* tel deot M^m fMâes^fÊt Us deoic tiSèri^es^olaitceieffal^' 
iiem> l'one MtOttrda Pote At€fcrq»e«&raMirt antouedo CV>le' 
Abfitf^i^ae ,feftiai«â irpf«(4(^) àaafc du piniid fitoîd<qtti^ 
xcgiie fmémft Uf4o6 gViAidt fttn^ de W^tpk yf»kH hmgaee^ 
oâitide pmgeurs mois > ec ptii: liHbli^ttkéJe^ k^f^ot^hi Soleil,- 
^uftmi il tes Maire. 

Ceux qni font fituez au milieu d'ufttJKOlieÀOide , cVft il 
Aie fbâl l'Én des deûxP@4ee êà fiiM(de> â'orit^euii Orieot» 
tti KÛiM'ÔceléNftt ) {«i«e ^ fe^til tourne dteullitéïiyetit' 

4utOMd'%âx, eeq^ài ftit<}4lik^'èhi4)â'iiikex:>ih&(e titculaiv 
Hi ttqaMajoât^qu'iftietMteH eieie Aoâée^ ditiëuti def t 

HhOit. 

Il s'enfuit anili que les Etoiles qui roiitilttis1*H«ttil^ite 
1 * * A fupc- 



V^ficraifyk^n iotnifVi fifftkfcmîaiiMiif. N«naw>M lUjft 
dû ipcif SpJcil éfqMftttfiiiMèÛDaft CMclicr»âcM«Éi dir 
^^«Mi id q^ VfUM 4c McfOMc <lMicu«it anctnc > tqat Sa* 
'CVMic 4mMiCf ^«Mne «of , ^npèerfis 9 Mm so aa » ac It 
-I«ofic enfiron qoinic joncf* 

Ccw qui teit fom k Mff4c bCcide Pdain 9 enr an 
Xaé «dquMjoiifffAkM ^fffmiêqmàt i4beBief » Je cnHvvcc 
dc»Noic$adnrJttilopgPfai^a4iS4 hciiraa. L<P«kAa»a 
•^IcYié fiif icajT Hmimm et phiidc éédcgES 4cdaiiii»|elGaf 
Stfbcttétm^ MT CMlftoiiCBC iraKihHqaCi Jaa Rifona iIsS»^ 
Icil y fbiicaii» ma jMiqarg »* k boêà y cft firigoBtciiK» 
<}ne ka Andcof one cri ceoc Zoac inhabité êl énlubitabk» 
-fi^ ocaoflEioîiia dk n'dk paa J^^oattâc d'HaniMa U é'Amr 



Cmamc k Sddl dtfaaiJ lb«r kor Hurism fort obKqve- 
tf , kl CfepDfi»ka y fimc £ptt graids » patce i^ae ptc 
fjûQ cbUqfaui un'êxHn pas fi-iôr au iiMhuiâéayt Degi^» 
-aoi cft k fiada CiVfiiGmk da ibif , êc k coniumMBcnr 
duCicpifindcdoaumo: IcsiyaiuicrEct-gFaiMkqaaDikdd'JE* 
Iptkaqoi paioUlivHaQfticMiOaicaiiffiiiiie^Qa^^ nes-gtandr* 
^at ne pairoiflêiic jamaù^ étant coujonra cadiëea fous iîH»t 

La Laneiç kfc fur kar fkftsoo t tjatlqttttmt deram k 

:Sokil , & iè«Miche4|ieIqae«iiips apm > fçavoir larfifn'eik 

^ft an Sigiip4a Taafcav i Je k £okil aojaaimafnarnucDr da 

^Ikr , 00 dci PokSom . Cda vknt da ce ijnc k Taureau 

(k kte aopaavant que k iklkr» le k Jkiicr avant kaPoif* 

liMia«4ck»PoUfaiifafantk Vetfeaai, lyaaiqae ka^i^ncaop- 

^kzfekTencfcloDkur ordre i«uMaaaSik kcaodiemcoii^. 

(se kur ordnr, 

Totttcrkic rmcmaiifocaier fKur fc «lojrea d'miGlobcOe» 
Jcft^ » en k d><|wi&fff lah» me cortainc .Lariside plat l^aaade 
-^86461(4^ Oigm^l^ demi 9 deii cft baade k faka aiob poae 
tottcca kf laorodci fediUea» «fia d'atatren atie (brte aae 
îafte idée de cpaiica kf propikflBZ des Pd(s dilkicnf de k Terre* 

Eiyfio ceoz qni Tant émn fans i'oo des deax Ccrdes Pa- 
laires , ont k Pok élevé far kur Horizon iuftemcnt de 64 
dcgrcz de demi , le kor plaa fcand |aar d'£cé «ft fuecifé- 
ment de 14 heures « j8c k plat |^ande Naît d'Hyvef pareil* 
lament de 14 Heures 9 ce qui arrive au temps des Soiftices» 
atfqœi k Sokil par k saeancfocat de capt oc iait ^oe ra- 
tti rHorizooY ûtos k amdmt an fié» aï làaa fa kter ta 
Hfvcr. 

Ce ^'il y a de jeoiarqaable ^aascetceiifpoficieode SpiM- 
re., c'cft quand ks deux points SaUbbatta font i i'Hod- 
^o^ i €W i due quand k Han dci'£clipttqac convienc 

H 4 atae 



*. 
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ftfccceky de THorizon , ce-^i afciTC lorCqueVanJes deaz 
Boles de l'EcUpti^e eft an Zenic « k. l'aune aa Nadir > en 
uo inftant fis Sif^nes da Zodiaque paflenc fous l'Horizoti ^ 
êc dans un autre inftant fis Signes montent tout à coup far 
l'Harizon ylc alora on void quelquefois cinq on fis PJanetes 
fe lever & fe coucher en un moment. 
' Dix ou dooze jours avant le Solftioe d^Eté» êc dix ou dou- 
ze jours apr^s» ils ont dci^uits d'un inftant > parce que les 
Parallèles du SoleH ne font que ra(èr l'Horizon > & ne palibnç 
que fupctficiellement dans l'Hemifpbere inférieur , de force * 
ooe c'eft plutôt no Crepufcule qu'une Nuit , en quoy la re* - 
iraâion du 2ioIeil appone un grand changement , parce qu*é- - 
tant fort grande proche l'Horizon , fur tout dans ces Pa'is ' 
Septentrionaux où tes vapeurs font p(us abondâmes -^ elles font 
parolcre le Soleil plus haut qu'il n'eft cfFcâivement. 

Les deux Zones tempérées, qoi font entre la Torride Arles 
deux Froides , ont été ainfi appell^es , parce que la chaleur da^ 
Soleil ycft tetnperëe» ce qui les rend beaucoup plus agréa* 
blés & plus fertiles que- les autres» excepte leurs ex tremitez^- 
qui participent «également de l'excès du Chaud qui fe &it fcor' 
tir proche des Tropiques « & du Froid qui eft plus feofible pro- 
che des Cercles Polaires. 

Les Peuples qui habitent Tune de ces deux Zones , ont une 
Latitude au dèffus de i) degrez 6c demi y &au delTons de 6S 
degcez & demi> 6c félon qu'elle ^ft plus grande ou pluspe» 
cite , les Jours y font plus Jougs ou plus petits > mais toujours 
moindres que de 14 heures, & il y a un plus grand ou un plu^ 
petit nombre d'Etoiles qui nefe couchent jamais , 8c qui de- 
meurent toujours cachdes au deflbus de l'Horizon , c'cft 4 
dire qui ne (è lèvent jamais. 

Ils ont deux Equinozesen une année» comme nous Tex-^ 
ferimentons , êc le Soleil ne palFe jamais par leur Zenit » êc 
Icloo qu'il s'en approche plus ou moins au Solftice d'Eté » le 
refte étant égal» plus la chaleur y augmente on diminue. Les 
Crepufculcs y font plus grands que dans la2U>neTorridei& 
momdre que dans la Froide. Enfin ils ont trois forces d'om-. 
bres» l'Occidentale 9 rOrientale» & une vers le Pôle. 

JXrvifioM Je U Terre far la Longitude 9 ^ far la ' 

Latitude, 

Quoique la Terre qui eft Spheriqnc n^ait i proprement 
parler aucune longueur» ni aucune largeur » néanmoins 
les Géographes pour éublir un ordre êc une diftinâion des 
diflèrens lieux de la Terre » luy ont donné une Lonfftemréc 
% $0 degrez» ou une étendue q ni va d'Occident en Orient félon 
ic cours de TE^uateur ^ ^u'ili ont appelles IçHptnde : fie 



«me Largeur de 90 degrez> oa ane écendaë depuis l'Eqiuiteiit 
de part 9c d'autre jurqu'à Tud fie à l'autre Pok» qu'ils oa( 
çippellée X^^iWf . .. * 

Les Longitudes tcrttftrcs fe comptent pificqt de l'Ocddenc 
irers l'Orient > que de l'Orient à l'Occident» â l'imitatioa 
des Planettes fie des Etoiles fixes, dont la Longitude (ê com- 
pte auffi d'Occident eh Orient :^fic pour ayoir iiii;Tetmefi]re« 
co an principe) duquel on pût compter la Longitude» les 
Anciens ont choifi vers l'Occident les dernières terres qui lent 
iftoient connues, Tçavoir les Ifles Canaries, on les Ides for- 
tanëes , par où ils ont fait pailer le Premier Méridien , que 
les François onç (ait pafier pr l'Iflç de Het la plus Occiden- 
tale des Canaries. 

Pour trquvec la {.atitiide d'un Lieu propof<f dç la Terre» 
OD prendra avec un Aftrplabe, ou avec un Quart.'de Cercle » 
la Hauteur du Soleil à Midy» fie fi le Soleil cft dans les St« 
gnes Méridionaux , on ajoutera à fa Hauteur trouvée faDtf- 
ciinaiibn , fie toutau jcomraire fi le Soleil c^ dans Itt Signef 
Septentrionaux,, on ôttra de fa Hauteur trouyée£iDé^nat<3 
fbn , pour avoir en la fomme ou aii relie la Hauteur de l'E- 
quateur, dont le complément ou le reftp à,9odqgrezferah 
]Ûatitude qu'on cherche. 

Cette Latitude fe peut trouver en pinceurs autres manie- 
|:es que nous n'expliquerons pas id, parce que ja Méthode 
précédente fuffit , fie qu'elles appartiennent pl&cot à i'Aftro» 
noroie qu'à la Ge(^raphie. Quant â la Dédinaifon du So- 
Ici! , nous avons enfci^në la manière de la trouver fur la fin 
de nôtre Trigonométrie Spherique, c'cQ pourquoy nous nous 
«pontenterons ici de vous donner la Table fuivante, quimoor 
tre pour chaque jour de l'Année 1691. à Midjf la Q^^çlip^i- 
^ fon 4ti Soleil I pour le Méridien de Paris* . 



TêUê 



TsUt dt U Hétlmmpm d» StltUfMirtMis lttjm$4»fAa4 
wéfyé^ptmh»ri*mJt Périt. 




Di inà ilriuM TmluitMi Chaf. BL itiji 



1 


< H«y- \ 


Joîii. 


Jttiitet. Aooft. 




I 


D. M. 


D. M. 


D. M. D. M. 


% 


M-4?M 


"^! 


t$.» « I7.4*SS 




s 


«$•«11 


"»i< 






1 


>5«S49 


V»S{»4 




4 


1^.- ^ 


«»■ }I 


&x.- )4 17.* II 




5 


if» %i 


»». J7 


11. 48 


U- ss 




x^» 40 


• 

1». 44 


xa* 4*. 


14. 19 




7 


x^» 57 


1». 49< 


XX. )4 


I^ Xtr 




t 


17- t% 


*>. 5$ 


XX. 19 


li. 5 




$ 


X7» ^9 


*Jv ^ 


XX» XX 


«S» 4» 




lo 


X7^ «1 


«tf. 1 


XX. 14 






i 












II 


I». ^ 


*!• 9 


XX. 4 


1$. 1% 




t» 


i]B. If 


*l* .»> 


XI. {S 


14. 14 




M 


X.S. )0 


x$. i4 


*!• 49 


14. 1^ 


• 


«4 


1*. 4f 


M- 19 


xi« 40 


14. I? 




M 


i«. 19 


t^« ikt 


XI* 31 


xh 19 




i6 


19. ij 


»f* M 


XI. XI 


x^ 4* 




17 


19* vs 


t^ s^ 


XK II 


ly. %0, 


- 


U 


19. 40 


if*. »T 


XI« I 


^h «; 




i9 


ï9- 5J 


ftf. ftl 


*•. î^ 


x>. 4*1 




$19 

âl 


11». j 


a^J- *9 


X0. 19 


IX» AX 


« 


i.o. 17 


i|-€5*9 


1 


x>- « 




At 


10. «9 


x^ Mp^* ^S 


II. 41 


*• 


M. 41 


!}• aU#<i 1 


tu xç 


«4 


xo« )C x|« «7 


19* 1oîx<^ ^ 


j*i 


^•* 5 Xf« «5 


If» |8 


I». 40 




H 


' tu «) 


%^ *i 


19. X4 


< 

ip. I» 




U7UC. û^ 


X5* 11 


i^. fl 


»• 5« 


\%%\u. 5.3|4^ t^ 


^. 5;7 


»• $7 




t$\%t. .41 45.. 15 


J«. ^^5 


f- «1 




|rO 1.U ^,54 ^44* 14 


, 48. x6 


•• w 




)lUi. 


itS- I) 


«-.p 



fH 



■ 

• 


li^lTi' ©1 


OlOGRÀPHll 


1. II. 

« 


Part; 


Scptem. 

D. M. 

• 


Oâobr. 


Novcm. Deccm. 




I 


D. 

< 


M. 


Dw 


M. D. M. 




8.ÎP10; «. 


S" 


14. 


gjtf'ii.Ssj 




*' 7-15 4« 5. 


5.44 


14. 


ft 1 ■ ■ 
3.1 s »»•?. 4 




î 7.§»6j 4. 


5^7 


M- 


|'»4>*-Fij 




4 7.- 4; 4. 


Pjx 


*5. 




i 


6. 4i 


4- 


55 


15- 


îf 


11. 1^ 




€ 


^. 19 


S- 


17 


16. 


9 


11. )^ 




7 


5- 57 


5- 


40 


i^. 


i7 


11. 4$ 




8 


5- 54 


«. 


f 


16. 


4^ 


11. 49 




^ 


5. II 


é. 


16 


17. 


f 


11. 55 




10 
II 


4- 49 


^. 


49 


17. 


18 


13. 




4. 16 


7- 


II 


17. 


35 


M- s 




II 


4- 3 


7- 


34 


17. 


5» 


13. ïo 


)n 


5. 49 


7- 


57 


18. 


7 


13. 14 




14 


î. ^7 


8. 


»9 


18. 


*3 


13. 17 




ï$ 


*; ^^ 


8. 


41* 


18. 


f« 


13. 10 




16 


1. 36 


^• 


3 


18. 


53 


15. 13 




17 


• 1. 7 


V 


*î 


1% 


8 


13. 15 




t8 


I- 44 


V 


47 


19. 


33 


13. 17 




if 


I. 11 


lO. 


9 


19- 


37 


13. 18 




il 


0. ^7 


lO. 


31 


i^ 


S© 


13. 19 




0. )4 


i«« 


$* 


IQ. 


3 


*3-5 ^9 




t& 


e. 10 


II. 


13 lO. 


16 


13. 19 




*î 


O.lûjl) 


II. 


34 


lO. 


»> 


13. 18 




»4 


<>.|;57 

i.S 

• 
I. 14 


II. 


55 


10. 


4ï 


15. 17 




»5 

i6 


II. 


i4 

37 


10. 


55 


13. 1$ 




11. 


4 


13. 13 




«-7 


ï- 47 


II. 


57 


11. 


H 


13. 10 




18 


1. II 


ij- 


ï7 


11. 


16 


M- 17 




19 


1. 34 


«5. 


37 


11. 


3^ 


*3- 14 




5<>, *• 57,1 


13. 


57 


11. 


46 15. 10 




)M /i4- 


17 




/45- < 



Quoique cette Table ne montre la D^cltnaifoo do Spicil 
«•4 Midy, ft que pour le Mesi4ic»4e Façil, ncanmoin» 



X>ft lA SPHIRB 1?1&& BSTHl, C|U>.*II. !»]( 

te -peos aircxneoc k CQnooltre par fpo, moyen à tootH les 

^orcs da jonr t & pour toi^s les lieux de la Terie, dootoa 

coanolc la difEcieofie des LoD|çinides d'à? ec celle de Ptri^ 

telle qu'on la trpKfe dans la Table fiiivaoce> ce qui (e fen 

co cette fbcte. 

Povr coonoitre la DéclinaifoD da Soleil par exemple le {• 
.de Mars â lo heures da Matin > qui eit la^néme chofe que 
je 4/ de Mars à %x heures apr^s Midy ^ parce que les Aftror 
ooiaes coœpjteac 14 heures concinuè's depuis onMîdy, odiè 
joar comnience jufqu'â l'autre Midy s on prendra la Ddcli* 
naifoD do 4. à Midy , qui eft 6 degrez 8c 14 minutes 9 &: celle 
du ^.(qui eft de f degrez 8c 51 minutes, & 1 on divi&ra la dif- 
fercnce proportionnellement a 11 heures, en difant, fi 14 
heures donnent ij minutes, combien donneront 11 heures! 
9c Ton ttouyera ii minutes pour la partie proportionnelle » 
qu'il faut ôcerde 6 degrez 8c 14 minutes, qui eft hD^dinai- 
Condu 4* jour, parce que la Dédinaifon décroît, 8c l'on an* 
ra 5 degrez 8c 5) minutes pour la D^clinaifon qu'on cherche. 
Pour connoltre la Dédinaifon du Soleil i Midy,le 5 . de Mars 
à Rome» on connolcra par la Table fuivante , que Rome cft plus 
Orientale que Paris de 44 minutes de temps, 8c que parconiè- 
qucnt lorfqu'il eft Midy à Rome s iln'eftque 11 heures 8c lé 
minutes du matin â Paris , c'eft pourquoy on cherchera > com- 
me il vient d'être enfcigné , la I>^dinaifbn du Soleil pour le 4. 
jour de Mars à 1 ) heures 8c 16 heures après Midy , 8c l'on trou ^ 
▼era 5 degrez 8c fx minutes pour la Dédinaifon qu'on cherche,' 
La Longitude ne peut écre bien connue que par quelque 
Signe vifible dans le Ciel, comme par les Ecli pies de Lune» 
8c encore mieux par les Immerfions , ou par les Emerfîons 
des Satellites de Jupiter. Lorfque donc on fçaura qu'une £dip« 
iè de Lune doit arriver , on mieux lorfqueouelqu'undesSa- 
tdlites de Jupiter devra entrer an fortir de l'ombre de Jupi- 
ter , que deux Ob(èr?ateurs fitnez dansJes deux Lieux donc 
on cherche la diftecence des Longimdes, obfervent avec une 
Lunette d'approche , chacun le temps d'une même immer- 
fion , ou d'une même émerfion , 8c fi le temps Ce trouve 
égal , ce fera une marque que les deux lieux propolèz font 
fous UD même Méridien , aucremcnt la diiïèrence des ^emps 
fera la différence de leurs Longitudes , qu'il fera facile de 
réduire eu degrez 8c en minutes, en prenant 1/ degrez pour 
nue heure, 6 degrez 8c 30 minutes pour une demi heure» 
) degrez Se 45 minutes pour un quart d'heure , 8c ainfi des 
autres parties de l'heure â proportion. 

Cette Méthode ne peut pas être utile fur la Mer , parce que 
le mouvement du Navire empêche de fefervir commodément 
des Lunettes â longue vue. Dans ce cas on pourra (è fetvic 
de quelque Horloge fi exadle, que le changement de temps» 

ni 



».« 



■i le Waneemciic Ai VtîleM t^j appoftçMeaaeftltecatioii;^ 
let Mocet fe ferfeui et Fouéteri : car ù Tbn met cècte 
Horloge te l'Hdife Ai Sokîl i«i Ken en défitt » elle m^r- 
^^■er» to^o«rs«riw«v» ^11 «ft è €t Uev , t)«otaû^elf e fofc^ 



craofpartée: c*eft poarqQpy fi Toii pbferye an Soleil PiieiiTe 
^*il cft Ml lira ci le VatnhNi eft arriva , tt ^iiVm la toni- 
fire tiftt flnote itx Heu du iHpan» mir^ocje p^tr 



»M 
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Je Bém^ 0m€ hs^ Loèêtêdis in trhmfsks VUki dm 



KomfdciYtlkM. 



!■* » 



Abbcfille 

AlcDçoà . 

Alcp 

I Alexandrie fs^ 
JAiiiîens 

AmfterdaflQk 

Angers 

Andbe 

AoYcrt 

Arcangtt 

Arles 

Arras 

AtDinics* 

Avignon 

AniDOorg . 

Aumo ' 

Aaxerre 



Barcelone 
Bafle 



■M** 



Bcanvais 
BefanfOB 
Woîs 
Bordeaux 
Boulogne «hit» 
Boalogncofrfk. 
Bonrges 
Breft 

s 

Bruxiellcs - 
Bttde 




^ 



s dei'Hmittttrt de Polt 
LoUcitkidts, ) ou Ltcicndet. 



t^ 



H M. 



:i 



<< li^i 



O. t.Occ. (o. o. 
|. &é« Or. af« o^ 
#.«^ Or. 41. 5 1* 
o. t. Oec. 4t*«{^ 
a. .50. Or. . ^^4& 
s. z|. Or. )0. 5t» 

•• o* 49.55* 

o. ypu.Qr. 5x.ii« 

#.ia.Occ. 47.|i« 

o.i^*Or. 45.5^ 

«* t-Or. 5I.J7* 

a.4f. Or. é5^50i> 

Q. y. Or. 43.51. 

«. i« Or« l5#. x^« 

Ï-Î5- Ot. fl7.4^. 

0. lO.Or. 45. 5», 

0.35. Or. 48.14, 

o. S. Or. 4^. 48. 

o. 4. pr. 47.15. 



D. M. 



6. 1. Ooc. 

0. Y«. On 



<pi A* Ooc. 
o. ^1. Or^ 



41.14* 
47.4»* 



«.xj. Ooc. «3.50; 



0. 5. Ooc. 47.4^ 



o. in. Occ. 
19^. )t« Or. 

^ ). Occ. 

o. le. Occ. 
^. ^. Or. 
2.1a. Or. 



49. »^. 
47.10. 



44.5<^* 

44.59U 

50.44- 

47. 5- 
48.13. 

50.48^ 
47.4^* 



I 



-^Mktr^ M GÈôekAfHn. H. Pauî; 



Komt dèf Villet. 




CAmboge 

Gambr^y' 

Cap. de bon. ETp. 

Cap-Vecd. . 

Cbaloot en Boorg. 

Cbâloof enChamp. 

Chambery 

Chartres .^ 

Chccboorg'»' - 

CiermoDC «a'Adfcr; 

Cologne /' 

CoD&ntinople 

Copenhague 

Coutanœ 

Cracoyie. 

Danczic 
Dieppe 
Dijoa 
Dole 

Douay- - '. 

Dublin 
Dunquerqoe ' 

Edimbourg 

Embrun 

Evreux 



Différences def Hauteurs de Po]« , 



Longicodes* 



H M. 



o. 57. Occ. 
e. lo. Occ. 



ou Ltcicudes. 



D. M. 



^6. 16. 
49. IX* 



Feriare 

Ifle de Fer 

Fez 

La Flèche 

Floi%ifce * 

Francfort M* 

Friboutg 

JGand 



J 



6, 6. Occ. |44« $0. 
o. &. Occ. 
é: 5^. Or. 

0. • ). Or. 

1. XI. Or. 
I. 54. Occ. 
o. XA. Or. 
o. xo. Or. 
ô. x6.;Or. 
o. 3. Occ. 
6. 16. Occ. 
o. j. Or. 
•• 19. Or. 
%. o. <Dc 
o. 41. Or. 
o. 16. Ooc. 
X. 14. Or. 



liix. Or. 
o. 4. Ooc. 
o.xi. Or. 
Ô.X). Or. 
6. 3. Oc« 
Ô.3I. Occ, 
o. o. 






o.io. Occ. 
•• 15). Or. 
o. 5. Occ. 



0.41. Or. 
1. 1%. Occ. 
o.)i. Occ. 
o. 10.' Occ. 
0.40. Or. 
0.15. Or. 
I 0.15. Or. 

ô. 6. Or. 



4^47- 
48. 5 d. 



I$i* 2* 



KO0I 



D1.&A Sphi&i T«&&b$tilBx Chap.H»- lyi 



«Om 



1 



l^ôms des Villes^ Differtnces de 

Longirodef. 



H.M. 



GencTC 

Goa 

Grenoblie 



Hambourg' 

Havre de Grâce 

Heidelberg 

HicraGiIeair' 

Htfpaain 

Hoi-ngaa 



Langrcs 

Lapn 

Lciden 

Le Liège 

LiinaPcr. 

Limoges 

Lypfick 

Lisbonne 

LificQx 

Liûe 

Londres 

Loadiia' 

Lûavain 

Loavo 

Locqnes 

Luxembourg 

Lyon 



e.17. 

4 4». 
CI); 



o.)4. 
o. t. 

o.if. 

4.1^; 
7.4^. 



Macao 


7.1<. 


Maçon 


O.IX. 


Madrid 


0.15. 


Maeftrick 


0.14. 


Malaca 


é.45. 


S. Maio 


0.1 8r 


Manapat 


S- 5' 


Le Mans 


0. 8. 


Mantouë 


••!?• 


Marfeille 


O.IX. 


LaMarctnique 


4.15. 



O.IX. 

o. 5. 

O.IX. 

0.1 ^* 

5.51. 

Q. 5. 
0.44. 
0.50. 

O. 8. 

o. 9. 
o. 8. 

CI}. 

O.Î7- 
o.xo. 

•,II. 



Or. 
Or. 
Or. 



Or. 

Occ. 

Or. 

Or. 

Or. 

Or. 

"5r 

Or. 

Or. 

Or. 

Ot. 

Occ. 

Or. 

Occ. 

Occ. 

Or. 

Occ. 

Qcc. 

Or. 

Or. 

Or. 

Or. 

Or. 



Or. 

•Or. 

Occ. 

Ot. 

Or. 

Occ. 

Or. 

Occ. 

Or. 

Or. 

Occ. 



Hauteurf dePoie* 
ou Laticudcf. 



DM. 



46, %o, 
15. jo. 
4S.II. 



'^t.m 



55-4J- 
49. Ji. 
49.XO. 
)x. o. 

j^.14. 

47- S©* 
4^5 X. 
5X.1X. 

ix.xo. Merid. 
45-40. Sept, 

51.19. 
3».40. - 
49. 6. 

50JJ. 
51. jx. 

|48. o. 

50.50. 

I4.4** 
4Î-40* 
49. J 8. 

45-4^. 



t m k 



XX. 14. 
4^.xo. 
40.10. 
50.50. 
x.xo. 

48.55. 

8.X7. 
4l^- 7* 

45. !.. 

4).xo« 
14.14. 



■bvMti 



Tém, y. 



Monl 



ÎJ» 



TkAtTË' ht GtùGtiftLit. n. fAtk: 



Noms des Villcs.- 



Majcnce 

Mcanx 

Mcffioe 

MeiGque 

Metz 

MUan 

MoiDaco 

VkoésBt 

MdDtpcHier 

M<1bUm 

Miiaic 

Natnttr 



Naàcy 

Naicet 

Nazies 

NatboDDe 

Ncters 

ÔtKâns 
Ormus 
Oftkode 



Padbnë 

PARIS 

Parine 

Payie 

Pektng. Chi. 

Perigucuz 

Periiambotic 

Per^ge 

PcrèignaD 

Pifi; 

PlaiTance 

Poil^iers 

Poc^o-bclo, 

Poujicberi 

Prague 

Québec 



Différences des 
,Lon|itudef. 



H.M. 



o.xy Or. 

o. %. Or. 

•.^ Or. 

7. 8. Occ. 

o.if. Or. 

0*51% Or. 

o.t}. Qr. 

0.5s. Or. 

o. 6» Qr. 

a. 4, Or. , 

o-s©. Or. , 



Hauteurs dt Pôle , 
ou Latindct* 

DM. 



ï 



50. X. 

45-«4. 

44.59. 

45-57. 
4^.iS. 

48.S«. 




4t5^ 



48.59. 
47.15- . 
4ï. 5* . 
45- ^• 
47 19' 

47-54- 

*7-5$. 

51. U> 

4r5i- 
48.51. 

44-4 S- 
44.58. 
46* 6* 

7.40. Mend. 
41.56.Sepc. 
41.44. 

45- 9. 

44-55- 

47- 7* 

9.55* 
11.56. 

50.40. 
#7. o. 






Noms 



Db xa SfHiiiB TiâitisTM» Chav.L 



ijS 



Kont ief ViUef^ 



Diftrwcei dts 
Loj^icodef. 



S. Quentin 

Rennes 

Rheims 

Riga 

La Rochelle 

Rome 

Rocerdam 

RoacQ 

^ • 

Saitiies 
Sangode 
Saatniic 
Savooe 
Sedan 
Sens 
Saam 
Sienne 
Sirai 
SttiiDe 
jSoiâoA^ 
Scetio 
Scokolm 
Strasbogg 

Tatigec 
• Tolcde 
Tholoft 

ToillOD' 

ToafDtf 

TéUrs 

Trcfcf 

Troye 

TlKÎtt 

■ ' ' Il I ^ ■ 
Valeoct 
ValeocicBUè 
; Vacfof ic 
iVenife 
j ycnnef 



Rancfort et ^ole 
OttXaticuëet. 




ié 



Nbnf 



't§t - Tkaitb' b> GutatJtTBu. Xt. tAxi^ 



Nom» de$ Villes. I Pi&ience* des 

Longitudes. 



[HaM* 



I Verdun . l 0.14. Or. 

iVieaneenDaoph. | o.ii. Or. 
IVienoeen Anft. \ t. %. Or. 



Haatearsd* Fiole, 
OB Ladtades. 

4S-»7. 

4»-**. I 



On penc aifôment çonmâtre pu le moyen lie cette Table 
k» LoDgicodet de tons kt Lfcnx «.'eUe amtient, on lente 
dtitanoes depuis k premiet Metidieii qui paffe par l'Ifle 
de Fer, dont le Méridien de Path eft-éloigaé de »x deetez Se to 
minutas eolëonvettiflant en degtez kotdiftaoce demis Paru 
& en ajentaot ces degret i la Longitude de Patis; fi k LieJ 
propoKeft plus Oriental que Paris: ou bien en les ôiauic de la 
Longitude de Paris s'ils font moindres, ou en les diminaant de 
Ja même Longitude de Paris s'ils font plus grands, locTonele 
Lienptopoft fera plus Occideoral que Paris' &fcreftefci»U 

l«ngitu<kqa'onchett:he>rfqnefaJiftancedeParisferanioiiN 
dteque laLong.ru.dedel'arM. «cqnandelfc fera pinr grande, 
il fendra oterlereûedejtfodegttz. 5™«»c, 

Comme fi l'on Teut fçaToir laLongitnde de U Vilfc <Ie 
Sjam qu, eft la C^itale do Royaume le ce nom . fcll eft 
plus Orienttle que Parisde^henresat d'environ ,1 m^^^ 
qmyalent jSdegrez.onajoûteta ce. 98 degrexàferLonSc 

deSiam. "^ "odegrez&jominowpSir la Loogitade 

Pareillement pour trouver la JLongitnde de Québec, qniefl 
plus Occidental que Paris de 4 heures & ji^nS.^^Ï 
69 degtez , on ôt<ra de ces 69 degrez la loogmSLTJÛ 
00 tz degtez & gb minutes, & le rette 4«d^^& .« ™f* 

owesét,ntôt<îde5«odegrez,onadra,MlfcSft,*mZ" 
res pour la Loogitodequ^on Cherche. > °^« «*«>«"»«- 

Lm Longitudes & les Latinides fervenr , comme tous 
avez vu .pour placer fur un Globe , on furoneC««rnnLfcS 
propofti de la Terre, &auffipour fe ttooverï^ GIobT 
on fut cette Carte. On fe fert «uffide. LonBibd«& d^lll 
«uudesdaos laG,K«,onique, pour feire d« Sd^aS mS^ 
fcil, qui «ontrcwqoelfcheureileftpartoatelaT^ L« 
mcnoBsenfeigneronscnfonUea. r""""" *"«» ««r 






Bivi^ 



Db sa SrHlEl TlEElfTJlli CHAV. il , i|| 

DfviftmdelaTlhrefsrletOM^is, 

• • » 

"DOur figoifiec la difltrcnce des Ombres que le Soleil fiiiedans 
*^ les djfferens endroits de la Terre , les Géographes fe&rvenc 
de «quelques termes parcicoliers > que nom expliquerons ici en 
peu de mots. 

' Ils appellent ^jéfciens^ c*eft a dire (ans Ombre y œtiz qui dans 
un certain joar de 1* Année ont a Midy le Soleil à ieor Zenit.paC'" 
ce qu'alors les Arbres, les Maifons» St tous les antres Corps per- 
pendicnlaires â THorizon» ne jettent point d'ombre , comme il 
arriye â ceux qui/bot ficaezcn quelque lieo'de la Zone Torride« 
t^mfhifckns ctïix qui habitent audi laZqoeTorride entre 
les deux Tropiques f parce qu*en difierentes Saisons de l'Année 
ils ont deux Ombres diâèreotcst f^voir tantôt vers le Midy, 
quand le Soleil eft au delà de leur Zeni t do côté du Septencriont 
& untôt vers le Septentrion > quand le Soleil eft au delà de leoc 
Zenitdu côté du Midy. 

Hetefo/ciois les Habitans des Zones Tempérées t parce que 
leurs Ombres Méridiennes tendent toftioors vers une roémepa^ . 
tie d u Monde, fçaToir yers le Septentrion i ceux qui (ont dans i» 
Zone Tempérée Septentrionale , comme Nous ; & Ttrs le Midyr 
à ceux qui demeurent entre le Tropique du Capricorne & le 
CercJe Polaire AntardHque, • 

Peri/ciens ceux qui habitent Tune des deux Zones Froides ^ 
parce qu'en un même iour ils ont les Ombres de tous leacôteZi i 
caufe que le Soleil tourne autoor d'eux par le* mouvement dn • 
premier Mobile, lorfqu'il eft Tur leur Horizon, ce qui £iit que 
ics Ombres des Arbres 8c desTours roulentaQin,&iontponéet 
iscçcâivement vers tOQsIeseodroiti de l'Horizon, 

■ < • 

JHvi^an de Is Tnre far h fituûthn*. j < / 

L£s Géographes ont eneore diftingué les Habitans de h 
Terre félon la fituation de leurs £meures oppofées » en 
ks fonif aranc les tans ans autre» â l'égard jdes Parallèles ^ 
des Méridiens , fous leiquels ill font mue^ > dont \ç%. crois 
diâtrens rapporu donnent ces trois noms dififcrcns, «^fi^* 
^ietisy BeruecieHs » êç ^Amifoies % que nous allons expliquer 
$iuiCep peu de mots. 

. Lts i^titackns , c'eft à dire aux qui habitent vis-â-tit 
1*410 de l'autre > font ceux qui demenceot ibos la mj^mcmoi-* 
tié d'un Méridien ^ . mais, fous divers Parallèles égalepenc 
éloiflrnez de l'Equateur ^ comme fous les deux Tropiques» fous 
les deux Cercles Polaires» &c. ayant par co^ifequenc une même 
Longitude, ft une ^{alfliatitu4s» runeSeptenccionalci dcTaut 
tiipMiBndÂOd^lç. , 



L. 



"i 



TftilTl' m GlOGItAfHII. R. PaM. 

_ cAéndcMtqac les Aotçcient habitent de lèmblables 
nés» 6e qu'ils eoc une ^gale<{lefackm de PoIc^^Qiqoe de Pô- 
les difierens » paifqo'its ont une ^eale Latitode. Ils ont les 
mêmes Saifons» mêmeChaQdenpte, m^me froid en Hfrcr» 
le mimé longueur des Jours de des Nuits, mais en des temps 
difièiens , parce qn'ik font fituezen des Hemilpheresdifièfeaf 
à l'égard de l'Equateur • & ils n'ont rien de icmblable dans Iç 
«léme temps que les liKues du four , parce qu'ils font foose^ 
même Méridien. 

Les Peridcient font f:euxqDt demeurent foujB un même Pa- 
falldeft fous un mênit Méridien» mais non pas fous la m^- 
pat moitié de ce m(|me Méridien » de for re que le Pôle eft eo« 
ttt-ètuxt ayant par confequent une même Latitude & Elera- 
tiondePole. Comme ils (ont dans la même ^oe, ilsontuiMl 
m^me Tempenture d'air » Se lesSaifons en même temps, 
c'dftàdirele même Eid» êele mêmcH/Ter» êc mêmes ac- 
«oiflèmenf de |cmcs êç de nuitSé 

Ainfi ils ont tontes choies femblables» ezfeptdque quand il 
cftMidyanxuns» ilell&^ouit aux ancres» parce que quand 
i^tts-cyontlannit» ks premiers ont leîour^ 9c tout au con-^ 
traire. Là où les jours font continuels, comme dans les Zo? 
^s Froides » ils ont feulement les heures oppofôes. 

Les o^MffpMtsffoiH ceux qui demeoccot en des Lieux de I^ 
Terre diamétralement oppolcz » la difièrence de leurs Loo* 

5' )tudes étant jpar confequent de iSo dcgrez , 9c ajaot une 
gale Latitude» mais de diverfe efpece, l'une étant Mcridio- 
• iiale» & l'autre Septentrionale: ce qui fait qu'ils font dans dc$ 
î&ooesfcmblables» & qu'ils ont les mêmes Saifoos» & m^mcf 
fcmKuenrs de fours êedç nuits, maisendtfcrstepps, de forte 
qu'us ont toutes choies çoQtraifes dans le même temps» fça 
▼oir le }our & la Nuit, le Midv & le Minuit, le Froid &lc 
Chaud) 8c les Pieds» ce qqi leur a donpé le Nom à'cdnfifodeu "^ 

pivifinf df la Ttrr^ far les Climats. 

T Çs Anciens Qeogr^phesToyaot que la dÎYÎfion de la Terre 
-*-^ en cinq Zones o'étoit pas fuffitante pour faire connoitre 
exaAement tous les Accidens qui arritent aux diCcreos 
PaïsdelaTene, ilst>ntoon£deréla longueur du plus grand 
jjour d'Eté, êcfeloncetteTuëilsonti^ultiplié les cinq Zones» 
çnlcsdiTifabten Clmus^ ^ fontde petites Zones terminées 
par deux^^iralkles'teUèmentélojgnczeotr'eux, encommcn-* 
cant depuis l'ËqujiWùr q|ic de l'uni l'au^^e il y a Variation d'u- 
ne Demi-iietirc au plus long jour d'Eté.*' 

Outre lesdenxParalleies^i bornent cbaqueClimat, on eu 
îmagttie un autre environ pas le milieu de ce Cfimat» où le 
iour 4nSo{fticeT^ic4i*ttoqnatt-d'hettrc.J*ayditeiiTifon» psr« 



Ot L4 SUMIB TcmCBITILB» Cif A^. II. 1 1| 

ceqiKbîeD qoe ces Parallèles 9 qu'on appelle P^rn/Zr/rx de C/i* 
jwatXf procèdent de qaascrd'hçqn en qaart-d'heore » ils Coat 
néanmoins in^«demenc éloignez entre eax 9 leurs largeurs fc 
diminuant à meiure qu'ils s'éloignent de l'Equateur cp s'ap- 
produBC de l'un 00 de l'aoueMe. 

Ainfi TOfs foycï qu'un Clim^ «içflppifçj vois P^QiVeles» 
f<^^m \9 <>eoz q^i le ^^^ y & ui| ^^ifi^mc qui les. d^iTe 
.eiiP.eini-çliœ^ts, qui» çQmn^e usm aTQHt ^t,jxe Topc pat 
d'une largeur égale dans If mitofi Hemi^e^e à lV»r4 de 
l'Equateur » cette laigeur étaqjt plus grande prqphe de l'Equa- 
teur, de très- petite proche du Cercle Polaire, oû'tes Cliaiatt 
finiflent, félon les Anciens» comme l'on peut Tqir pat la Ijibie 
des Climats, que oo^s donnerons apfàavQÎr disque • 

Puifquc les Climats depuis l'Equateur yers l'un 9c l'autre 
Pôle procèdent de demi-heure en demi- heure » & que tout 
l'Equateur les Jours arti£delsrontnerpetuetlemenlde'i^heu« 
res > & que foui lesCcrcles Pol^^res fis plus gtàn^ jour d'Eté efl: 
4e 14 heures, Û y aura %4 Climats entre l'^ua^ur &;chaque 
iCercle Polaire, parce qu'il 7 a H^l^^ie-heure^d'augmeqta- 
tion , de forte cmc le premier Climat fera céluy op le plus gr^nd 
ionrd'Etéeftde iinenres&dfmie, S le fécond cCtuy o^le 
plus grand joui d'Eté eft de i ) heures , letroi^éme celuyoïi 
teplus grand joiir i^'fyé e(k de 1 1 heures ic dçqiie , Se amfi ^n- 
iîiite, comme ^ousToyez dans la Table fuifante, ^ni montré 
|a largeur des Climats , & la longueur du plus grand |our d'Eté, 

|ivec teLatitudf pourljeqomm^cêment'ylcniilleuilSclàfiadç 
^^ueClimajr, 



i > 



ié T«i)(i 



'3^ 



TftAin^ m QMoaxAwan. O. Pau. 



TsUe Jk$ CBÊÊSis. 



Cli- 
nac. 



I 

1 



I, 



^ 



•M 



2 



» - • ^-. 



Plu gnod I Eleiratioa 
joor. da Pok. 



H. M. 



12. 


O 


12. 


IJ 


12. 


50 



12. 

M- 



15 



15- 



i*""«<i^"*"«" 



45 

o 

S9 
45 



I?. 


45 


14. 





14- 


15 


14. 


15 


14. 


jo 


14. 


45 


14- 


45 


15. 


Q 


«S- 


15 



Largeur des/ 
Cliiiiats. ' 




II. 4} 

!<?• 45 J 7- 50' 



20. 


Î5 


»5- 


II 


27. 


3<5 



17. 3«î 

5<*- 47 
35- 45 



• '• - X 




-r-» 



^ 



f. 



Sb ia StBtk» TiftMSTM , Cn& V. HL ^t$f 





Cli- 
mat. 

• 


PIt]$((îand 

^ J00£. 


Elevatioa 
du Pok. > 


Largeur des 

Climats. 


1 


H. M. 


D. M. 


D. M. 




'8 
9 


ij- 45 
i5. o 

i6. 15 


47. 20 

49. I 

50. 55 

50- 55 

51. 58 

55- »7 

• 

55- 17 
54. 29 

55- 54 

55- 54 
5<î. 57 
57- 54 


5- «5 


; 


16. 15 

16. 30 
i(J. 45 

l<J. 45 

17. 
17. 15 

17. 15 

17. 30 

ï7' 45 

»7- 45 

18. 

18. 15 

18. 15 
18. 30 
i8. 45 


a. 44 


ro 


. »• ï7 




* 

II 

• 

xz 
15 

• 


.2. 




57- ,34 

58. 26 
59' 14 


I. 40 


1 


59. 14 

59' 59 

60. 40 

60. 40 
iSu 18 

4»* 55 


1. 16 


( 
1 


18. 45 
tp, 

19. 15 


• 

!• 15 



m 



w« 



TftAITlf Bl Otm^AWmOL o. tAMXi 



Cil- 
mac. 



ï5 



itf 



I '^ 



i8 



iî> 



20 



21 



Plotfriaiid 
joor., 

H. M. 



19. 
19. 



20« 
20. 



21. 
21. 



2t» 
21. 
'21* 



21. 

22* 
22. 



1$ 

45 



19. 4Î 
2e. o 

20. 15 



15 

4$ 



45 
o 

15 



15 
45 



Elcvorioo 
dn Pok. 

D. M. 

tfZ. 2) 
«1. 54 

6x. 54 
61. Zl 
«j. 4< 



6j. 


4< 


6/^. 


< 


d4« 


59 



I 



45 
o 



■•Ml^ 



22. 15 

22* 30 

'22. 45 



Lmrar dis 
cSimacs. 



«4. 3Q 

64. 4$ 

<5J. tf 

6$. ai 

^i' 55 

«5. 47 1 

«î- 57 
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]Les Anciens Çeogmiphes n'ont pa$ mis le p^emî^ç Climai 
li où fe plas grand jour d'Eté étoic de u beqrcs f|c dcmiei 
f royant qae ce LieU'li étoit inhabile ^ mats là où le jour 
dnSolfticc d'Eté étoitde i) henres : & ils n'ont compté an 
commencement qae fept Climats vers le Septentrion » anAjoelt 
lis ont donné les noms des hicQt les phis famens » ^i oé 
paflbic Je Parallèle do milica > paftf qu'ils ne cowmmoiettç 
pas les parties de la Terre au icii dM fcpti^mf Clin»a( » qi4 
fft proprement le Imitiémc » d^ns lisqnel «ft Paris » parce 
qo*ils omeçtoient le pitmifr , c'eft âdire le lieu par oa 
defoit paffer lepremien Voici ki Noms de fis^iqpt Climats," 
{• Dia Mtrtfis Par Meroé. 

II. D/4 Sytnes. Par Siene. 

m. Dia t^lexandrias. P^ Alexandrie. 

Par Rhodci. 
Par Home. 
Par k Sont Eutin. 
Pat le FlenVe Boryfténes. 



tV. Dia KhodoH. 
V. Dia JR^mes' 
VI. Dia Poittw. 
VII. Dia Boryftatfius. 



Les Climats Meridionaai^ ne poxtoitot le Nom d'^oçunc 
Ville, parce qae rHemifphereÂuftraJ â l'iégaridcrEqiiafeiJi: 
^toit entièrement inconna aqx Anciens ,^ l'on (ècpntentoi| 
de leur donner le même nom qo'aqx Climats Sepientrionau^ » 
en ajoutant cette Prépofition «y^Ji/i 9 qui en Grec fignifie cootre^ 
pii oppoiîcion y cornmc Ai^iiiametQés 1 c'cft ^ dire oppofé â ce« 

; luj 



^t^ky TEAfTB^ M GlOGHAPHlI. U. PART. 

bj Je Mecoé , t^idiafyencs , on oppofé à celof de SieaeJ 

AMifî des aocres. 
. Les Géographes iiodernes ont ajouté aux 14 Climats qmi 
^mmeocent oepais TEqnatcar » fit fioiflcQt aa Cercle Polaf- 
ic oui eft CD la Lacitnde de €6 degrez & demi 9 fiz aatres CU- 
mats dans la Zone froide înfqn'aQ Pôle dans ane antre (ignifi- 
cation, parce ^nc dans chacun le plus grand jour d*£té y ctok 
d'au mois entier, car il nepcotplas croître d'ane demie- bén- 
ie an delà do Cercle Polaire, oadaé^. Parallèle, parce que 
k Soleil y demeore qoelqofs jours fans fe coacher. 

Les Climats fervent pour fai» connoltreqœ ceux qui (but 
fituez dans on tel Climat > ont k plus grand jour d'Eté d'une 1 
ceruine grandeur , étant plus grand que de 1 1 heures d'autant 1 
de demie-heures que le nombre du Climat comprend d'uoitez. 
Aînfi en difant que Paris eft dans le huitième Climat qui don- 
ne huit demie-neures ou quatre heures , cela fait connoitre 
que kphif grand jour à Paris furpafle douze heures de quatre 
heures , fie que par confequent il eft de feize heures. 

Tout an contraire quand on connoit le plus grand jour 
d'Eté dans un Païs,ODpeut dite dans quel Climat ce Païs eft 
fitué, fçavoir enôtant itdu nombre des heures de ce plus 
«and jour, fie en prenant le double du refte. Comme firon 
dit qu'a Pans le jour du Soiftice d'Eté eft de 16 heures , en 
étant ix de 16 il refte 4 , dont le double & fait coonoitrq 
«ue P^is eft dans k huitiémeClims^t, 

JiiviSa» de la. Terre en Partie Droite et Qaucbe. . 

LA Partie Droitt Se Gauche du Monde fe prend differea»- 
ment ftr la Terre , ar les Géographes qui fe tournent 
toujours tcrsk Scptentriojti , fie qui à caufe de cela drcflcut 
fciîrs €:a«cs Géographiques par rapport au Pôle Aréique , 
ont l'Orient à leur main droite, ficit'Occideut à la gauche. 
Les Aftronomcs Septentrionaux obfetfcnt lesdotize Conf- 
tellationsdu Zodiaque, fie regardent par confequent k Midj« 
ce qui fait qu'ils ont l'Orient à leur gauche, 6c l'Occident i 

(adroite. 

Le point dominant des Prêtres fie des Ecrivains des chofes 

Humes, eft l'Orient , d'ouïes Religions ont commencé, ce^ 
qui &it qu'ils ont leMidy i kuc droite , Se le Septentrion à 
kur gauche. 

Les Poètes au contraire des Sacrificateurs regardent TOai- 
dent , â caufe des Champs Elyliens Se des I(lcs Fortunées 

Îu'ilsyontmifes, fieont par confequent le Septentrion à Icut;' 
roite , Se le Midy a leur gauche. 
Pour retenir tout cela , il ne faut que confetver en (a mç-^ 
inoire ces deux petits Yets $ 



Dl lA SVHl&l Tl&XBIT&lî CMAY.tt. I4t 

ToQi troaver la Partie droite & gaoche d'one Sifiere » il &iit 
le coomct im le conrant de l'eaa ^ & alors on aura un des tifa- 

fBS â la droite» & l'aotreâ la gauche. Aiofi eu regardais 
a Pont- Neuf le Pont Ro^al â Paris ,00 coonolc que le Lou-^ 
Ttc cft â la droite delà Seine > & le Fauzbonrg S. Germain 2* 
iz gauche. 

Mais pour connolcrela même Partie droite & çuché 4*uu 
<^olfe CD entrant, on (è tourne vers la Terre. Aiim Toncon- 
Doît que dans le Golfe de Vcnife Ragu&cftâla main droitt» 
te Ancone â la gauche. 



r, 



DM^ Mstunlle d§ U Teml 

Appdle Divtfio» fi^tufelle de la Terre celle que la Nature • 
^faîc de ce Globe en plufieurs parties > qui. font les Mers t 
ks Lacs» les Fleuves » les Montagnes» les Rochers» lesCon* 
tioeos , les lues » êc toutes les autres parties dont h Sur^ice 
de la Terre dt natuiellementeompoTée » que nous expliquescols 

ici f«r ordre. 

La Mer 1 queles Grecs appellent Ocf4»» eftungcan4^^ 

d*eao.qui eft ordinairement laMe» 5c qui cnvtron|iie''totts les 

Conûuens (ans aucugkft interruption » pi ièparation. On ap**. 

pelle Àier fims fondcàlc quiapWdedeoi cens Braflèsdepro-. 

fondeur. 

La Mer a Ton FIh^ Ct Jl^x » qu'on appelle Marée ». <)ui 
eik lorfqiue. les v^uesde la Mer battait ftchoquçnt avec vio» 
kpce ea montant & en déç€ndant:&ron dit que la Mer re^ 
fkuk quand elle dtfcend 9c 8*en retourne 1 ce qui propcemcnc 
s'appelle l^<j2«x. 

La Cote , on Terre Maritime » eft la partie de. la Terre» 
quicftvoifioe de la Mer:&eo termesdeMadue» on appelle 
Cotefiùne. le bord de la Mer,- où il n*y a point de Roches , nid« 
Dangers aux environs : U flatuUn une côte pjate de Mer* * 
. Le OmUnent , qu*oq appelle z^XEl Terre^ferme , 5c que le Vul- 
gûte a autrefois appelle Monde » parce qu'il a crnaup^avane 
ks nouvelles D^couveRcs»qu*il n'y avoir point d'autieCon^ 
tincotque celuy qu'il habitoit » eit une partie confiderabJe de 
la Terre » qui comprend pIjijGeurs Régions » fie qup la Mec 
entoure de touseôtcz » (ans aucune feparation. 

Il y a fur la Sur fi|ce de la Terre trois grands Continens. » donc 
le pla; grand de tous eft le Notre , qui comprend l'Europe , l' A^ 
fie I fie l'Afrique » ayant été aiofi appelle , parce quenops y de* 
apurons : fit^n l'appelle aufli ijéneien dLKteux /i0iidr>parce qu'il 

BOUS 



!^ cft conoa par l'Hittoire depuis ^nfienrt œilIieB d'ao- 
ite. ^ r«p|i*te anIS futtnm9cOm»Mty pa«»<]aedaii« 

Mk4e rHcanTpiitte Qikatàl *r<ga«l do Ptenucc Mendien. 
^rappelle eBCotePMtoWtfK* i parce que Ptoloméc l'adé- 
«Ht pta» estaàetteitt «iw toi» l*t An^nsi 

tt dottWméOottinenttft appdK l^»v*«» , ou tf»veM 
MiuBb. 0atte«»'fl newrtseft «oimoqae depùlsjpett.rçaYofr 
S fc u>i-. » «e ValÉ»lrt râtelle /,^Wrt«^, par« 
SS te ettrfta. *««» *t Nôtre«« le Ntidy On l^pc»te 
m« A<k» OctidemaUf . parce qu'd cft i l'Occident dé 1 Ea- 
«Mié SE u>u fu licl i d fa l'j p r*''*^"'* detwekttUriealMia» 

«ewîn , qui l'a déconvett , qooiauc ht première décoaterté 
CD foie a«ribu& à Chrittophc Colomb Geno.^ , 



juHrale oatce qn U elt plus Mcnaionai que k i^uire , • c- 
ftXt îifaa'w laïc Ant»aJqw , * ce q« loo croit , 
mt HdeiiàstïlpweMCWWriWemedt «omu , ce q« fat 

mciùiçtl'a découttttc, «t nottl en a donne une conniMaki^ 

' QùelqwsM^i» «jolteiiii »eW le Sèpteétrib» an q«Ki«m« 
Ci^Dt JrtWIW ^<|f»«Jf<««ï , -qm «ft eneore bien dM»tf 
tetwtt <«e fe Maidtonal t qrqu«nqoecÉ»*«wCo««o«niV 
«l'on appelle Tww Pa/«r«, nC foientpa$ encore aflezc<tt< 
£iDGfK^<Ka qu'il» font* wiûfclaiGottftHieM, nMn- 
BOiM oft pMtwai*«« dfce qntfi d«i» »*,«ilie d« «iww 
èttaant waééesdewdtttieiei paraet d* 1* Tww aufteift 

lfc««ta deC*w«««M.««««<«*>«>*^»«"'*^'*«»f5'>^*IT 
iiiÉre» en^tandcnr «c en bonté, pour 6ite ttop<to%li«B« d« 

Côteietei»deiiMer:«cfoDtaaffile«deu. côtetd onHente 
M dW Rrtiefe ,<«« ptasordiMiteHftnron aweJte JÇ^x. • 
- iM t4Hft*,q<i'onBppelle arfi l^W» , font les Terre» qw 
^ »îet a 1kiiâ»*a»i«ge. On appelle Ttrusum ce qatpaioft 
torsde t%att fiir la Smfeee du «obe Terreftre. 

tMvK wc fen «ttst «c R«A»«- On "PP** */^«»m <»«« 

de h Mer. qui «ft çtete&fabkmeofe. ' 

U» ft.i.î»«»M *^P«i«* dlemîon» de SaWe amontéldfar 

"ÎSiîr/^fS^J^CÔtcide la ftfciéWieïi plomb «et 



fbatdes Roches ^ ion 4cs fiables anooccks fimsT^a > ^ 
loitt §ottéÊUgàtmk polir In YéScÊÊX » ytrtrfttme Cmc p» 
^flcx (iroioiids* 

l/£c»eU cft «o9aM,oè il ftucncoane ^Rocbet méltei 
Je toQce &KC de tercrô «bngmoK) od 1*011 pcttt £ûcc oftttfc^^ 
. L*&orr eft on Précipice ns le Boid de la Mer « «lâ l'ei^io- 
ttiitéd'un teic:ft l'^n^ptlk Filon «ne pertteScôcc, et (Jm 
4iÊ Eccre «ne Cdte taillée i plooib > cVft à ditcco Précipice, 

Od appelle freapice ane gcaade le profonde oaverçire et 
^KttciSLDMggrnix MafledepicKe) oabicniiii Jaocdeûblfr 
<Mide Va(ë iScfaë Cbos i'Ean. 

Le Brasde Mer tOa Culée Smc ^ tftmiOeikn d'can» qoela 
Mer £dt encre deox Terres , comme k Bras de S. Ocoigei^ 
Ob l'appelle aoIR GaQ^ , comine le Galfir de Veoife e&cttf 
Ficalie Sl laDaioiaHe.y&eocote ^ttin* ou Siâos comme le St- 
aoc.Perfiqac, 8c k Sein Knniqoe qui eftdanslaliilecBak»* 

Les GoUes d'aue ^ceodaS cooifîdenUe pretiMat k moi 
dé JMfirr, comme k Qidfe Arabique encre VABtâc rAfriqocy 
^*oo appelle Àfer rouge, 

IxsGolfes frofresioùt commit ièparexde k Mer , o^âyatit 
commsnicicioo avec elle que par un on plnficars Oi^troitSy 
•Bmiiie h Mer Àdediterrauée eocic l'Enrope»!* Afie^ 6c l' Afri^e. 
Les G^fes improfres (ont forts oaverts da cficé delà Mec k 
dooicikfooc nne partie , comme les Go1£bs de Beogak êc de 
S. Tbomasfmr les Côtes de nôtre Continent » 9c les Goifts 
de Panama &r de S. Loorem dans rAmeriqoe. 

Là Baye eft nn petit GoMè plos large par le dedans qne pas 
l'entrée > comme la Biye de Cadis. 

VtÂ^fe eft un Bras de Mer plus grand qu^nn Port , 9t moîa» 
êK qa'«ae Baye. 

Le Port eft un lieiraiiearé qoiievt de retraite aux Yai&ame 
apand ils abordent , ponr ériier les tempêtes > 8c pour ckac- 
fp 8c d^cfaarger> comme lePoR de Toulon. On Tappelk 
«a(& Hêvre , comme k Havre de Grade. 

Un Havre cft orctinaireBoient fait par arrêt par artifice, dB 
quelquefois par k Nature ûmiartêt fans artiace • 8c alorson 
l^ippelk Havre BPute , 8c les Aàicriquatns k nomment <>il 
de Sac. Un fcmbiable petic Havre 9 ouïes petits fifttimcnsfifat 
fcufeoc retirer , s*app«lle CW^nir. 

On appelle Havre d'enirée celu^od ily a fiiffi&fflmeot dis 
i'éàuipoory emreren cottt_cemps:/iivrfdr£4rrv»celojrdonc 
l'entrée eftcomnfebarricadécipârun BancdeSabk»<oudeRo^ 
cbe, de fone qu'on n'y peut entrer que de Pkine-Mer ; èC 
'Havre de toutes Marres cetuyott l'on peut entrer de liaute 8C 
dçBaflf-Mer« 

L'tÂiyJme^^ 



%f^ Trjlitb'^ di GtoG&Apliit. H: Par/; 
' V^iyfme^ c)o-on appelle aoffi Qùufief eft anendfoScctél^ 
ftofeod d'un Flcafc ou d'une Rivière yoàl'Moco coamojant 
MgtôaMCoe qoi s'y rencontre. U'y en a dans la Mer 4]ai liDdcpe- 
rir les Vaifleaas quand ils s'y rencontrent » & qu'on appelle 
Gmfra Mtirms'\ ou Townam de lûr. Geloy qui fe rencoo- 
ae entre deuE lues â la Cote de No?ergue , s'appelle Vvêîfe\ 
• Le 'Détroit eft uti Bras de Mer, qui (èparedeux Contiôens» 
ft qui ferrde cooamuaication à mi Golfe 5t a une M«r , ou bien 
â deux Mers , comme le O^reît de Gibaltar entre l'Europe 9l 
TAftiqae, par lequel la Mer Méditerranée communique avec 
fOoean : le Décroît de Aabelmandel entre i' Afie 6e l'Afrique , 
par lequel la Mer Rouge communique avec TOcean. Les 
Grecs appellent Eutift un Détroit fujet à Flux & Reflux. 
. Un Oetrbit s'appelle auffi Qin/t/ , comme le Canal de fia^ 
inma le plus fameux éc% pafiages du Golfe Mexique dans la 
MfcrdeNord « & encore Pas ^ tua Paffe^ Bi Manche , conkne 
la Manche Britannique» on le Pas de Calais : 5e quelquefois 
Bofpbore , comme le Bofphore de Thrace , qu'on appelle d 
freicnc Canal de la Mer Noire ,' & auffi Détroit de Gonf- 
saotinople : 9c quelquefois auffi JP&ire> comme lePbare de 
Mcffinc. 

L'//2r eft une petite portion de Terre environnée de tous 
c6tcz par les eaux de fa Mer , ou d'une Rivière» coiÉmr 
llriandè. Une Ifletres petite s'appelle Iflett oalflot : fie^unc 
Ifleinbahitée & nomme Ijle defirte-.SccttSa une Ifle nouvel- 
lement faite dans une Rivière » par alluvion;ou amas de 
limon 5c de fable > s'appelle ^a^ftau. 

Les Geograpbes appellcntt plufieurs Ifles proche les Unes 
des autres d'un même nom» en les confiderant comme on 
Corps» ou amas de plufieurs Ifles» comme les Ifles du Japoo» 
les Iflo^ Fortunées , & auffi les Ifles Antilles »que les GeAs de 
Mer appellent Ijksdu Vent^ parce qu'elles font plusvtrrrOi^ 
Tient » d'où les Ventr fonflent pretque toûîours. 
> La Pfeffu*I(U , que les Latins appellent Feninfule » & les Grecs 
Cherfooeje » eil une portion de terre environnée de la Mer de 
tous cotez, excepté, d'un feul » par ou elle a communication 
ilvccune autre terre » comme la Bretagne » rEfpagoe , laMo- 
léc, 5c auffi l'Italie» qui peut pafler pour une grande Penin^ 
fuie» y en ayant encore de plus grandes» comme r£urope » 
r Afie » 5tc. 

Le Csp eft une hauteur confîderable qui s'avance tlans la 
Jlcr y 5c qui fê votd dé loin » cequi fait qu'on rappclleandi 
Promnitoirey qui fèrtaux Pilotes pour les avertir de quel côté 
ils doivent prendre terre » comme le Cap de Bonne Efpe- 
riance , fi renommé par Tes naufrages. i 

CJn Cap s'appelle auffi Point? ^ 5c quand il eft petit « les 
Ameriquains l'appellent Morne » 5c en quelques endroits 

de. 



Ae la France , on Je nomme Chef , comme le Chef de Cauz en 
t>IonaaDiiie > & aufli Tèu > comme la Téie de Buch en 
<9uieBoe , & encore Bec » comme le Bec du Ra$ en Bie^ 

•.La Iû[^ y cft l'endroit de la Mer pr^s des Bancs , ou l'on 
ne croave point de fond , comme la Fofle Bcrtioe > qui efl dans 
le Grand Banc » c'eft à due le Banc de Terre* Neuve \ qui efb une 
Ifie auprès du Golfe S. Laurent, 3r de la Terre ferme de Cana- 

<Uls' ."il 

« L't>irchi^ti i qu'on appelle au(G x^rchipelague > cft une par^ 
tiède la Mer » qui baigne plufieurs Iflcs voi/iocs les unes des 
aotccs , oBipme U Mer iSg^e:, qui comprend les lues Phi- 
lippines 9 & qu'on appelle \c Grand C/irchipel , ou e^rchipela" 
gut de S, La^iare : & encore la.Mcr qui enferme les Iflcs Maldi- 
ves s ^ qui à caufe.dc cela eit. appelle ^rchifeUgue des Maldi" 
yes. 

% Les Brifans font des Rochcrsqui fe trouvent dans Ia.Mer » 
ayanc étëainfi appeliez , parce que quand les Vaiileaui henr- 
tOBi coatre , ils fe^brilcut. C'eft aolS le rejallilTement de la Mer» 
que foD propre .poids & la force du Vent fait élever contre la 
Terre, ou contre les Rochers, ce qui fait dire que la Mer 
huft quand xllebouilloDoe contre les Côtes > ou contre qoelr 
ques Roches.. 

• On troiure quelquefois dans la Mer des Chaînes de Rochers^ 
que les Ameriquains appellent i^i/: & l'on appelle ^«nr^ 
des Roches tendres & unies , qu'on trouve en certains lieux 
au fond de la Mer : & Vi^e des Rochers cachez au fond de rcatii 
que l'on trouve vers les Ifles Aforcs^ ailleurs. 

Le Chenal eft un .courant d'eau , terminé de. part & d'au- 
tre par des terres ,atiificielles » ou naturelles , dans lequel uo 
Vaiflèau peut pafler. 

- L'Jjlhme , qu'on appelIeaufE Langue de tfrre , eft une por- 
tion de tçrre ferrée entre deux Mers , parlaaucUe une Terre 
a communication avea une autre , comme i'Ifthme dé Co- 
rittthe, qui joint la Morée â la Turquie ^I'Ifthme de Suez 
qui joint l'Afie à l'Afrique , &c. 

< Le Xaceft un- grand amas d'eau douce qui ne tarit jamais» 
& qui n'a point de communication avec la Mer , f! ce n'eft 
quelquefois par quelque Rivière , ou bien par des Canaux fbû- 
tcrraios , comme le Lac de Genève , qui a communication avec 
la Mer Méditerranée par le Rhôtie. 

- VEtangeXt un grand amas d'eau qui eft ordinairement dou- 
ce» & qui fe deiléche quelquefois en Eté. J'ay die ordinai- 
rement ». parce qt^e ptpche.de la Mer il y a des Eftangs , dont 
l'eau eft faléc , à caufe que la Mer s'y décharge , ce qui fait 
qa'nn fcmblable Etang s'appelle Btang falé > & aulfi Ztang 
de Mer. 

Tome r. K VEtiçf, 



't%krt^ DK GicmupHn. IL Paki*; 
VBtitt cft DnecTpeéé de FedcÊHce par an , oo odtiilel^ 
lémcoc» ^ ftdégorge égal» me lUficie fttfcbe 4e fat Mee 

IDcllfC* 

Le Marais cft ooecaa aoopiflaote > doot le fond cft ex* 
tféliicfiitmboâeai» êc qui fe defléche k, le dimiMuS bcan- 
c6ap éù £cé. Les ÉHareii fe Mpie&oteiit dans les Gens» 
Géographiques pat de pétiies Ondes méluigte de quelques 
pôiocs & herbages. 

La B^tyiere eft une eaa qni ooole cradoiiellemcDC» & q«i 
eftaflez profonde pour pocttr Biceaa. Elle perd Coo nom » 
lôrrqa'eite entre dans quelque Flebfe qu la refoic» comme 
la ftifieit de Saône qoi perd (bli nom A L jod , on elle fe 
jette daiu k Rfaone. 

Le J/rjrvf eft une grande Rivière qui conferve (on nom. 
ÎBf^a'àlaMer , on elle fe rend » comme le Rhône qni (è 
jette dans la Mer Méditerranée. Les FleuTcs & les RiTîeres 
ptenbfcnt ordinairement leors fbiirocs det Laa , des Etangs > 
des Matais ^ & des Foniainél. 

Le k^îfftèkdk une petite Rrriere , oo nnpertcooars cou-? 
tibnci dlàd , qui ne pdrtfe point Bateau. Ses £anx pro- 
▼iêii&elit dtdiilàiréAettt déi Forêts le èci Montagnes , de 
(ôà Lit étt ôrdiniûrèàiebe par tdtit fi écrdit > dt fipea pro- 
fond i qu'on le peut aife'ment paflfer â pied guay. 

Le Gué eft l'endroit d*ntie Ritiete , o3 die eft fi pea 
profonde » qu^ob la peut air^meât paffer fans Bac# ni Ba- 
Kan » comme le G\xé de la Blànque-Talfut for la Ritiere de 
Sbmë. On Tàt^pellé quelquefois ?às , coAime le Pas d' An- 
thie , &on le itprefeote dans la Carte pat cinq ou fix points 
en Hélé àibitef qiii tratèrfcMfc la Rittere. 

VEmhûtàhufe dt l^^ldtl6itOà da Ftiewve » on une Rivière 
entre dans la Mer y on dans un Lac > on bicii dans une autre 
Rivière > ce qui ibhue i èfettt Emhéuchorc des noms éiSc- 
rèns y car les MàriûMrs ràtp^ikéK J^fèe quasd ctte fe fait 
dans h Mer , & en db certains èndbèitt 0ki Vwf fùkBimcàut » 
cominètes En^bduchutcsdès RivIeM dbi Bafijues dcdcs Lan-; 
des. 

Eu d'autres endroits on lanomtne Gras y comme celle* du 
Rhône , ou bien Grau , comme celte de h Côte du Lan* 
gucdoc ; & quand elle cft d\me vafte «fcifildaë « elle prend 
quelquefois le nom de Mer , comme Mr ie Gironde i'£m* 
bouchure de la Garonne. 

L'EmboQchuie d'une Ri?tere dans nne autre Rinete s'ap- 
pelle Confiant » comme l'Embouchure où l'Oyfe fe décharge 
dans la 5eine : de audî Confluant , comme l'Effibonchum od 
la Marne fe joint dans la Seine. 

En de certains endroits. , au lieu de Oofiant on dit Gmn 
«À comme en Hainaut l'Embouchure de l'Haine dans VEC" 
faut ; otn Candé > comâie l'Embouchure où la Vieime fe 

jette 
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Jette dans la Cotre / oo bien encore Càinac , cooune l'Em- 
l>ouchûre de plafiears Raiâcaax dans la Charente. 

Oo fèfert da mot de Bec en d'antres endroits > cooifiie le 
3ef 3'Âl!icraIajonûion de l'Aliter dans la Loire» 9c aoflîde 
îôjucSe^ comme la Bouche Mayenne' > à la rencontre de la 
'Mayenne dans la Loire, it y a (les Rivières qui ont plufienrs Ena- 
{jouchares par pinfîeurs Branches» qn'op appelle Bras^ 9c CmoI. 

Le T^rrpu qpe les Mariniers appellent Soùterme , .'eft nœ 
cao courante, qui gromt les Rivières » ft qui nçcoole qu'en 
£ié 9 parce qu'elle ne provient ordinairement que des neiges 
fondues. 

La Cafcd<le çiï une chute d'eau naturelle ou artiQdelle: 
qpand elle cft naturelle > 9c qu'elfe fe fait avec grand bruit» 
an rappelle Cataraâe, 

LsiMim^ine c(i une fonrce d'eau vive, qui en (brtantde la 
Terr« par des veines cachées > coule qjaelquefois , 9t quçl« 
quefois ne coule pas. 

' Les Thervks font des Sources d'eaux chaudes qui font fà- 
lotaires , & qui fervent de Bains aux Malades qui (è vea« 
lent guérir. ^ 

Le B^ qu'pja appelle auffi Courant de Mer , 5c Ut de Ma^ 
r/e /eflun endroit de la Mer qui (c rencontre ordinaixemenc 
dans un Détroit» où il y a un Courant rapide ou dangereux t 
comme dans le Détroit de Magellan. 

Le Litd'une J^'viVreeftce Fo£f long 9c large, parottl'eaa 
de la Rivière coule continuellenrient. Les Gens de Mer appel- 
lent ^vitée la largeur que doit avoir le Lit d'une Rivière ponc 
le fibre paffàge des Vairfeaux. 

La f^^ eiï un lien de la Mer qui n'eft pas beaucoup éloigné 
des Cotés, & qui eft propre à jetcer l'Ancre: 9cVoa appelle 
J{ade Foraine une Rade où toutes fortes de Bâtimens peuvent 
snouiller i'Anchre , fans craindre le Canon des Foxteccfles 
iù Païs. 

Une Rade s'appelle auffi Mouillage, 9Ctyincbraget9cotk 
l'appelle ç^trj^ , quand lesVaiffeaux s'y peuvent mettre à cou- 
vert du Vent, & quand cet Abry eft fdr' la Côte derrière quel- 
que hauteur propre à tenir de petits Bâcio^ens à couvert des 
Vents k des Filets , on l'appelle Cale , ou Calangue. 

Le Parage eft un efpacedeMer ,fous quelque Latitude que 
ce foie, dcfo/te qu'en termes de Marine ConnoUre leParagCf 
eft CQfjinQÎcrèYur la Mer fous quelle Latitude on eft. 

VÈcheile qu'on appelle aolfi £tappe , eft un Port de Met 
ou l'on trafique : 9c l'on appelle Echelles du Levant les Ports 
qui font aux Côtes 9c aux Ides d'Afrique 9c à'fi&c dans les 
Terre;; de la Domination du Grand Seigneuf. 

* Qp âppelfe XevflwHa|Mcr Méditerranée, qu'on nom- 

m'auffiJl/fV dn leyanti ' de auffi l'Afi^ , parce qu'elle eft la 
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plus Oticoialc des trots parties de nôtre CoBtioebc :& on appela 
le Levantins ceux c)oi navigeoc fur la Méditerranée* 
' Les B^pidcs (bot des Lieux 6û le Fleuve de S. Laaicttt dé-' 
cend avec rapidité 9 & ou quand on veut remonter > onieftobli* 
gé de Faire le Portage 9 c*eft à dite de porter par terre no Ca- 
not 9 ou petite Chaloupe , & ce qui eft dedans 9 popr paflct 
le Rapide de ce Fleuve . 

La Campagne. cd une grande étendue de Païs plat &noi f 
od il n'yaprefqueautre chofe que des Plaines > ce qui a don- 
né le nom â cette riche Province de France > qu'on, appelle 
Champagne. 

, La Piaineca une petite étendue de Païs plat & fertile ^com^ 
me la Plaine de S. Denis proche de Paris. LesChadeurs appel- 
leut Farenne une Plaine qui ne fe&uche ,ni ne fe laboure. 
.. La Prairie efl: une petite Plaine plus longue que large, qui 
eft baignée d'une Rivière , ou d'un Ruifleaii/ 

La Falée eft une Plaine très petite çomprife entre les pea-^' 
chanson décentes des Montagnes > Collines 6c Coteaux. 

Le yalon ciï une petite Yalée qui fe termine un peu ea 
pente, mais douce & facile. 

Le Copeau eft une pente ou élévation de Terre» donc Je 
I^aut le termine en Plaine. 

La Montagne , qu'on appelle auffi Mont 9 comme le Mont 
CautafeentreleMogol&la Tartane , eft une haute élévation 
de terre , qui ordinairement n'cft pas cultivée , & qui prefque 
toujours eft couverte de Rochers. 

Lbrfque plufieurs Montagnes font de fuite > on les prend tou- 
tes eofèmble pour une feule Montagne, comme la Montagne 
des Pyrénées qui feparent la France d'avec l'Ffpagne , la Mon- 
tagne des Alpes , qui(eparela France d'avec lltalie', &c. 
; Les pJus célèbres Montagnes de la. Terre font en Europe» 
les Pyrénées, les Alpes, & l'Apennin: en A fie le Tàurus, Je 
Caucafe » Se l'Imaus. : en Afrique l'Atlas, 8c les Monts de 
la Lune. & en Amérique les Cordilleras. 

Si nous en croyons Ariftote, il y a des Montagnes hautes 
de 49 Milles Italiques , comme le Mont Caucafe ,quîfcloa 
cet Auteur, fe peut voir à la diftance de 9 degrez & 5imi- 
irates , mais à caufe de la Rcfraélion > il y a beaucoup â re- 
trancher de cette hauteur. 

Une moyenne Montagne s'appelle Colline , & une petite 
cminencede terre fe nomme Tertre , comnie le Mont Vale- 
rien proche de Paris : & un chemin étroit (erré entre des 
Montagnes , qui fert de palFage pour aller d'un Païs â un autre» 
fe noipime Pas 9 Port , CollySc Trau , félon Nft)ofieur Sanibn. 
La ibrf/? eft. une grande étendue de terre, remplie d'Ar- 
bres â couper , dans laquelle il y a ordinairement des Bétec 
£iuvages, comme la Foreft dçFontainè-bleau proche de Paris. 

L 
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Le Bon jcft une petite Foreft > doDC on confcrve les Ar^ 
l>res pour le plaifit de la Vie > comme le Bois de Yinceo«- 
Bes predie de Paris. ...';' 

Le Pare eft on petit Bois , qae Ton ferme de murs>poof 
y avoir & nourrir des Bétes fanvagcs. 

On appelle Bocage on petit Bois , qoi eft ordinairement 
plaifânc & agréable : & Gareneuo petit Bois où il 7 a dts Lapins. 

Les Biches , on Bûchers , font de grofles malles de pierre , 
coupées en précipice» qui fe trouvent ordinairement anfbm* 
snet des Montagnes. 

Le 'Defert eft une étendue de Païs • qui eft inhabitée» 
comme les Delèrts de l'Ukraine dans la Pologne le long du* 
Sorifthcne, 

Divifon Pclitijuè de la Tertio 

J*AppelIe Divifion politique de la Terre , celle que les Hom<^ 
mes ont établie fur la Terre , foit par la confidcration de Ccb 
Peuples 9 par la force des Couqucrans , on par quelque accident 
de là fortune : caxc'tit par là que ce font érigez & détruits les 
Royaumes & les Republiques , qui ont parugé, êc qui 
panagent politiquement la 'Domination du Monde & de ici 
£tats. 

Je ne m'étendray pas fur le détail de cette Divifîon p qoi 
appartient plutôt à on Hiftotien qu'à un Mathématicien , 
& je me contemeray d'expliquer ici quelques termes iiccef- 
iaires pour rintelligence de cette Divifion , pour ne pag 
fvop groffii ce Volume. 

Nous avons dit auparavant ce que c'eft que la Mer > &oous 
dirons ici > qu'on luy a donné pluficurs noms difFereos félon fa 
diverfité des Côtes & des Régions qu'elle arrofe , & des Fleu- 
ves confiderables qui y entrent» & les Modernes ont appel- 
lé feulement Qcean les £auz qui entourent notre Continent» 
fc ^ffj les £auz qui environnent l'Amérique :& les Anciens 
ont appelle ^ffcy^f/diit/fMr toutes les Mers qu'ils occonnoifr 
foient pas > & qu'ils croyoient innavigables. 

Ilsontdivifô généralement la Mer en Intérieur n qui eften<- 
gagée dans les Terres , comme la Mer Méditerranée entre l'Eu- 
tppe , l'Afrique, & l'Afie , la Mer rouge entre TAfiefe l'A- 
frique, la Mer Baltique entre l'Allemagne, la Suéde , & le 
Danemark , &c. U en JSxterieure > qui eft dégagée & hotft 
des Terres. 

SIelon que les Mers font tournées à l'égard de nôtre Continenf ; 
▼ers les quatre Parties Cardinales du Monde, l'Ocçana été 
appelle du nom de ces quatre Parties , fçavoir Orienta > 
ou Mer du Levant , Occidental , ou Mer du. Ponant , Septen-^ 
trional%on Mer du Iford > 9^ Méridional ou Âfir du Sud. j 
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.. VOceAn . Oriental embrafle les Mers de la Chine > éelTn'dCf 
àc de l'Arabie, & il baigoe lès Cotes OricDCales éç Occiden- 
«lies de PAfie. Il a été auffi apoellé Indien des lodiébs Peu- 
ples ancieonement fameux de notre Coodnenc , qui ont oc- 



oaoc les Mecs de France > d*£fpagne , & des tues iritamii- 
qnes, qaibaigaeot les Côtes de rEorôpe» & les Mers de 
Çoinéc , du Cap Verd , i(c des Canaïies le long des Cotés 
d*AfTiqae« 

Il a été auiC appelle Celtique des Celtes Peuples aaffi fa- 
meux de nôtre Continent, (qui ont occupé les parties les plus 
Occidentales :&on1'iippelle plus cominumfment t^tlantlque, 
parce qu'il baigne les Côtes Occidentales de la Mauritanie , 
où ell le Mont Atlas. 

VOcean Septentrional a été ainfi appelle» parce qu'il baigne 
les Côtes Septentrionales de l'Europe & de rÂ& , com- 
prenant les Mers de Danemark, <lc Mofcoyie , Se de Tartàrie, 

il a été auffî appelle Scythique des Scythes Peuples autre: 
fois fameux de notre Continent ^ qui ont occupé les parties 
les plus Septentrionales: Se encore Glacial ^oa Àùr Giactale t 
j^arce qu'il êft pref^ue tdujodrs glacé. 

VOtéan Méridional arrofe les Côtes de ^Ethiopie > & côn* 
tient les Mers de Zanguebar , dès Cafres > Se de Congo : Sç 
11 cft aufli appelle Ethiopique, dts Ethiopiens Peuples encore 
fameux de nôtre Continent , qui ont occupé les parties les 
î|>lus Méridionales. 

La Mer qui environne l'Amérique Ce dinÇe en Mer de Stsdt 
qui contient les Mers de Sud ou du Pérou » du Nouveau Mexi- 
inue onde Californie , Se de JelTo , Se qui elïi l'Occident 
de r Amérique , Se au Sud de i'Ifthme , par lequel les d<euz 
Amériques fe 'communiquent. On l'a aufC appellée Mer P^* 
cifiquey i caufe des grandes Bonaces 9 ou Calmes de (es flots» 
qui fout quelquefois perdre IcsYaiflèauxquinepeuventavan-. 
ccr. Elle eft çntre TAfie , l'Amérique » Se le Détroit de Ma- 
gellan. 

En Merde Nord » qui eft à l'Orient de l'Amérique^, de au 
Nord du même /jlj^mf commun aux deux Amériques, Se qui 
comprend la Mer duCanadaoudela Nouvelle franc f , la Mes 
du Vieus^ Mexique , oci de la Nouvelle Efpajpie , la Mcir Piarti- 
culierç du Nord ,^ la Mer du Breûl. 

Et en Mer ^^j^f/W^Me ainfi appellée de Magellan., qui 
le premier Ta t^aviguée , laquelle comprend les Mci:$ de Para- 
guay, de Chili, Se Magellani^ttc Particulière >quic(l lereltç 
4e$ Eaux qui eiubraflcnt l'Amérique. ^ , 

Nobs ^Toof auilidiç que la^ Suifacç di^ Glo^ç Te^raqué 

çft 
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^ r Afiiqye , doflE elle 

&laUnÀ(e4;teti>ii&. Elle efl bornée Tcn le Septeairioa pu 
l'OoQip ScptootiioaaljftTçnl'OeddcDipar COccao Aciinnqae. 
S» lw|;eiii«0(IercptcciuroizaDte (;aiiizelicuci,en laprenint 
d'O^adcat CD OricDi, depaislcCapdeS. Vinccntauieftea 
Efpagnc )nf(]ail Cooftûiiiaople :& Ti loogacot eft de baicccni 
vingt ciiKi licuëi ,eD la pccnanc du Midf au SepicnnîoD.depnis 
Ie<^Mal^e,qaîcftetibMai&jarqu'âccluf dn Noid ,qai 
:cft.d^bLapooie. 

L'«^/û qui cftlaplui gtiade partie de nôtre Cqptioent , JE 
laplui Oticpcaledci ttoic quilccompofcoCi ce qui efl caolê 
■]ne Im yojiigeait je lei Macchandi rappelleot ordinaire' 
incat le Ip^iwit. ElIeaTcti l'Ocddeni les munies boroes qnî 
la. Icfa/ttat de rEotopCi &: de plut la Met rouge Scie Décroît 
de Snczi qui I;^repiireDi de l'A&ique. Efleelt bornée au Mi- 
dy pat l'Oce^ dv^IadeSi Se par celufdcl'Aiabie:âl'0(ieu 
patrOceaa de l».Cbtiie ^ 8c au Scpieoctioa par l'Océan dcTar- 
caric, qu'on appelle Met Glaciale, ^largeur cft de mille 
cinqceiu ctaqt)aaK lieuci ■ eu la prenant du Midy au Septco- 
iiioD , depoiiMalaca jurqu'à la Met de TatiatiejScfa loo- 
aneut e(t de mille fepi cens cinqaanre lieuifs , en la prenant 
â'Oceidcaicn Orient, depuis l'Atcbtpcbgac jarqu'â l'Occaa 
de la Chine. 

L'(jt(/rij»f qui cftU mofcnDe CD grandeur dei deuxprece- 
dcntcs t la plot Méridionale, Se la plus grande Peninfole de 
ÛTctre , qai touche «u-Contincnt de VAÛe par l'infameds 
Sncz. Ëllcnt bôrnde aaScptctutionpaTla^etMediEerran^ei 
tnMidgrpat L'Océan Mçii<uonal , PU Mer d'Ethiopie , à l'O- 
ticntparrOcwidesIndn&paEUMcTrDageaTccleD^troicde 
Suez . qui la ièpacent de l'Afie , 8c i l'Occident pat l'Oceaa 
Alkncique. Sa largeur cft de mille fii cens cinquante IjcDcSt 
CM la prenant d'Occi dent enOtjcncidcpujile Cap Blancjuf- 
qu'i celuy deGardafa; ; tt raJfOqgDcur.eJÎ de mille Gi cens foi- 
aance-^Dze ; lienëi xcola pieoafit jdu Mi4r au Septentrion, 
depnii le Cap de BoQae-£lpcuiice,)urqu>'â la Mer Medicet- 
tMét. 

L'i^mtriqiit eft boia& aflUidj, par le .Détroit de Magel- 

hut qui la.ffpaie de laTciie del.Fuego, an SeprentnoDi' 

far les Metiou l^ctrei iDConnaës , a rOiieni {ùt la Mec 
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àa Nord * 9c a rOcddcot nr (cUcdo Suà : fc cUccft diftfife par 
k Décioit de Panama CD dcox grandes Pcofiifiiks. Sa labeur cit 
de deux mille ocaictos licoës, en la prenant d'Orient en Occ»- 
dent Ycrs le Mexique : U fa loogoeor eft de trots mille cîpqoaoce 
lieoës» en la prenant dn Midi an Septentrion, depoisIcDé- 
troic de Magellan iar<jn'à l'Océan Septentrional; 

Les Hom mes ont di Yifé ces quatre Parties de la Terre en d*ao^ 
très Parties plus petites , aufqaelles ils ont donné les noms de 
B^ion^ à*Emfiu% de B^aume , de Province y èc Centrée, de 
Canton y d* Etat y de Domination , de Monarchie y de ^pubU^uti 
de Principauté y de Duché, de PairiesdeMarjuiJat, deBaftmie^ 
de Seigneurie ^ de Gouvernement, d'Eledoraty de Paktinat, de 
Banlieue , d*SUBion , de Généralité , de Territoire , de Diocefe , de 
Terre , de Cité , de f^//f , de f^tUage , de Bourg , de Hameau y de 
Paroiffe, Uc. 

La H£Jio» eft an gwnd Pais habité de plufieurs peuples 
contigus 9 qni font ordinairement alTujectis au Roy ou au 
Prince, comme la France qui fc divîTc en d'autres Régions 
plus petites , comme la Bourgogne , la Champagne > la Picardie , 
la Normandic9 la Bretagne, dont tous les Peuples, avec lesautres 
Peuples de France , font ce qu'on appelle I^ation Fran^oifty 
qui (e divife en trois forces d'Etats ou de Conditions , fça- 
▼oir l'Etat Ecclcfîaftique , qu'on appelle Clergé , l'Etat de 
la Noblcfle , & le Tiers Etat qui eft le I^uple. 

Il y a aulÉ dans la France d'autres petites Régions, qu'on 
appelle Contrées , Cantons y ow Quartier s , fçavoir Pariïis. Au- 
nay , & Gocle : & une petite Région fe divi(c encore en d'au- 
tres Régions plus petites, qu'on appelle Pa»> comme la Nor- 
mandie en Pajs de Caux , Vexin , Çcc. 

Ainfî \z Contrée eft la partie d'une Région ,' c'elk à dire 
une Région plus petite , qui eft diftinguée d'un autre Paï's 
par fès bornes & par fes limites : & un Canton eft un Païs cq 
forme de Province, ou bien c'cftun Païsoii il y aplnfiédrç 
Places , comme les treize Cantons de Suide :& enfin le {2»Ar- 
nfrcftun grand Pa^s, qui fait partie d'une Région. 

Une Région fe trouve quelquefois diviféepar une Rivière, 
ou par une Montagne en deux autres Régions , dent l'une eft 
appcllce ultérieure 'i & l'autre C{teri(ure^ â l'égardd'une au- 
tre Région voifiné , félon que l'une de ces deux parties 
eft au delà ou deçà de la Rivierç pu de la Montagne par rapr 
port à cette autre Région voifine. 

Ain(î la Lomb^rdie à l'égard de l'Italie , eft divifée parla 
Rivière du Pô en deux autres Régions, l'uue Ultérieure y qui 







Çittrieure, mi eft ^d deçà de l'Eutope, 
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appelle aD(fî Ultçrietire Se Citer ieurtlts deux parties de 
^aclcoçs Régions par rapport â quelque Ville confiderable.dpnt 
cHcs tbpt plus OQ moins eioignëcs9 Tans qu'elles {'oienc.rcparécs, 
par quelque Rivière, ai par quelque Montagne : comme la Cala-; 
l>rc qui te diftingue en deux parties, Ulterieurcy qui efl plus.ëloi- 
gnée de Ig Ville de Naples , 8c Cûeriet^c, qui eu èft plus pio- 



AlVgarddes Rivières, des Mers, ècàa Montagnes» une 
Kcgioo (è divife aufli en deux parties » Tune Haute , qui, cft â^ 
ta^e vers la fource d'une Rivière > comme la Haute Lombardic 
le long de la Ri vicce du Pô : ou qui cft la plus eloign(fc de la 
Mer, comme la Haute Normandie: ou qui eflla plus enga- 
gée dans les Montagnes , comme la Haute Auvergne , leHauc 
l«anguedoc, &c. 

Ecraoïre Baffe y qui cil (ituce vers l'Embouchure de la Ri- 
vière, comme la Bafle Lombaidie, la Baflc Alface, &c. oa 
qui eft la plus proche de la Mer , comme la BalTc Normandie » 
laBafle Ethiopie , Scc< ou qui eft la plus d(f gagée des Monta^ 
jrnes, comme laBafle Auvergne, le Bas Languedoc, Sec, 

Une grande Région fe divife encore en Intérieure , Se en J^X' 
^frifure, par rapport à elle- même, &àfes parties qui font Jeu 
plus engagées dans Tes Terres, ou les plusde'gag^'es, ^cofs^- 
ine au dehors, c'eftâdire aux extremîtcz. C'elt ainfî que la 
partie de l'Afrique qui retrouve la plus engagée dans fes Ter- 
res, s'appelle c^frique Intérieure , & que celle qui en eft comme 
(cpsiTéej Ce nomme cAfrique Extérieure. 

Les Géographes ont encore divife une grande Région â l'é- 
gard 4'une autre plus petite en Grande Se en Petite , comme l' A- 
fie en ^fe Majeure , Se en t^jïe Mineure^ Se la Tartarie eu Gra»- 
fie Se en Petite. 

Les Nouvelles Découvertes ont encore fait didinguer uf\e 
Région en Vieille & en Nouvelle , comme le Vieux & le Nouveau 
Mexique , la Nouvelle France au Canada, la Nouvelle E/pagne. 
. qui eft le Vieux Mexique , la N9uvelle ^^ngleterre qui efi la Cq - 

. te 4a Canada, 

Lnfîn félon les quatre Parties Cardinales du Monde, une Rç- 

. gion fe divife en Septentrionale , comme le Nord- judiandc , en 

. ^fr/d/offa/f,commelaSud}udIande,&aufliiaSud ÇrOtIandc«a 
^uede , en Orientale , comme rOftro-Qotlandc, Se en Occidej^- 

.ftf/f, comme la Weftro-Godande. 

VEmpireeù, une grande Région qui en comprend plufîeujrs 
autres , c'eft â dire plufîeurs Royaumes & piufieurs Provinces 
fuiettes â quelque Grand Monarque , qu'on appelle Empereur z 
CQmme i'Çmpire d'Allemagne, qu'on appelle ElcEiif, parce que 
j'EdIpereur n'en porte le Titre que par Eledtion : Se l'Empire 
des Turcs, qu'on nom me Héréditaire , parce ou'il eft fucceflif » 
c'eft i dire que les Enf^ns fuçcedeuc , 014 içs plus proches H^û- 
ms. ' Le 
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Le E^aume cft ane Rcgion qai en comprend pki(îettrf co^ 
cresqaiobeïficnc â un même Souverain» qu'on appe!k K^y* 
comme le Rojaume de Ftaoce, d'Efpagne , d* Aneleterre , Jtc* 
qu'on appelle Héréditaire » par la même railbn qo anpacavanf : 
ft comme le Royaume de Pologne , qu'on nomme Wleâ^, 
parce qu'on bit i'Eleâion de oe Roy comme de l'Cmper eut 
4^AUemagne« 

La Provinrreft une panted'nn Royaume* qui cil goureroée 
winom dttSoUTcratn par quelque Panicutier « ^*on appelle 
Gouverneur > dont la Charge s'appelle Gouvernement , quis'éteoS 
dans tout le Païs qui en dépend» pour y confer? er les Intérêts êm 
Prince) & l'y ferv^ir fidèlement. 

LeGouYemement SouTerain , c'eft adiré une Puidance eu 
autorité d'un Empereur , d'un Roy , ou d'un Prince > s'ap* 
pelle DomauUion , ou Souveraineté : Se les dépendances ou l'é- 
tesduë d'une Domination fe nomme Etat , comme l'Etat de la 
République de Vcntfe» l'Etat de l'En^pirc des Turcs, dcc. On 
iq^lle Etat du Saint Siège , la Domination temposel le du E^pe. 

La Monarchie tHun grand Etat indépendant & gouverné par 
no feuli qu'on appelle Àionar^uey comme la France qui étt la 
plus belle, la plus puiiTante, Ôc^h première Monarchie de k 
Chrétienté. Un Monarque > un Roy, ou un Prinee Soureiam 
s*appelle Potentat. 

La B^ubliquf efl; un Pats ou un Etat qui eft gouverné -pac 
pîuficurs : & quand il eft gouverné parla Noblcfic feule » ou par 
In Principaux de l'Etat, comme la Republique de Venife , cet- 
te forte de Gouvernement s'appelle Jéri^ocratte : maisquandil 
eft gouverné par le Peuple, comipe au Canton de Baie, ce Gott* 
▼ernementfe nomme Démocratie^ 

La Terre eft un Bien confiderable qu'on a à la Campagne» 
c'eft à dire une forte de Seigneurie , & unePoSèffion conft- 
derable. 

On appelle Terre Seigneuriale , ou Seigneurie y une Poif- 
fance en propriété , ou une 'Puiffànoe propriétaire , 8c un 
droit de propriété : & Seigneurie de Fenife toute la Republi-* 
que de Yenife. 

Mais on appelle Terre adjacenttttiWt qui eft comprife dans le 
Voifinage, ou bien celle 'qui dépend d*uu mémie Gouverne- 
sxient, quoiqu'elle ne foitpasViu Corps :& fnf/dvf une dépen- 
dance de }urifdiélion, dont leTerritoire eft entièrement déta- 
ché ft enfermé dans uu autre. 

La Pr/»c//MMf/cft un Gouvernement Souverain indépendant 
te abfblu, ou bien c'eft une Terre^etgneuriale, dont k Seigneor 
prend le titre de f rince, qui eft le premier Of&cier de l'Ey • êc 
qui a la Puiffance Souveraine. 

La ?yincip0tté Souveraine tïict\{tA<xnt\t Prince eft Souverm^ 
c^cft â dire indépendant & abfoiu , qtii fait des Loiz , la Paix» 
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Se la Game , qai a te ^riiiiKr ttffùn éc ia Juftieb, <i levé 

les Deottrs fût ic Pteajplc : ar il y n fc Pitnct Vofid, fai «ft 

d^pendaDt» de qui D*a la SosTèti^iMfté <^*à VépKà de Tes Suf ett. 

Le Ùuché cil l'^tendoS des Teties , %iii ont été énj^ées 
en Thre dlioimeiir , de qui tft poCd|||!c yar od Biir, £mic 
la 9^ité étdic fort conftdèrable <dtts Ml preifariert Rois» 
de force que Cbarlef fe Situ'^it , & Hagùfli Capec, doc pot- 
té lêTitrede Doc de^ FraAçoii^. 

Oo appelle 'c^ehUhéchécdtij qai a la preKanae «a défiai 
èc% adetes Dôfcttét SMy^rîafts » («oïiiittt rAvolhdtfché d*Aa- 
trichë va Alleiaagtie. 

La Pairie eft qne grande Terre Seigtfearfirk aaneaée aox 
ïhicliez & aux Cohiitz feèlefiienc , doÉc les P^fiedeiirs Ce 
-difent Duc & Fuh. Il y a des Pairies BûtefidfiiqHes^ ne fbnc 
point Héréditaires» &des Pairies LdiqUes qtfi Iboc Heredi* 
nûres > les nncs.pOfnraflt étrepoflèdéespar des Mâtei , èi lesaa* 
très par des Femelles aa défaut des Màles. 

ffe '^d»rfiifat 'Mtbx Tétte oohfia^fffble ipofledée ^ un 
Mtrquistipi eft ahScf^ileuraQdeflasdaCdmcey Scquiatang 
après les Princes Scies Dues. 

La Ornaé eft une pofleffion 'éoAfidtfrable «ppartemnc à on 
Comte, qoièft on Seigneur âo dieflusdu'Baroii « 9c Sujet du Koy* 
11 y a des Cdttites qui font Priiiees , c<>â}me kîs Com ttfs d'Har- 
court» de'Wiiirau, de Furftétiibcrg, &c. «cily^enaauffiquire. 
lèvent delà Coufonne, 5c d'antres qtii'releveur du Roy. 

On appelle Com/ d^f plufîeors SôtiVètainetisz réiinies en oq 
même corps > & en un mot c'eft todt ce qui eft réiioi â 
nn Royaume :&i Seigneur Ctluj qui titht l^gHleorité publique» 5e 
qui eft le propriétaire de quelque chofè. ^l^és Ducs » les Comtes, 
& les autres Gros Seigneuris qui reîé?em du'Roy, s'appelleot Sei* 
gneurs Su:^eTàinf. 

Lzyicomtéea une médiocre Scigoeurte»pdffedéc par on Sei- 
gneur, qu'on appelle VicoMte. Il y a otfarttooios des ^Vicomtez 
qui font de grandes SeignedriéS; ^uand elles ont été é6ib!ie»pac 
les Rois, tomme la VicomtédeTurérte. 

La Barome eft une Terre Sètgoeutiare qui rcîevc du Prince, 
(cqui eft podedée par un Baron, qui eft un Noble» ftun Sei- 
gneur au deflus du Châtelain. 

La Cbatelainie eft une Terre Sei^urÀle, dont le Seigneur eft 
appcHé Châtelain, qui a droit de Çhâïeletj qui eft Une £ôric de Ju- 
nidiaiob Royale , h première -& îa p\w confiderable de 
France, où doivent faire hommage les Fiefs des Seigneurs. 

L'£/f^ortfrcefontdes*Etatsen Allemagne, aufqocls eft uni 
Ifc attaché le droit d'ëhre l'Empereur , de fortequ'on appelle 
(leBeur urt de ceux qui élifent l'Empereur. Il y en afept, fçavoÎK 
trois Ecclcfiaftiqucs, & quatre Séculiers, le? Eleftorats de Ba- • 

Tiçrc fç de Sa^e oqt le Titre de Qaché, 

Le 
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^Q*OD appelle le Bas Palatinat y & le Palatioac de Saxe » 
^ai eft a prefent uni i TEIedorat 5c Daché de Saxe. 

On appelloit du temps de nos premiers Rois, Comte Palatin^cm 
Comte tùi palais^ an Scignsor> qai en qualité déjuge conooifTote 
Ml décidotc les difièrcns des Particuliers , ou bien qui les jogeo^ 
d'une nature à être difcutez en prefence du Roy. 

La Banlieue eft Tëcenduë d'environ une licuë autour d'anç 
Ville 9 où un Juge peut faire des Proclamationf > c*eft i dire des 
Publications folcnnelles. 

LeTerrnoire eft raflemblage de p!u (leurs Terres comprifeg 
dans les confins d'une Ville , où un Juge a la Puiflance de ju^r;, 

Le Diocéfe eft aufll un aflemblage de plufieurs Terres, fur lef- 
^elics l'ArcheT^quc ourErêque exerce une Jurifdi^ibnEç*- 
deiiaftique. 

VEleàhn > que dans le Languedoc on appelle Dioceftt k 
K^cette en Bourgogne 9 Daaphiné, Provence, & Bretagne » <C 
enfin office dans la Lorraine » eft 'une certaine étendue de 
Pais, qui comprend plufîeurs ParoilTcs qui payent la Tailld 
On la représente dans les Cartes comme un Crûîllant . . 

LesOficiers qui exercent leur Jarifdiâion fuf ct$ Pàroff- 
(cs> font appeliez Blùsy parce que dans l'origine ils-écokot 
élus & choifis pour l'impoticion des Tailles & des Aides. Ils jii; 
gent de tous les difFerens qui.naiilent de ces chofès. 

LaGf»<rtf///reftune étendue dePaïs, dans lequel îcl(ec(' 
veur General , c'eft a dire celuy qui eft çomi^is pour la Reccccç 
des Tailles, fait fa fondion . 

^ La Cité eft un allèmblage de plusieurs Maifons contfgues, 
^ui font habitées de pluHeuts Bourgeois ou Citoyens qui vi- 
vent fous mêmes Loix* 

La futile eft une grande. Cité , qui eft ordinairement feç- 
sttée de Murailles , & ornée de plufieurs fuperbes Edifices, 
tant privez que Publics. Quand elle eft fermée de Murailles, 
on l'appelle ^//^r/erw/f, o\x Ville çlofe-^^ yiÙe ouyerte, qu^na 
elle i>'cft point Icrméç de. Muraille^. 

On appelle Fille Frontière ccWc qui eft fur les Frontières , c*c(t 
adiré fur les limites d'un Païs, ou d'une Contrée, comme 
Grenoble : & Ville Marchande celle en laquelle viennent plo- 
fieurs Marchands de Païs éloignez pour y (rj^quer | çommç . 
Lyon. 

Enfin on appelle Fille Capitale la première Ville d'Un Etat, 
qui a pluùeurs autres Villes dans fon Reflort, c'cftâ dire que 
plufieurs Villes font obligées d'y venir plaider en cas d'appel» 
comme Paris à l'égard de la France : & Fille cor{tderable celle m 
pour fa grandeur & le notnbre de fon Peuple eft la plus coofide- 

'■■ ri' 
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Cable de celles daRoyamne» oa de la Pro?iDce , quoiqu'elle oc 
Cbic pas la Capitale» comme Rheims à IVgaid de laChampa- 
gnc» donc la Ville Capitale eft Trojes. 
~ ILe yiHagetH Qo aflèmblage de plafîeuts Mâifôns (êparées> 9C 
de plofieors Habitaos qui n'ont pas le droit de Boorgeoifie. 

Le Bowrg^ > qu'on appelle au ffi Bourgade ^ eft un gros Village l 
ou une petite Cité » dont \t$ habitans s'occupent à plufieurs^c- 
tes d'Ouvrages & de Marchandifes , y ayant toutes les Semaines « 
iMi Marché, & de Foires i de ceruins )ours de l'Année. 

Le Hameau eft un petit Village qui n'a qu'un petit nombre 
ic Maifonsun peu e'cartécsles unes des autres. 
. La Faroi^e eft dans la Campagpe un Village ayant une Eglîie 
y i a Titre de Cure : Se dans une Ville c'eft l'étendue des Jieuz 
'où le Curé a une ^rifdiâion Spirituelle. 
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CHAPITRE III, 

St FVfiig* du GMt. 

ON peut par la Trigonométrie Spherique refoudre tousiei 
Probiémesdu Premier Mobile» &auffipar le moyen du 
Globe Celefte&Terreftre» auoyqu'avec moins d'ezaâitude» 
mais aulE avec plus de facilite > comme tous allez yoir dans les 
Problèmes fuirans* 

P R O B L £ M £ I. 

Couver U léOnfftude éf* J^ Latitude tun Lieu marqué 

fir k Glelu Terreftre. 

• ■• • 

AYant donné au Globe telle fitoation qu'il vous plaira» tour-^ 
nèz-le autour des deux Pôles iufqu'à ce que le Lieu propolé 
foit fous le Méridien immobile » 6c alors l'arc de ce Méridien» 
compris entre l'Equateur & le Lieu propofé (èra la Latitude 
qu'on cherche : Se l'arc de l'Equateur compris entre le Premier 
Méridien & le Méridien immobile fera counoîcre la Longitude 
^u'oo cherche. 

Si vous voulez connoicre cette Longitude en heures > placez 
le Lied propofé fous le Méridien immobile',-&: ayant arrêté 
l'aiguille du Cardran fur 1 1 heures » tournez le Globe vers l'O- 
fiênt jurqû'i ceque le Premier Meridieb foit foUs le Méridien 
immobile » Se alors le bout de l'aiguille montrera en heures ou 
tD parties d'heures la Longitude qu'on demande. 

PROà 
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PROBLEME U- 
3V0rMr /ir h Qbke Terrejln la ^miw» Im é kTer- 



'tous plaira 9 €OUTncz-Ie|mquace(jtteie t| degré 5c demi de 
rSqiiaieur^en le compunc depuis le Premier |bfertdieo > té- 
poode fous le M^idien immobile » 9c comptez le long 
de ce Méridien 49 devrez depuis l'EquaMr vers le Pôle 
Septentrional > parce que la Latitude de Paris ëk Septefitrionalc» 
le fousaurezIuclcGJûbfik mjlkn.de Paris. 

^PROBLEMEIIL 

Trwver la ttifiaoet de deux Lh$$9f de la Terre , «Mrjares 

fir le Glote. 

"P Rencz zuc m Çpmpas Spherique la diftaii^^ des deux lieux 
marqi4Ç2( (Uf Iç SI.obe9 & porter rpuyer^ure.dn Compas fur 
le Premier Méridien , ou fur l'Equateur» &ies degrezquj(è 
trouveront compris dans cette ouferturci étant réduits en lieuè's 
feront connoltre ladiftaQQex]u'pDfh^rc}ip. 

Si vous n'avez point ^Compas Sp^erique » feriez -tous du 
Cercle Vertic^ deÇuifre, qui eflt mobile dans cous les points 
du Méridien immobile > 5c' ayant placé Tun des deux Lieux 
propolèz fous ce Méridien j mettez le commencement du Cer- 
cle Vertical fur ce même Lieu 9 5c le tournez autour de ce 
point iufqu*â ce que le même Cetcie Vecticai foît fnrTau- 
tre Lien » 5c «lors l'arc ÀtiOttAt Vercicail entre les deux Lieux 
donnera dans (e nombre de ^esdegcezia diftance àtMiisajL 
Lieux propofêz. Voyex FrM,^. 

PROBLEME IV. 
Dt^Kffiur le Ghh dans lapuatien du JSâênde. 

AYant pofé le Pied du Globe Terreftre furun Plan bîeo 
Horizontal > en forte que l'aiguille aimantée xie la petite 
Boullole qui eft â ce pied, foit direûcment fur la ligne da 
Nord qui eft an deflous dVlle » 5c que le Pôle Méridional 
regarde le Midy » 5e le Septentrional le Septentrion » éleveï 

k 
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f e Pôle do Globe fur THorizoo da même Globe , JQfqo'â ce que 
Tare du Mezidicoconipii entre le Pale ficTHorizoD foie égal 
à la Lâticade da Lieu ou tons êtes, & alors le Globe aan 
la ficoadoo qae le Pcoblême demande. 

SiToosmenctlelîeooû vous êtes, qui eft maroaë fut h 
Sûr£ice da Globe Terreftre» fous k Méridien immobile, tous 
connoicrez par cette ficuatioo > far laiSorfiice do même Glo- 
be , comment tous les Païs d'alcnroor Toot fitœz à IVnci 
da Lien oo tons êtes : ft fi le Globe eft ezoofé an SoteiU 
iroos connottrez tons les Liens de la Terre on il eft jonr dans 
ce temps, ^ceoxod il eft naît: &m(me rhcnre qa'il eft wê 
lien on vons tfces, en mettant l'aignille dnQoadran fat Mi* 
ây , 5c en mettant fons le Meri<Men immobile le point de 
l*£qaateor ou le Globe cefle d'être édairé dn Soleil , car 
alors la même aif^ille vous' montrera de combien d'henret 
k Soleil eft éloi^ da Méridien. 

PROBLEME V. 

pli Bet0 Je la Terre itamt dmméfir le Glehy trâtÊverUfi^i 
tusSia» éTmm émtre Lie» fiivant fAn^ie Feftien. 

QUe le Lien donné foit par exemple la Ville de Paris ^ 
5tqa*il faille troofer â quelle Contrée du Monde à Yé^ 
gard d'elle eft le Cap de Bonne-Efpcrance ; élevez première- 
ment far l'Horizon le Pôle Septentrional de la Terre foifanc la 
Latitude de Paris, qui eft d'environ 49 degtez, êcafanc placé^ 
Paris fMis k Méridien immobile , appliquez le Cercle Vertî- 
mlauZcnit , c'eftâ-dirc au poiatde Paris, & k faifes paflèr pat 
k Gif deBonne^Elperanci, tfc alocsTons crouTciez que i'acc 
derjhbrizoo^ compriaetcre ce Versical A: k Méridien immo- 
bile, qui repiefimte k Vertical de Pftris , vers l'Orient <eft 
d'cnvtrdii 1% degsez four l'Angk >dePofiôoB qu'an cherche^ 
qui fait connoitre que le Cap de Bonne-JS^moe eft daot 
itacCoukrée un peu moins Oricnttde que ceik qu'on appdk 
SudSnd-Eft. 

Vous trouverez au£ qae Tare do Cercle Vertkal compris 
eatre Paris & k Cap de Donne- EfpesanDC^ eft d'en vit on <$ 
dcj^ez , le(qaek étant OMHtipliez far aïo , parce qu'un degré 
d^l^nd Cerde de la Terse eft de ao lieues de Marine» 
«a aura 170a Ixcucs de Manne pour la diftanee de Partsau 
. iiipd^'Baane-Eipeiaaee. 
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PROBLEME VI. 

' r 

Trouver le lieu Jm Soleil dans le Zodiaque en mf "* 

jour donné. 

PArce que fur THorizon da (îlobc Terrcfire tous les ]oM 
de i'Aunce avec les Mois y font marquez > & vis à vis 
cous les degcez de l'Eclipcique avec les Signes conforntc'incnC 
aux Jours que le Soleil entre daos ces Sigpcs > il fera aifé de 
çpnnoitrc' par ce moyen le lieu du Soleil dans le Zodiaque en 
on jour propoj^ 9 par exemple le iid* Avril, car vis-à visJa 
I a, d* Aviil on void fur l'Horizon le a } . degré du Bélier , pour 
lelieaiia Soleil qu'on cherche. 

Si au contraire on vouloir fçavoir en quel four de TAd- 
née le Soleil fera en quelque point du Zodiaque, par exem- 
ple au a), degré d'Arics, il n'y a qu'i cherclier fur THori- 
zon ce x|. Degré , & vis- â vis on trouvera le ii. d'Avril 
,^eur le jour .qu'on cherche». . 

PROBLEME VIL 

. [ Trouver la Déclinaifon du Soleil en tout temft 

de fAnu^e. 

UOoi: troalKr la Dédifiaifon du Soleil , par exempte le 
*^ II. d'Avril , ayant flouvé fAx PrM. 6. que le Soleil eft 
kii. d'Avril au i ) . degré du Bélier , tournez le Globe autour 
4e ces deux Pôles, fafqu'à ce que le a;, degré du Bélier Cbic 
iotts le Mertdieti immobile > & alors Tare de ce même Méri- 
dien, compris entre l'£quateur&lelieu du Soleil, on le ij» 
degré du Bélier donnera prefque ^ degrez pour la Dédinai- 
fim qu'on cherciio. ' 

On aura en même temps la Hauteur Méridienne du Soleil 
|x>ur ce |our-2à , parce qu'elle eft égale à l'arc du même 
Mçridien , compris'entre le lieu du Sokil & l'Horizon , mais 
il faut que le Pôle du Globe foit élevé fur l'Horizon félon la La* 
ntudéduLieuoùroneA;, & alors en faifant rouler le, Globe- 
autour de Ces deux Pôles , le lieu du Soleil donnera de parrfc 
d'autre fur l'Horizon , les points du Lever 8c du Coucher do 
Soleil pour ce même jour , 6c par coafcquent foD Amplitude 
Orientale Se Occidencaie. 
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PROBLEME VII L 



TYornifif h HêMtniT du Tolefitr FHmaMt fât b m9ym Ai 

GloheCeiefie. 

SI le Pôle n'étoîc pas an pojm Mathématique , oo en 
poDrrdit connoitre la Hauteur cocnine Ton connolt celle 
daSoitil, oo(i*une Etoile: mais comme il n'ieft pat TÎfîble 
dans (é Ciel , il &ut prendre par le moven de qoelqae itiftm- 
menc la Hauteur de quelque Etoile d'autour dtt Pofe » qui 
Dc (e couche point > lorfqu'elle fera dans le Plan du Méri- 
dien \ '& mtnre TEcoile fous le Méridien immobile > en (br- 
te que fa Hauteur fur l'Horizon du Globe» foit égaât à cel- 
le qtfi a^té trouTée » 5c alors le Pôle du Globe (e trouTcra 
ëley^ fur THotizoo conformément à la teritable Haateoc 
du Pôle far THorizon du Lieu od Ton eft. 

On n'aoïa que faire du Globe Celefte , fi au boot de i& 
heurta 9 pourtû que la nuit foit aflcz longue, on orend de 
nouveau la Hauteut Méridienne de la même Etoile , car 
fi Ton ajoute enfembic ces deux Hauteurs crouTdes , de que 
ron prenne la moitié de leur fomme > on aura la Hauteuc 
du Pôle qu'on cherche, 

PROBLEME IX. 

Tfâttvff tjÉfitnfi^m droite £un feint frefafi 
de FEcliftifue. 



AYant mis k point donné du Zodiaque fous le Meri* 
dien ^ l'arc de l'Equateur compris entre le Metidid» 
9c le Colure des Equinozes donnera l'Aftenfion droite 
qu'on cherche: comme fi l'on Tcut fçaToir l' Afcenfion droi- 
te, du Soleil le ift d'Anil » ou le Soleil eft au &). degré 
d'Arles » comme nous avons reconnu au PrM, 6. oo met* 
tra ce aj. deeré de l'Echptique fous le Méridien imœobî- 
le , & alors l'Arc de l'Equateur » comoris entre le même 
Méridien 8c le colure des Equinozes , donnera environ %t 
degtcz pour l'Afcenfion droite du Soleil au ia.d*Avrik 
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PROBLEME X 

Trouver FAfimpm ùkUj»i Jtw» fritaff^ ii 

ZoSëfui. 

"DOor ctouTcr l'Afccoûon obliqac par exemple do xuDeeri^ 
^ d* Aries, poar la Latitude de Patis> aoi eft ennron de 49 de- 
gircsydevetliu rUorizoo le Pôle duÔlobe de 49 d^tcz, dc 
mettez le t}. deg^ddaBeliec a rHonzoo Oiiental > AtaJocs 
l^arc de rEqoaieiir> compris entre le Colore des Equinozes > em 
comroeDçaoc depuis Ariesi donnera enTiron il demzponr 
rAfœnfioo oblique qa'on cherche. Pour trouver laDéoenfioii 
oblique on (e fervira de la partie Occidentale de i'Hor^|Oo. 

PROBLEME XL 

t^rêuvif rtfuri du L§vn & d» CotÊcber dm SMmmf 
Jour éhuné fut quêlfUê Lstiimdii fm tê /M mm éê 
fm de 66 stegrifi ^ é»m, 

^Onr trouver Theure a laquelle le Soleil fe lete & iè cou- 
che , par ei^emple le ii. d'Avril a Paris , où le Pok eft âe« 
▼^ furrHorizon d environ 49 dcgrez, donnez au Globe une 
ficuation conforme â cette Latitude , & ayant connu p^ir 
^tM. 4. que le li. d'Avril le Soleilcft au Z5.degsd du Bé- 
lier 9 mettez ce i). degré (bus le Méridien immobile , ft 
ayant arrêté l'Aiguille du Cadran for it heures, tournezie 
€lobe «uiooc de ttî deiix Pôles » JuTqu'â de que le it). de- 
gré d'Aries (bit à l'Horizon Oriental > ic alors l'aiguille Te 
trouvera fur le point de 5 heures 9c un quart pour l'htoze 
du let cr du Soleil : & fi l'on met le même s. 5 . degré du Beliert 
â l'Horiapn Oceideocaly la mlme^igotUe montma dans le Os? 
dran environ é heures fie trois quarts » pour l'heure du Coucbec 
duSoleiL 

PROBLEME X I L 

Trouver la longueur du Jour é* de îa Nuit en un Jour 
donné pour queUue Latitude que ce fiit mmndre que dt 
66 degrez (^Jemi. 

AYant trouvé p4r ProhL x i . l'heure du Lever 5c du Coucher 
du Soleil, fi Ton double l'heure du Coucher du Soleil , on 
aura la quantité du Jour artificiel* Se fi l'on double l'heure du 
Lever dit Soleil) on aura la quantité de la Nuit. 

00 
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Oit bka ayau( «iupoié le Globe (cIod i'£IevatiQo daPol». 
îteljea oiiTODi étcf , mettez Je lien do Soleil dans le Zodi^ 
^oe i i'Horisoii Ofitocai i 4c co même temps J aigoilk du 
Cadfaoiiic t^ heures « afirësquoy yods ferez tourner le GI(^ 
be aacoar de fesdeax Polesjio^u'à ce qae le même Lien du So- 
ktl CQ pafltot 4e rOrient par le Midy • arrive à THorizon Occj* 
dental 9 dcfe nombre desHeores <)ue parce moa?ement l'af- 
guilie aara parcourues dans le Cadran » fera la q uanticé du Joui: 
ttrcificiel , donc le relie à 14 heures doonera la longueur de 
la Nuit. . * 

P R O B L E M £ X 1 1 1. 

TrçMver U temps qu'il y a entre h Lever ou le Contker de 
deux Etoiles pour une Latitude donnée. 



X^Oar ffavoîc par ejccmple de combien de temps l'Epie de 
^ la Vierge fe levé à Paris aprcîs Tcril du Taureau ^ ayanc 
dfdTd leGlobe CekfteàrElevarion de Paris » c'cft â dire à 4^ 
iiogMZ>mcttez l'osii du Tauteau qui eft plus Oriental que TE- 
f ic de ia Vierge, à THorizon Oriaital > & en même temps Tai- 

Sille da Cadran fur la heures « 9c faites mouvoir le GIo* 
Celefte autour de Tes deux Pôles jurqu'à ce que l'Epie 
de la Vierge commence à fe lever » & alors Taiguille^du Ca- 
dran TOUS montrec| le temps que l*Epic de la Vierge (c levé 
après V<xi\ du Taureau. 

Tout au contraire pour fçavoir la différence du temps 
qu'il y a entre leur coucher > mettez l'œil du Taureau a l'Ho- 
* rizon Occidental t & l'aiguille pareillement à ix heures y 6e 
faites tourner de la m£me façon le Globe Celefte jufqu'i ce que 
l'Epie de la Vierge touche auffi l'Horizon OccidentaU&aloft 
l'aiguille vous fera connoicre de combien l'Epie et la Vierge ft 
couche plus tard que l'ail du Taureau fous l'Horizon de Paris* 

PROBLEME XIV. 

T¥fmver U Butée duCrepmJcsde du matin ^ f^duCrefufcuh 
jlnjmfour un jour donnée ^ four mue Latitude donnée. 

A Yant Mfôli le Globe felôn la Latitude dnPaïsodvous 
'"ètesi À ayant x^is le lieu du Soleil dans l'Ecliptique ponc 
k jour propoié fous le Méridien immobile , mettez l'aguil- 
Ic du Cadran fur iz heures i & faites rouler le Globe au- 
tour de fès deux Pôles jufqu'â ce que le lieu du Soleil foit i 
l'Horizon Oriental, & alors l'aieuitle marquera l'heure du 
LcTct du Sôleih Continuez â faire touler le Globe juf-^ 
Qs'à ce que k même lieu du Soleil arrive ait degrez om^ 
^ h % dtf- 
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^(Tous de THonzoOi ce que tous poorrcz mefarcc avc<;le 
Compa » ayant pris 18 dcgrez far r£qaatciic «oopat le Cec-*' 
cle VcrncardeCainef& alors l'aigaillc marqacca Theare 4ii 
commcoccment de i* Aurore «oadaCceporcole do macki» & 
la diâcrence cotre cette heure & celle do Lefcr do Soleil fcat 
la dnr^e doCrepofcule do matin , qui eft àpco prés ég^c à 
celle du Crepufcole du foir. 

PROBLEJdE XV. 
CQnnoîtreîes?à%sfmi^9ntfointdenuitchf€en mtjourdmmi. 



A 



Tantconnm fat ProbL y.IaDéclinaîfon do Soleil aojooc 
__ propofé } élevez le Pôle du Globe au deffus de l'Hori- 
zon d'autant de dcgrez qn*en contient la Déclinai(bn du So- 
leil • & alors tous les Cercles de Latitude qui n'arriveront pas 
à 1 8 dcgrez au dcfious de THorizon , n'auront point de ook 
clofc ce jour -là 9 c'cfl: à dire que ce joue - là Je Crepofeale Ce 1 
ra continuel à tous ceux qui feront fous ces Cercles de Latitude. 
Ou bien ayant difpofé le Globe félon la Latitude do Lieo od 
vous êtes, par exemple de 49 dcgrez à Paris, les Parallèles do 
Soleil , comme le Tropique de l'Ecrevice qui ne décendpa»^ 
18'degrcz an dcfTous de l'Horizon, fait connoltre que le joor 
du Solfticc d'Eté , il n'y a point de nuitclofe à Paris & eu tous 
les Lieux de la Terre qui ont la même Latitude , & que 1* Au- 
xorc y com ixicncc avant que le Crepufculc du (bir foit fini. 

PROBLEME XVI. 

Trouzer P Azimut & la Hauteur du Soleil i une heure d<m^ 
née iun jour donné four un Lieu fropofé de la Terre, 
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Our trouver le Vertical & la Hauteur du Soleil â Paris, le 
II. d'Avril, à xo heures par exemple du matin, difpo- 
fcz le Globe félon la Latitude de Paris, & ayant connu fat 
Trobl. é.quelc IX. d'Avril le Soleil cil: aux }. degré du Bélier, 
mettez ce ij. degré fous le Méridien immobile ,& l'aiguille 
du Cadran fur ix heures. Après cela faites rouler le Globe 
autour de fes deux Pôles vers l'Orient , parce que l'Heure eft 
donnée le matin , jufqu'à ce que l'aiguille foit fur l'heure don- 
née, fçavoir fur 10 heures, & le Globe étant arrêté , avec le 
Cercle Vertical aufli arrêté au Zenit , tournez ce Cercle Ver- 
tical fur le Lieu du Soleil , c'eft â dire fur le x ) . degré du 6e* 
lier,lc alorsk même Cercle Vertical fera connoitre fur l'Hori- 
zun j que le Soleil eft dans un Vertical éloigné du Méridien 
d'environ ) 6 degrez, & fon arc compris entre le Lieu duSolcil 
^>rHorizon donacra environ 3 x degrez pour laHauteur du So- 
leil. ^ PRO- 



P R OBLE ME XVII. 

I 
f 

X^ffofer in tout temps h Globe Celefte Jehm Isfttuatim . ! 

du Ciel. 

CE Problème k peut refoudre de jour à quelqae heure 
qae ce foie» par exemple â ro beares du matin, le iz» 
d'Avril en cette forte : ApjoxparProbl. 4. difpofô le Globe 
Celefte félon les quatre Parties Cardinales du Monde , & ayant 
coonn pitrProbL 6. que le Soleil eft aui). degr^ du BeUer t> 
mettez ce 13. degrtf, ou Lien du Soleil fous le Méridien im*- 
mobile, 5c en même temps Taiguille du Cadran furMidj^ 
oa fur les 1 1 heures qui font en haut , ce qui fe doit toujours 
flùiifi entendre , 8c faites rouler le Globe autour île Tes deux 
Poies, jufqn'à ce que l'aiguille foit fur l'heure donnée, c'eft 
â dire fur 10 heures, comme dans le ProhL i6. & alors le 
Globe aura uoe difpofition fcmbUble à celle da CicL Voyez 
le ProbLio* 

C'eftde la même façon qu'à quelque heure que ce (bit de 
la noie on donnera au Globe une fituation convenable a celle 
du Ciel , & alors on pourra aifôment connolcre les Conftel- 
lations du Gel, parce qu'elles doivent répondre â celles qui 
font marquées fur la SurÊicedu Globe Celefte. Voyez ProkU 

PROBLEME XVIIL 

Tirouver les Longitudes e^ les Latitudes des Etoiles fixes i 

^ aujfi leur Déclinaijan. 

POur connolcre la Déclinai fon , & les Longitudes^ lesta* 
titndes des Etoiles fixes qui font dans l'un & Tautteilemil^ 
phere, par exemple dans rHemifphere Scptenttional , élevez 
fur l'Horizon le Pôle Septentrional du Globe de 66 degrez A: 
demi , en forte qu*il foie éloigné du 2Lenit de 1 ) degrez & de- 
mi 9 telle qu'eft la plus grande Déclinaifon du Soleil , & tour- 
nez le Globe- autour de fes deux Pôles, jufqu'âce queleCo- 
lute des Solftices foit fous le Méridien immobile , en forte que 
le point Solftitial du Capricorne foit en la partie Méridionale 
de l'Horizon, & alors l'autre point Solftitial de l'Ecrevice fe- 
ra en la partie Septentrionale du même Horizon , le Poinc 
Equinozial du Bélier fera en la bartie Orientale , & le Point 
-Equinozialdela Balance feraen la partie Occidentale', de for- 
te que. le Plandei'Ëcliptique conviendra avec celpy del'Hori» 
zon, parce que le Pôle de rEçlipctque fera au Zente» où le 
Cercle Vertical de Cuivre étant arrêté^ doit être poféfuel'E- 
loiie dont il eft qucftion, & alprs le Vertical. montrera fut 

Lj l'Ho, 



l'Horiion ft Loogitade , de Tare do même Vertical , coin- 
pii) entre rEcoile flr rHotiton en fera eonnoltre la Lacito- 
de , Se enfin Tare de ce. VerticaU compris entre rÇcoile 3c 
r£flàtftttr en inontrera la Déclinnfen. 

PROBLEMjEXIX. 

€0nwl^én$t fAfànmt du SokH y trouver fa Havtnr fur 

tHarêzên» érflhitrr dujtmr. 

T ^Azimatda Soleil (ê peataîfôœenc connoitre parTombre 
^^ d'un ftyle é\tié à Plomb far la Ligne Méridienne marqa^ç 
frfr on Plan Horizontal, parce que 1* Angle de cette ombre aTcç 
la Ligne Méridienne cfli'Aziinac du Soleil, qui Ce compte or- 
dinaireroent depuis le Midyters TOrient ou vers l'Occident» 
quoique les Cercles Verticaux fe comptent depais le Premier 
Vcnical. 

Cet Azimut étant connu « & le Globe étant difpofd (èloo I4 

Latitude du Lieu oà Ton eft , ônarr£tera le Vertical de CuÏTrc 

au Zenit , & on le mettra fur le degré de l'Horizon éloigne du 

Méridien yers l'Orient fi c*e{l ayant Midy» ou vers i'Ocadent & 

c*efl après Midy, d'autant que l'Azimut du Soleil eft éloigné du 

Mêtidien. Après cela, cherchez par ?rohL 6, le Lien du Soleil 

dans le Zodkque, 5c le mettez fous le Méridien immobile* U 

Taiguille du Cadran fur Midjr : aptes qno/ vons tournerez Iç 

<iIobç autour de fcs deux Pôles juiqu*â ce que le Lieu du Soleil 

parvienne foos le Cerde Vertical de Cuivre , qui reprefentera ce» 

luy doSoIeit* & alors on connolcrafur ce Cerde Vertical la 

Hauteur du Soleil» de dans le Cadran Theure qu'on cherche. 

Si aulieaderAzimutduSo'eil on connoiflbit (à Hauteur • 
iffaudroittonrtierleGlobe&ron Vertical de Cuivre )ufqu*a 
re que le Litu du Soleil tombât (bus ce Vertical, & alors ce Ver- 
tical montrera fur l'Horizon l'Azimut du Soleil) ^futle^- 
dtau l^iguille montreral'heure du jour. 

P R Q B L E M E X X, 

Trouvtr m fout temps la Haattur du StdtU > Ji0 Axhmft^ 

^ th^tpt dtf y^ar. 

AYuitfarProhi^i. dkinnéanCllobeQne dtfpôfitiott conre- 
nable ans quatre Parties Caràinafes du Monde, & ayant 
finis le Liettdu Soleil (oas le Méridien immobile» atraigoil- 
le do Cadran au Midy» élevez fur le Lieu du Soleil un petiic 
Style perpendiculaire a la Surface du Qlobe , & tournez le 
Giobe autour 4ç i^ deux Polçs ^ ters rOrietit fi c'eft le 

matin 
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CBario > oaTcis rOccidcnt fi c*cfl après Midy , jufqa'à ce ope Je 
Sc^kne fafleaveoM Ombre 9 âcaiprs lodldbc «ni$ une fitua- 
cioo femblablc â celle du Ciel, ^Taigaille montrera l'heure 
ou'il eft : 2( fi l'on applique le Cercle Vertical de Caine qui doit 
^cre arr^é au S^enit, fur le Lieu du Soleil , il montrera laHaa- 
da SôleiUcfonAsimut. 



PROBLEME XXI. 



A 



ék pelfut B9oik }»'Mt célmêlt. 

Tant f/n PrM. 4. difpoH le Globe feîort les ifmxp 

Parties Cardinales du Mo«dc , «t ayatit mis le Lica 

in Soleil au Méridien $ & raijçuillcdû Cadran au Midy , 

tonrnex le Globe autour de ftf deux Poje» , jufqu'à ce qu« 

la m£me Etoile qui cft d rHôritôit , «c qoi cft marquée 

for la Surfcce do Globe foit a b mtee partie de fon Hori- 

tm , fçaf oJr i la partie Orîcntdc fi l'Etoile fc lete , ou à 

l'Occidentale fi elle fc couche , Bc alors le Globe aura une 

firaatioD contottoe i <cllc du Oel , 6c raJgufllc montrera 

rbcttte qu'on cherche,' ^ , ^ , . 

On fcroit le même à proportion par le moyen dHine Etoi- 

k connue qui fetoit au Méridien $ Cçrroit en tournant le 

qiobe autour de fcs deux Pôles , iufqu'à ce que la même 

étoile marquée fur û Surface fut fous le Méridien immobile. 

PROBLEME XXI 1. 

Çonnêitre quelle beitre il efi far toute la Terre ^ ^audilefi 
MJf en un Lieu fropefi. 

Pour fçavoir qupUe heure il eft à Tarin , par exemple lor^ 
qu'il eft Midyà Patis, plaçcx le l^ieu de Pans , qui cft 
marqué f"^ ^^ gW Terretoe, ùm le Méridien immobile 
SimêmeGlobe, & l'aigmlle dq Cadran fur le Midy, ôt tour- 
nez le Globe autour de fes deux Pôles, jufqu a ce que le Lieu 
dTTutin marqu(5 fur le Globe foit fous le même Mendicii 
• ^iU- & alors raieuillc montrera qu'il cft à Turin 
Z^^l^ hfurJTdim^ apr<Js Midy, ^uand il cft Mid? 
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ut TxuT^ VI GtoQULp^n. II. Fart; 

PROBLEME XXIII. 

Trtuvtr'lii Ara de rHarizom » eamfrit entre cBmiu Çth 
tle HoTéire é' l' MiriMt» tu* Lmh fr§fftà* UUrrif 
Janttm tewMtit U LstituJi. 

AYaot iiCpoté le Globe Iclon kLitirade da Lien propo- 
Cf I menez l'un éa dtuz Cottuci tout le Mendico iot- 
mobile, 8e l'ugoille doCadtanfuc la heuiet, ScAùceitooi- 
Kt [e Globe loioar de Ca deux Folet d'bcaïc en béa- 
te , ce qui fêta nCi à faite pat le mofcn de l'aiguille du 
Cadiao, en UËùlut aller par le moUTcment dndlobepie- 
mieiemeat fui le poÎDt d'une heuTC , &: enfniie Tac le point 
de dejjz hcatct) & en apiéi fui cela; de trois , te aitifi en- 
faite , Ataloii le m£me Colate oqi aToit^té miifoailcUt- 
lidicD toDcbeta l'HoriiOD ruccefhTemeDt eo det poincf dîf- 
fereoi, qtii détenu ioeront fui cet Hoiîzod Ici Aies Hota^ 
les qa'oo cbciEhc , par le mojrcD dcfqueU on pouiia ailif' 
ment tracct no Cadias fui un Plan Horizontal > & auffiTm 
un Plan pitallele ao piemicr Vertical , St mfmes fiu qocl- 
qnei Plant D^dinans , comtne ooas eofcignctons dans no- 
ue Traité de Gnotnoiiiqac , pai od noua uloni çotnmeDOf 
en ^utllaot tclaj-^j. 
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TRAITE' 
b E 

<5N0M0HIQÛE* 

GMimifM qu'oo appelle anlfi ÏUr~ 

HogTaphie , elt uivc Science , ijai par 

moyen deifUyont de tjnelqne Altre,ft 

[ loar p>r le moyen des Rayons da So~ 

Il dJTÎre le lempi en paniei ^ales , tC 

>rc{ên(erornDe Snrfaee prefqoe tonie 

Machine do premîet Mobile. C'eft nue 

tedc Peirpeâi*e,'oA le point del'ŒÎl 

elt an Centre de la Teire itttiiïi Sdr- 

fî% dû' Cadran reprerente le Tableau, làdiftancedèrdilM 

Tableaa tftant ^galc i la lonfiacur du Stile qui efk toft- 

)oDts peipendicalaire au Tableau t & donc le boat Rste- 

fcnie pu confcqucnt le poinc de l'ccil , oii le Ceatie <k Ift 

Tetfe. 

Qnoiqne nbnt ne Toyot» pas an Centtê de la Terre , ponC 
j placet l'^il , on lé bout du Stile , cela n'émpjche pair que 
K bout du SÛle Heyi droit fut le Plan dn Cadrln , qai eft 
for la Saifacc dé la Tcite , ne puîfTc être piis pcHir le Centre 
àa lAoàdt , oùdelaTeîre, pâcceqne lepeu de diftanee qu'il 
f a delaSorftce delaTetteàfonCentre.àeompataifondeU 
di(tanccduSoleiIàIaTerte,DCpeutpas caufer uncerrcutfco- 
iCble : Bc fans placer l'ail au bout dn Siite, les Ka/ons du 
Sbleil qui (è rencoDtteoc en diSeiéni pôinfi da Ciel , fbcC 
h fon£{ioa ^es Kayohs Vi^eli ^ni i^nconiterotent le Plan 
du Cadian fi oi) l'ombre dii balat dn Siilc le icDcoaiie , 
en fàifatiT cônnotcre fur ce Plan le Itea da Soleil dans le Ciel 
prefqu'auffi cxaAemcot que & le bout du Siile ^toii auCen- 
ttc de la Terre. 

Imaginez-vous dobc fut le PlaO AF on Stitt élerf.qiiicft "«n." 
nnc petite Verge poiatuE . qu'on é\cie fut le Plan où l'on ^ J, '* 
iè piopotè de traccrunCrjiiMn,ouHorloge Solaire, cotamt ' ''' 
£G , S( que la pointe â de ce Sttic £G icic w Centre de 



t T&AtTt' t% GlIOMOHiaoïr- 

f un. la Tf m 9 <ftte tiotfs foppo&at m milt«ti ^ MMit , WfaM 
chef. fcnoMMnîKMdttcircooffttlftitioMC€kifet,cttfi»tcc|QeIe 
». Fis. 1^13, Af f^ ^1^0^ ^ eeKft deh Tctk 4e Mtc k lo«- 

«kiQ» cb St& , ^ p«K être prift A Yok«cé> pvft i|ii'a«e 
«NigiiMt plis gmodi oaphit ptttie nepeat yit âkerct UîaC- 
•rffcchiGidraB» àcaalÎKkhdHIiiice ^nocmeio Soleilâ la . 
Terre. 

Fifçnrez-TMK encace que de cous les pâlots de la Sphère da 
Soleil > comme H , I , K > L > on tire des Rayons qai Daflènc ' 
par le Centre de la Terre, on par l'eitremité G daStiieEG* 
& qae ces Rayons font prolongez furqu'â ce qu'ils reoooncrcQt 
le Flan AF> aux points A » B > C t D > qai donneront for ce mê- 
me Plan AF , l'apparence ou h feprefestattoi»des mêmes poiot» 
éBkCkl dnrSoIeil) d'où partencce» Rayons: de forte que & ie 
Centre dn Soleil ^toit dans chacun des points L » R , I « H , le 
lUfoir (isd (k £oD Centre par le hout du Scile G » on pose 
Biicus dire.» le bout de l'ombre de ce Scile terminée par œ 
Aayod , lomberok dansle ï^lan fiir les Po»d(s A » B ,C » D t 

Si (onr la cefseièMatioa des jpoints L % JH ^ l^ Ht ovl dtt 
n% diftrciis du SotcU dans ftouCieL 
Pooc donc tracer un Cadran Tur an Plan propoK $ nous pfeft- 
dsotfs^leboutduSûte pour le Centre delà Tene;âc qaoiquK 
^iMTpoihf le (bit Machematiqnemeut fauflc « oea a motns ceti 
A'esera rie» i lajaftelle du Cadran , parce que > comme nous 
•Mms^ d^fa^ dk ^ U Demi-dàametre de la Terre dt peu cqii&- 
dtvablft i l'dgasd cfe «alay de laSpbere du Soleil 

N^nrpceodron» auâi les Arcs Diurnes^ NoâuniesdoS<^ 
kiW caaimv 4es Cercks paralkles entre euzdi aTÊquaceury 
car bien que ces arcs foient plutôt des Spirerque de véritables 
Ç«ele»y ècaNifediinMNrreaeaccontiiMiel ôc objique du So^- 
kil autour dea Pôles du Zodiaque » néanmoins comme le So- 
MU meut iort kntemeot daos l'Ediptiqiae » ae faifant pau 
Ml dn^r^ de ce Cerck daos l'eilpace de t^ heures i os le coufok 
ftmàmt un fout dans an a»eaie pçint du Zodiaque • 6c le Ces- 
«k qu'il 4^aii a iouf-Ud'Orienteti Occident aafcour des P^ 
ks du Monde 9 eit ficafë paraUek à l'Equateur. 
\ i'^. Enfin l'oftpeut à l'égard des heures* prendre le CM^r^ iTm» 
Céèran déer k fus m Pka » qui eft le point où about tflen t tou- 
tes ks Menés é^s heures , ponr k Centre de k Terre » «u pour 
kbonc du Scikf parce que k peu de diSance q|a'ily a. de ce 
Gencie au boo» da Stile eft comme un poim a l'égard de la 
Sphère du Soleil , de forte que Terreur mii fi: peut enfuivre 
de cette faufle Tuppolttion ne peut pas être connétable 2 
regard des tiA^s Marsires^ c'efti dire des Angles qj^eCooc 
a^ec la Méridienne les ligues des heures » qu'ouaifclk JUpes 
iltr^irtfx au Geofredtt Cadrant 



ÎT ■ ' ' Pin- 

€ «# â. Q ^ ^ A 4 4^ J I. «lie 1^ 



ào même Plan: & Ibcfqa'cne oc le fera pas comme ÉQ » ^ 

•Q6srcGO«féeihi bout dvMk C . gc y qidi i c ftl a y ewiont q^ 
jr BiflOiAf ^<tfck(poiacD3«H«lk9M»fHfcJeï^iîç(^ 
Muèk lira éi Stik.^'^«f^lk/PK<^.<fr M^^i^ ^cie^- 
fwnèiq i Ui OB GD «b ««p^^f^nMi» ki <«f»Xj^Ie joogvevr. Ife 
|k)mc I. ^ téfooi poqfCMUciJaUçfncQC fiic le f h«i ^ >*s*^ 
IprUc Zmaàu tUn.^ aà k jiffkii <!i«or» l'ocQiiri: uiiobe «g» 
pied da Scik D : & l'Honzoo patalkle au Plj^l èX^tf^mamn^ 

C .H i L. Â I & « II. 

ii <*eafinc oiiC qo-ane (içie.dc^Hc lûr& par k (km^^ 
OdraaftpttrieàDac 4a Scflr, pc«ic<(repciiçpQ«cT4^e 4|i 
M iftfe as deft.prtK gb ^'iNi feaffintte cir4i<iaiiçmau l'j^é^ 
À <juln» .piMcé i]fic rAxe 4h McNideikiuic 0llei|g9eia^gi^ 
mm tjinifiSt par. Ici .Pok»4tt Mièi^c^c par k Ccocfede ifi 
Ttntt 4c k CcnttednCadcsaniétaot k f qpre&matloo du Po«> 
le éievé facik l'kiif C^ntit ItfomjQÙ kbopc 4e râmhçt 
du Scikfe tenoiaecaitli k Sokil ^cok à «e Pale» il l'enfaic 



a. 



qu'Mc iigQe itom titic par k Ccnt(ç.ilii Qidmi * py k 
Imwc do Sdk, qm leptcfetice kCtftiiç deiaJeare^piKBtétrié 
friliè pour i'Aae 4fi Monde. 

C o E o X t À z i. n IÎ(« 

. il tWiut eococe que k boQt dn Scik peot {tae pris pojU 
k Centre de tons ksjtafidt Cereks de h jplm«»^4r€e qiia 
tous ks grands Cercles de la Sphère ont un Centre commun > 
fçvren le -Centre 4e k Terre > qui eft dans^ k Plan de tons . l& 
grands Cercles de la Sphère.: Àûomme le bout duStiJe eft 
pris pour le Ceâtre de la lerre i il s'enfuit qu'il peot être 
tonfideré comme k Cencrt de tous les grands Cercles delà 
Sphère* 

€ o i o 1 i. A I & ft IT* 

Enfin il s'enfuît que tous ks jpantk Cerdks éôh Spbe» 

doivent €tfe cençfts cominc dès Plans q«i «'eRtf««)BpeQC «« 

bout du Sdk» puflqu^il dl kùr Centre cMmiiiii:lt«ommo 

'^ Al ta 



Flo- 
che !• 



I. Tig. 



la SeâioD de deux Plam cft une ligne droite » ^ |. z x. 3 
s'cDlbit que ces Plant toopècdnt celoy da Cadran par des 
Ugact droites } èc poilqQe le boot da Stile eft dans le Plai^ 
de CCS grands Cercles, fon ombre n'en fonira iamais par x* 
1 1 • & par oonfeqoeot elle ne poarta être terminée que dans là 
commune Scâioo de ces Plans , c'eft à dire dans ooe Ugiie 

droite. 

Ainfi Toos Toyex qoe dans U Gmmowpte im ^«mI Cercle de 
U Sfbere fe reftefeme fur un Pbm par wtt ligne èroae » c*eft 
à dire que fi le Soleil fe mooToit for la drconference da 

Sraod Cecck H1KL> donc la commone Scâioo avec le PUua 
a Cadran Coït la ligiie droite AF t en paroooranc foccefliTe- 
ment les points H > I , K, L, l'ombte da boat da Scilc G 
parcoarra aa(E foccdfiTement les points A, B ,C > D, de la ' 
ligne droite AP. 

Il n*en eft pas de même d*an petit Cercle de la Spheré ^ 
comme HIK > car comme il n*a pas on même Centre qae cduj 
dehTerte,oaqae rezcrônlté GdoStileEG, les Rayoosd- 
cçz de toas les points H, I » K , de Gi drconference par le booc 
du Stile G ne font pas dans on même Plan ,mais ils font le Cô- 
ne dtoicHGKf dont la pointe G » eft ao boot do Stile £6. 
Or comme ce Cône , qaenoas appellerons le Cône debmiete, 
étant prolongé aa delà de fa pointe G > Biic on aotre Cooe 
ABCG • qni kra appelle le Orne d'Ombre , ce Cône d*ombce 
fe troore coapé par le Plan AF da Cadran y félon la ligne cooc- 
be ABC , qui eft la reprefentation do petit Cercle HIK. 

Ainfi foos toycz qoe déns la Gnùmmdqueun fetit Cercle de Is 
Sfhmefireprefente far une ligne courbe , qui (èra coôjoors quel- 
qoefcdion Coniqoe , fçavoir on Cercle »ooone fillipfe^oo 
une Parabole , oa une Hyperbole , félon qœ le Cooe d'ombre 
le troDve coopé plos oo moins obliqacmeot par le Plan da 
Cadran. Mais dans la pratique on ne fêfoocie guercsdccon* 
Doitre l'efpece de cette ligne coorbe y parce qu'on la peut aifé- 
ment décrire for le Plan du Cadran fans encoonoicre lespto- 
piittex i comme nous dirons en fon lieo. 



CHAPITRE I. 
Des Lemmes, 



POur rendre plos fadie la pratiqoe des Cadrans , noos aio&« 
tcrons id quelques Problèmes) & quelques Théorèmes» 
qni fdrvitodt pour tout ce que nous avons à dire touchant la 
conftruÛioo des Cadrans » qui (è trouvera ainfi dégag<fe de ton* 
te la Théorie I qui la rendroic plos difficile 8c moins agréa- 
ble. 



I, £ M M E I. 

T H 1 O R X Ml. 

^/ iv» gr.éf^iCercle de la Spben tfi perpemUetihAre 4»tbm 
dm Cadran > il s^ji refnfentera far une lig^ drùitè^'fki 
f0jffera far le fied du Sttle. 

NOas airoos dëja va , que la ipprefentation d'an jtao^ Çer:;^ 
de dé ta Sphère for on Plan cfjt: une ligne dfoice ^ Or je 
ils que cette ligne droite doit paiTer par le pied dn Stile, pac^ 
,.ce que £ elle n'y paflToit pa$, on lu; poarroit tire^ dans le Plao 
au grand Cercle parleboac daStileupe perpendiculaire qui fè.'^ 
joie au (& perpendiculaire an Plan du Cadran , parDcJlj^. ik«' 
ic parce que la longueur du ftile cft.anffi perpendicuÇite aâ 
Plan da Cadran > il s'enfîiivroit que d'un point on pourroiif 
tirer à un même Plan deux perpendiculaires^ ce qui ef^im- 

C o n I. L A ; & If . ' 

Il fuit de cette Fropofition , quelareprefentatioo d'un, gianj 
Cercle dé la Sphère, quin'cft pas perpendiculaire au Plan du 
.Cadran > ne pafle pas |>ar le pied dq Stile > & Qu'elle s'en écarte 
4'autanc plus que ipoins le Plan du Cercle eft incliné au Plau 
du Cadran > c'clt à dire que plus l'inclipat^n de ces deui: 
pians cftpçtitp, 

L E M M E II. , , 

T H fi O & B M I« 

Si dé deusç pands Cercles de la Sphère ferpèndiculairee 
entr'euxy F un efi perpendiculaire au Plan du Cadran » 
leurs refre[entations feront deu:f^ lignes droites perp^à^^ 

• çfilaires entre eUes. 

LA démoaftration de ce Théorème eft évidence , parce 
que û ces deux Cercles ne coupoienc ^as le Plan du Ca- 
dran par deux lignes droites perpendiculaires entre elles ^ttk 
forte que l'une a l'égard de l'autre panchât plus d'un côté 
qtted*autre> auffi l'un de ces deux Plans i l'égard de l'auirç 
pancheroit plus 4'uae part que de l'autre , fc ainii ils oe fe- 
xotqqt pas perpendiculaires entre eux , ce qui eft contre 1^ 

furêpatiop. . . ^-^ j^j^. 
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t s ht M E m. 
TbioJlbhb. 

éh /jtSftferw^frfti^ d^wfrr OemrtriijÉement en fartées 
htépjis y jm r^eJeMterMTkf éfgrezdt ctpéniCè^b. 

Vlan- ^éffft féUmrtSi hfttrt^t, ffrfM do StHe A> êtù. Um- 
fY' W^ôdor klf. $Dic cûtôrtf nù granVÎCcTcle de la Sphère f Gî^, 
*^' ^^' 4bm lit ataMade ^âroa iveo fe Plan do OAoA foi c r^drof- 
^ iitl^i ^ eu (éù h tê^îtnutitin. Cda^umc fiippofi! » jb 
te^ laf Hgde C:0 Ce fcùX âhïfet gtomatitpittt^nt cir dr- 
•p^ k m<^eD 4*1^1 fàtnt que noort croufi^oof d^as Ib 
jri«u.V domilV^ dftf firrdir A^ét eàtadt far ler Rafoo^ cire^ 
Aidegnet da ÛCiçfc ^GM , qoe tettc Hffte CÙ rqn e feu e e , 
^lé dâtitr^ de l!t terre > on par tebotnèa ScileF ; ûoiiïittc 
fl l'arc FG , on l'Angle A6H , ecoh par exemple de 66 ès^eâ^ 
le RajouGB » donoeroic for la ligne ÇOj la partie AH de to 
de«ez CD tepcelciiéitibik. €!li aoToît le liiénie potoc H > ea 
iêurfanc d'an petit Cercle (oonceottic^ue auprcmier i compie 
Kf% ptirce <]|!!e rire ÉP; tfl'fiîâ^fâbte à l'arc FO ; am6 p^r 
K ittt^yefi do* ItetirCetafe E^<^m}sèa rair , oiritfroh hmê- 
me («trtie AH de ^ degriez en rcprefentatiofl , ci qtH ftit^iaie 
itr^cakilqdeiiieoc oa peot diyifer en (%rcz k 'i^^^ ^ > P^ 
fe fficfyi^D' d'iitr petit Cettle qor s^ foor Cerier^^ âtf battt do |ri- 

le. Mais je dit qae gcometciquëment GCctcT hgo« Ciypedc 
être diTÎfdc en degrcz pac lejnoyen dlun point » qui ^tant uoa- 
yé fur le Plan do Cadrair » aura le mâme effet qae le point B en 
l'air. Toote la difficolté cft donc a trQOYer ce point dans le 
Plj^i do Cadran « qae oéor a^pdlerdnsCen/ff-bivi/riif , & qoe 
i|oo»troa?croi\9 dao$ ksdeox cas qiii pe«?ent arriver, parcse 
^uë fa lîgne qu'on tettt divîfir , peut pâffér par le pied db 
Sclïé î f^zvdir forfqtffclfc rcpfétenfera ùù Cà:ét perpendi- 
^tfhnre aih fUtti db CaNirah , oir bien etfb peut s*ea éfofgner, 
lorrqu'ellc reprefentera un Cercle » dont le fktn (er* itvçlioé 
fur le Plan do Cadran , far Icm. i . chacun de ces deoj| cas 
A nbaiÊB mitvI^Cmie* 



WfttMêf Céfiè 



petpMM^ 



tzlt Centre diriftor de la ligpe propose CD» dèfofie fMe 



C ff JL » t r * B . L f 

fi Y<m faîc ao point L i avec la perpcndicalaire AL » TAngle '2>a- 
ALI » d'aoMDt de degKz qee Tare FG ^oa que l'aogle ABH, ^''|<; 
par la ligne LI , cccce lig^ LI donnera fur la ligne CD , le ^* ^* 
même point 11^ 

OaaioN^TàATtom» 

Si la lîi^t LI ^ranc prdopf^ ne «Mpc pai la ligne CD 
fcaloogceau point H > qn'elif laco9pc»fi«cla «ftpoSble^en 
^Qcl^ autre point* camm^vàl • i. aloia on copnokra^ar 
x€. I. que Icsdenx Triangici reâta^jcf ABU> ALI, £ont 
^^uz , parce qu*ils ont les angles ^gaaz ABR , ALI* &les 
cotez ^gaoz AB 9 AL , far confit. D'oà il fuit one les cotez 
AH, Al* font aoffi^anK, cc^i^tancKnioiibie^itcftiia* 
poAle aoffl qot la ligne LI reocootre la WffM CD aAenta 
fi'ta pûinc H. Ce fCil fékk démêntm. 

Stiêitd Câs* 

MAfS i ta ligne i dWiftrne^flèpaspar le pMda Scile, 4.f^, 
comme €D9 ponr ttoater (on Centre df^iftatLitiiec 
^a pteéilaftfle A , i la HgpieCD 1 laf«fpeiiJienkit« iodë- 
inie ON 9 qui la oonpe. an point O , & la parallèle k%.éfgSim 
tt Stite Afi 9 ft feignez lliypotenèle OK » dont la loMMOr 
Aant porc^ Tur fa perpendienhiire ON f défais 0«n £ » m 

rlnt L (èra le Centre diTKèor qu'on chercha > et forte qaa 
l*on fdr en L fangle OLI égal i Tto^le AftH, pat la K* 
gne LI , cette ligne LI donnera far la ligne CD le aièaM 
pWcH. 

DsMONSTa A-T ton. 

Si l'ait comçrft qne la diftante du point B ikwé «& Vêix i 
â'atec le peint O fur le Flan » ell ^eale à f h^poteno^ PK» 
patoe que û le Triangle te£hH^ OAK ^loit 4kefé âaagicr 
oroits fur la Pfon'^ Cadran > tt point K. «ovfidndioic avec 
l'extrémité B d« Stile AB , anqnel cas riiJppotcaa& OK 6* 
rott perpendiculaire i la figne CD > Si convieodioit atec h 
ligne élevée OB ) qui «ftam&pcrpeaéiadaim iialigneCD; 
nous démontrerons eomoie anpatatant i*égalicé des dtna 
Triangles redsanglcs OBH , Qll, qvi ont ka cfttet ^mc 
09 >Ol , U loa angles égan OBH, Otl « far oa^r. d». 



A4 tE^A; 



L E M M E 1 V. 

• • • 

Tkio&i mi. 

^1 in JiBx €MtmmUf9i A ^ B y Je U Msfe AB 9 dm 

Triëngle ABC , t(m tire par le feint E fris à iifcre^ 

' iiéM for ié ferfemdiemléàre CD ^ qui temhe ai dedans 

- i» Trimtgh , Us érmtes AB ^ BG.^ é' ^9n jeigme les 

éirùites DF^ DG -j F Angle CDF fera (gai à t Angle 

CUG > eu r Angle ADG à t Angle BDP. 

SeV TT ^" ^^ ^* points F , G > les droites FI > GH , pçrp^n- 
#.Fig. "^ dica^aiies à laBAfe AB» 5c parle point £» la droite MN 
parallèle à la m£me 9a(è AB » ft alors on connoltra airémenc 
que les deaz Triangles redanglcs BCD» BFI9 rontfembla* 
blet , aoifi-bien que les. deoz Obliqnaogles BEC , BLF : êc 
qae pareillement les deux Triangles reâangles ACD , AGH> 
ioot femUables ;|anffi-bien que ki deux oUiquangIcs AEC » 
AKG: 5cqo*en6n les deuzTri;^nglesobliquj|ngles]^F,ÉK.Gf 
tbncauffi Icmblablet.au^î-pbicuqae les deux reâangies£N{«» 

Cela étant ÇappoCit on aura dans les deux Triangles fçm- 
blal^les BCO» BFI * cette Analogie, BC , £F::CD 9 1(1 > 8c dans 
ks deo^r Temblables BCE, BFL ,on aura celled, PC^f: 
CE, FL »de laquelle 5c de la précédente Ton tire cette ttoi" 
fiémc Analogie 9 CE » CD ::FL > FL Pareillement dans les 
Triangles (èmUables ACD, AGH , oq aura cette Analogie, 
AC, AG::CO,.GH, 5c daps les Triantes fcmblables ACE , 
AGK, on aura celle cy, AC» AG::C£, GK , de laquelle 5c 
<ic-la précédente Ton mp ççf(e troi^éme Analogie > CE» 
CO::GK» GH , de Ifiqoelle Qc de b troifieme 4e$' crois prefoie- 
^ les on tire celle-cy , FL » FI::GK , GH. 

. Dans les Triangles femblabies ELF , £KG > on acette Ana- 
logie , EL » FL:;QE » Ql^ , 5ç dans les deux feipblables ENL , 
£MlG ,'on a celle-ci , EN î £L::EM , £G > defqneKes 5e de 
la dprniere de l'article précèdent, ontire/^dr^^tfiii^ cette der- 
DJcré Analogie £N, FL:EM , GH> ou Dl, FI::DH , GH, 
qui f^t connoitre foré. 6. que les* Angles FDI, GDH,fônc 
égaux entre eux, 5c par conftqQcai; les deux CDF» CDG. Çc 
]M*î/ falloit dàmiurcr* 
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'^' L £ M M E V. 

Thio|lixi. 

,'gh ÀCE rtSanih epÇ^ fan décrit Us J^màuràtt c^c <• 
. JiBC^ ADE^ é' f«»^iW ltf0ms F fris à tlifir$tmm^' ^** 
.. Jur h câ$éACy on tin mêx bgws AC^ AEy les fer-^ 
fenMculéûres FB, FD^ hs Corslts AB, AD y ferimÊ 
^ ^lalfs tntrê illès. • ^ 

SI Ton tire tes deqt Cordes BC , DE , les deaz tneles ABC » 
AD£> fetotit droits > par )i. 3. ft p«r 8. d. <£ cbdnb!- 
tra que les deux Triangles reâangles ADE> ADG/fûbt^ro- 
blabfess 8c ptfr 4. 6. que la ligne AD eft moyenne propor-, 
rionnelle entre les'denz AE» AG| & enfin jp^r 17.^. que le 
^arr^ de AD eft ^gal au Reâangle des lignes AË , ^G* 
Oq eoonoltra par an fciâblàble laiTonnemcnt , que (e qoar- 
ié de AB eft égal aii Reâangle des lignes AC , AF. Enfin 
I^on-connèltra que dans les' Triangles femblables ACE t 
AFG/qoe le Reftaogle des lignés A£« AGsOule qnarréde 
AD; eft légal au Reâaogle des lignes AC , AF , ou au qnar« 
xë de AB, & que par conlèquent les lignes AB , AD» (bar 
/fgales emte elles. Çefu'ilfalhit démontrer» 

l £ M M E V I. 

T H 1 o E i.u a. 

Si Us ieu% UffÊ9s AB, CE, font perpensbeàlàires à lame^ ^ 
me iigne DH, que CD fait égaU à BC^ & AF égale à ^ fÎ^ 

. ligne 

__, ^^.^ ^ , -^ fQin$ 

A y Fanfare F angle HAT ég^là F angle CAE, fù'en 
- fajfe la ligne AH égah i la ligne AG, & qu* enfin p^r 
le point I, ton tire la droite I^, parallèle i la droite 
^Hi & fit' on joigne la droite AK ; F angle HAK 
fera égal a ÇangU CDE. 

Tirez les deu^ lignes IL^ KM, parallèles chacnne à la 
ïigne AB , i alors on connolcra aifôment que les deux 
Xriangles reâangles ABF > LIF , font femblables , 8c qne pas 
piifequent les dipuz lignes (.1/ LF , font égales cotfe el]cs, 
a caule des deux ^galeji AB i AF , par confir. 

Dana 



1# T&ArTi'viG^ôrtoHiaP** 

Dans les Triangles femblaUei ABCi AFG» l'on a 
f^l* Analogie, AC » AF:: BC , A6 1 ft fi à la f^ace de$ ttois der* 
^* ''^' Dîers termes AF, BC> AG, on met les tfotsAB,CD»AH» 
qnî leur (ont éganz, parcti^. on anra celle-ci, AC, AB:^ 
CD 9 AH> U uàla place des deazconfequens ABy AH» ac| 
met les deoxMK » MH, qnî font en aaéfne raifon, àcanl& 
ias Triaagks ftmWabks ABH , MKH» on aora eetie aiacre 
Attibgie, AC tMKt.CD, MH , qnéfiit coaacAeio<|aeia Hec* 
tai^ des<te«x ligacsAC» MH, cft ^1 an Rjtâangle 4j^% 
4cuz MKsCD,^jé. é. 

Dans ks Triangles (èmblables Ace, ALI, m^tmmdkpav; 
4. ^. qoe laraifondes deux lignes AC,CE^eft égale â celle 
dcsdenzAL, LI, ou disdettzAL, iFt â «aoTc deU^p^a^ 
le iLF, ou desdca^BI, IF, àcaurt.deiTffta«|^esft«t>lar^ 
blés ABF, Uf , ondesdeozBKtKH» àaukdnsTrianglai 
femblables BIK, BfH, ou des deux AMtMHi iuxJkém 
Triangles (cmblables ABH % MKH , op flaoooim que la ui^ 
fondes deux ligpcsAC, CE, eft égalée feUa deadasx AM » 
JMH, ac f^ u. ^. 4Be le lU&uigla dsa dc«x ii^MS AC » 
)iH, ou leReâai«lc des deux ligafs MK, €!>« 4«ia és« 
démontré égal au procèdent , eft ^al m RaâasiKle dbs dctt« 
CE , AM , le ^Qc par conA^nt te T(iii«Ic CDE eft faïk- 
blable au Triangle AMK, ft; ra0||kp^alèraiigleMAaU 
Ci ffilfalloit démutrtr. 

L £ M M E Vn. 

: P&0 9tXMS« 

!nr4Vir la Ugm Hwizêmak faf tm Vlam. 

'rF^' T ^ Ii^wHiN'isc0M«i# eft taiepiefentatiofi fnrimPiaa, onlé 
l^comaïune Seûion de os Pbn flc do Plan de rHoriaon. 
Elle doit écre une ligpw droise* parce que KHorinoo èft un 
grand Cercle. 

$i le Pian c&Hori?Bm$lt «'aftàdiroparalkleàrHorîxoni^ 
c*eft en Tain quedWcherehervae ii^ne Horizoocale, parce 
que le Plan étant luppofé parallèle à THorizon, il ne peut 
pas être coupé par le Plandurolme^ohzoo, ni par confç- 
quent avoir une ^igne Horizontale. 

Mats fi le Plan propofé elt fèriicaU c*tù i dire perpei^ 
dtcolaire à l'Horizon^ la Ligne Horizontale y paffera par le 
Pied du Stile, par Lem. 1. 9l pour la trouver, tirez fur le 
Flan propofé une ligne quelconque i plomb par le moyen 
d'on PetpendienU , c'eft i dire d'QO filet pendant librement 
tvec un Plomb , comme AB, 9c hijr tirez par fe pied du Sti* 
k C» la per^ndicnlaire Dt,, qui fera fKorizontale qa*otf 
cherche. 

0,1 H OH s- 



C IC A P I T R 9 1. ^I 

Pli*. 

Xa Itehe AD rcprdçnte \ui Ctrde Venfolf , futcc qoe Û 
Ot écofc pf olongéer <ft part êc d'antre i llnfidî , eJfte parrieû- 
Aroit au 2enh&: aa Nacfrf.crôfcf Cercles Verckacnts'eDue* 
e^dpcttc r '6t CDMine ce C«rétc Venfcat qitdqQ'itpQiffe être, 
^ft perpeodicalaire à THorizoo , & l'Horizon eft perped- 
Âi^is^i^c au plan ^tapoté » il s'enfuie par Lem. i. que 
ces deux Cercles Ce reprefentem dans le inéise Plaoi mç 
èeat fiants perpendrciintires eorre dfes s c'dl poorqooîf ali- 
gne AB reprefaitanr l'on de ces deqx Cerdes , ffavoir fe yef» 
irotl) i'anrrefîgne I>£, qui %et{ perpendiculaire) dûicce? 
wcfcdter rHoriwir. 

• Qcie fi le plan eft hdtH^, ^ctt i dfre (âAat atectUori- ^« in|; 

Xdfi ^e9 Affg)^ obfrqne^ ft in^gaur, faites pendre an fifefc 

â^ec tm Ffiomb an bnur du Srile 8 , A fi dd if cOQ<hera la 

Snrfaee dn iHan, marqnet unpofof, comme C> oui tepr«- 

Ifenrera le^it on U Nadir, fdon qne eene Sdmderegac- 

deta te Ctâ, ùfx h tttté. Quand ttk fegarde k Ciel', «si 

!*appette Surface Suffrieuftt où, le Zetffe & uôove au ({eÎTom 

dn (ie^ du itWt A, ft quand elle regarde fa littit , on I| 

potAme Su/fate hferUun > û^ fePIadir fe rençdmre an dclîai^ 

dû mémèpied duStileA. 

Ce poim C €iï ^pelte !^enlr âàM Êi$urfaeeSaperieur«da 
t\ûù 9 f^tct que û le Soleit éroir au Zenk , Tomire du bons 
du Stfl* t pâtviendrott i es poiac C: & Madir dans la face 
Infetieote Al PUd , parée q^e â le Sofeil dtoit an Nadic ,âç 
que la Terre ftt tran^eneè, l'ombre de Textiemité | di| 
Stile AB , parviendroK i Ce point C » par lecjuel & par le 
pied du J^cile A t t<mi titetti U Ti^t droite CO , qu'on ap 
pelle ordinaifemenc la PtrtiçafeJtu PUh^ parce due far Lem^ 
|. elfe reprefence un Cètcfe Vertieal tferpen&ufaireaaPIaa, 
puirqu'etle pafie pat le ^kiJk itîk A. 

Enflû tffetpar tejfied du ifile A , ta Kgne AE, /aalea la 
longueur du scile AB, 8c perpendiculaifea [aligne C0,pour 
avoir en E le Centre divileur de cent ligue CD , par 
Lem. ). Ayant joint la droite £€{> tirez- îuy la perpendicu- 
laire £F > qui donnera fur la ligne CD le point F > par le- 
quel vous tirerez à la fdéme li||oe €D, la perpendiculaire 
GH> i^ui fera la Ligne Horizontale qa'om chorcLe. 

Dbmonsteatjiqm. 

Hm q«e h paiac £ cft la CeflWe ëfiCéfH êû Tmicat . 
CD , at que iTaN de eHaqat Yet^al, eéii»fi>if entre le 2e« 
nit en U Nadk H l'Htfriaaii, ait de 90 drgtea^ aafi mm 

avons 



fidciee Centre dÎTifairE, VâOgfeCEfàtfoéegTt 



^he t. poQf ^^^ Y^g^ CF 4e 9P 4q(nz en icp te fema non; ic par- 
•^^ ce qœ le potnc C rcprefcsce ici le Zeoict le poinc F fepre- 
icnttra np poioc de rHodson » qui ùêbx, peipcmlicokÎTc à 
tons les Cercid Verdcuix 9 ^cn ccpccicocé pir la ligne Gfl» 
pctpendicolgre a la ligpe CD, far Lem. &. Aiofi la Ufspc 
GH eft la lî^ Horixoocale. Ce qu*il faUmt fmt <T àam^m^ 
trer. 

S c O L I E, 



l*Aogle ACE ^canc mefiii^ ateç on Tcan(poneqr« oa 
tremeoc» donne riodinailbn do Plan» mais cette indinaifag 
iê peur coDoolcre ancrcment & pks ciaâeineot par le mc»- 
jen d'one Eqoicrre, ajant deoz cotez éguiz » comme ' AB » 
F{. ACy dont les angles B, C» doivent érce demiwlfoîts, avec 
un qoart de Cercle an dedans £GF > qoi doit avoir foo Cen- 
tre D proche de l'Angle droit A » & ijoidoit ctre divifé «i 
lès 90 degtcz depuis )oo point de milieu G : car fi la ^iiç^ 
fàœ Soperieore da Plan inclina eft reprc(èntée pat la %iie 
BC> qui foit à pea pr^s la Ligne Verticale da Plan, en ap- 
pTiquant TEquierre for cette Ligne Yenicale, comqiie yova 
vojex dans la Figore , on filet D|^ pendit lilireniciir arec 
foû pl<^mb H y do Centre D 9 montrera Tàr le qbart de Cer- 
cle ÉGF 9 depuis Con point tle milieo G y riiiclinaifon do 
Pian 9 qoi dans cet ciemplc fe troove de 1 5 degtcz. 
5i le Plan incline de plos de 45 dcgrcz» où n'en poorra 
> f as connoîtie i'inclioaîfon par cette Méthode» & poor là 
trouver on appliquera for (k ligne Verticale » ou a pco prés, 
fi elle n^cfl pas tirée » une longue règle bien droite qni for- 
te hors do Plan , afin qàe contre le de/Tous de cette rcgleToa 
poiffe appliquer Tun des deux c^te^e deI*Çquierre9 par exem- 
ple le côté AB 9 comme fi Ton travailloit for la Sur&- 
ce inférieure du Plan , & alors le filet pendant librement 
avec Ton plomb montrera l'indinaifon du Plan 9 que l'on 
comptera depuis l'aotre côté AC > parce que VlncUnai/êt^ d*f0| 
flan ciï l'Angle que ce Plan fait avec THorizon. 

L £ M M £ y II I- 

PfO^L^HB. 

Tfêuvif U Hauttur Ju SokUfur un TloMfrofùfi. 

LA Hauteur du Soleil fur un Plan eft la même chofe oue la 
Haoteor do Soleil for l'Horizon de ce Plan 9 wiieftém- 
Ic à la Haoteor du Soleil for l'Horizon du Lieu ou l'op eft» 
lorfquc le Plan propofé cft Horizontal , psrcc qpe l'ilpcûuxi 

de 



C H. A f ,1 r E t I. . Il 

ic ce Planeft le même que rHorizon da Lies. Cette l^o- 
teoc fur (jaclque Plao que ee Ibic fe tOMtezi par le mojcA 
d*OD point d'ombre en cette focte. 

Qpe le boat de Tombre da Sttle AB foit C» Icqo'Ufidl- ^ 
Je ctoufec en ce temps-là l'Elévation da Soleil fat le Plan. ^ ^ 
Tirez par le point da Stilc A9 & par ce ^int d'ombre Cg 
la droite AC> ac Iny tirez par le méat pied da Stile A» k 
perpeodi^olaire ÀE ^gale a la loogaeor da StiJe AB , pooc 
foindre la droite CE , qoi donnera l'Angle AGE de TElent- 
don du Soleil for le Plan. 

DlMOMST&ATIOK. 

Le pied do Stile A reprefcnte le2^it daPlan, &Iep«îiie 
d'ombre C reprefente le lien da Soleil dans le Plan» c*eft 

J^ourqnoT la lifrae AC reprefeniera le Vertical du Soleil à 
'^^rd de l'Horizon da Plan i 9c h partie AC reprefènteca 
la diftance do Soleil ao Zenit do Flan , 00 le Complemene 
de la Hautcor da Soleil for le Plan : & comme cet arc AC 
eft itiefori^ par l'Angle AEC» par Lem. ). parce qoe le poioc 
£eft le Centre dififeor de la ligne AC» il s'enfiiic, Wijb 
Complément de cet Angle A£C> Tçavoir l'Angle ACE (èra 
la Hantear do Soleil far le Plan» oo (nr l'Horizon do Plaa« 
Ce fu*U falkit faire (T démontrer. 

L £ M M £ IX; 

PaOBLBMS. 

jy^tiifir la Hauturr du Soleil fiar rtiorhtêmi 

» 

NOos troa?erons.aafG cette Haoteor par le mojfcn d'oa^ 
point d'ombre marqoé far quelque Plan qoe ce foit: 
& premièrement fi ce Plan eft Horizontal » ayant trootép^r 
Lem. %. la Hantear da Soleil for le Plan» ooanralaHaoteat 
do Soleil for l'Horizon» parce qoe l'Horizon de ce Plan n'eft 
autre cbofe qoe l'Horizon do lieu oà l'on eft. 

Mais fi le Plan eft Vertical » y ayant marqua le point B de %• P%# 
rombre de l'extrémité O du Stile CO » tirez par le poiat % 
la ligne i plomb AB» qui reprelcntera le Venical du Soleil , 
dont le lieu eft reprefente fur le Plan par le point B : &^ant 
mr(|aë for le Plan la Ligne Horizonrale DE» far sBk7. 
faites GD égale à GF » après avoir tiré la ligne ÇF ^ale 
â la longueur du Scile CO » & perpendiculaire à la Ligne 
Horizontale DE, & menez h droite DB» & l'Angle GDB 
fera la Hauteur du Soleil fur l'Horizon. 



^4 TftAtTè' «« ia^^k'ààii^vB. 

Um.y. ft <|«e k>aioc « «ftk Iki 4p iUcil 4iBiknu^ 

9 f (l k Oetnre 4ti<lhK et IVkc Qi » fartem. 5. ocH cy& - 
ée^MB kra «MCniik far l'Aatfk GOB , ^ud par oon f ey e ti c 
fera la Haoceat do Soleil far rHaawoo; Qe fK^^fkMtjmé 
AT iémnirerm 
1 1. mg. Que t4e -poM ^^anlire ^ l'cacwinit^ I du Stik AB , eiS 
inarqa^ for 00 Plan iDclioé» comme !> ayant marqué fur oé 
Vian k Tank ou fc Na4irC , 4c k Lt|pie «lorîàoiiiik GH ^ 

CLem. j. ^las 4a l^ic da Kadk C » par k peiac ^Smh- 
f ,1a drake OiC, qai fepiclctifera k Vcciical du Snkff; 
Apfët «da tirtsK du fird d« Stik A, dkiUf^CfC kfà- 
latkk AL égét dialoi^ocar do Stik A8 > de k pecpcndf- 
«alake iiidëCflk AN ) ^ai Ce tioÉfcra fime «n N > «o-faiâK 
MM ^ak â M., de aieDca^cs drokee NK, NI» donlt 
fAm/jt MK fefa k ffamwc do Sokil qa'oa ^heeclie« 

il eft ^fldeoc que la lisne CK , qui piaffe par le Zenit 00 
Nadir C, & par k tku du Soleil 1 dans k Plan » eft k Ver- 
tical do Soleil , & qoe par confcqaent la partie IK. repre- 
fente la Haotéur du Sekil for i^oriioo : Se comme cette 
partie IK eft mefurée par l'angle INfC , parce que fe poin^^ 
N eft le CcDoe ditikor de k lif|DeCIC« ptfrX€«k.). ils'en-i-) 
fait qoe œt Angle INK eft la Hauteur do Soleil (or l'i 

L C M M £ X. 

* 

PlLOBLIMl. 



ifm dm SéUil, ftrfa tH/sMci tomtmfâê 
fktfroêbe EfÊinoxe, 

i^an- ja If^*^^<MH m Plan farallek a r£(]uateor » dt 7 lAKwfM^ 

^ ^« ^Ki on point » comme A> poot k pied do Sdle> oopcraé 

II, Fif* l'on det deax Poks du Monde; Itini par ce point A^ la U- 

l^ne inddfittte AD> qœ foos prendrez pour le Colore des 

Soiftices, de luy tires par k même point A, la perpeodico- 

kice A£ d'une lûngueoryoloouitei que tous prendrez pour k 

Ion- 
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Cmàwttmth tè 

èi Sttfe» a âhm ht poiac 1 km ft ttmte Un- Pita^ 

«, l*a«^ AEB ik M ëwci H 4mi , 1qÈ9ck 4a '^'^ 

Gonplantnt éi it pte f nuMât Pédmifon 4tt MeH, ^ 
«A enfisoft des) è»fei&: àemu et tket fn le fointBth 
ligne FG perpeniioûikc â la lip^ AD. Vortcc BEeoIDt 
Ce fùtu m fOÊM D t'atigle ADO épA m C»«ip4encfitdelt 
^sftaooe ilnwiéc 4« SoTtiT aa fini piacbe Eqakioze. Enfin 
^Ucrifcft dlapoM A, onume CsaKa , par le pom«, faxc 
^«CeixkHGt, JcparfepMEtC, oâittoiipeJalimieAD, 
la <lmia fiC > «tft'Ai^ ACE fafa la Oéëîaairoo^Nm 

Parce qae le ooint A repre&ote le Pôle da Mande # âcque 

Tare AB da Colore des Solfticcs eft de ^6 dcgreedc demieii 

t^refentation* ie point B eft le point SoIItitial» êc la per- 

poidîailaire FG reprefenccta t'CcItptiqne, par Lem. %, iont 

le point D ^canc le Centre dififèiir , le point G repre(ènteta 

le lieu da Soleil dansr£<;lipti<)ue, & Tard HGI rejrefentera 

Ion Paialkki car ^% PaMUelc» do Sokil iè lapraMitnic fat 

«wi Plan paraDcIe à rEqaateor ps»r dea Ccrckt^ pâme qoa 

dana cecas le Cône d*o»hie fe tfooie coapé par «n Plan pi* 

rallele à & Bafe. Ainfi ia portion AG, ou ACraptafiaMe la 

4ilbtnce do Soleil ao (ole^'oo le eomplcMcar db la Bi^-^ 

aaiibn da Soleil ^ & comme cette partie AC eft focfut^pat 

fAiigk A£C» (on Complei^eor oo l'Aida AGE fera pat 

mKqaeat la D^Uaai£cM^ do Soleil. Ce fi^'il fêUoà fme iSf^ 

S a «f tr 1 Bk 

• •■ 

Si TOos Toolez TOUS (cr?îr de la Méthode oommone , qoi !}« p^^ 
dépend des principes de la Projeâion Ortographiqne de la 
Sphère , tirez la ligne AB d*une longoenr volontaire , & de Ton 
extrémité A » faites d difcrecion Tare de Cercle CBD > pour 
y prendre depuis B > de part fit d'autre les deux arcs BC , BD ^ > 
chacun de 13 dcgrcz & demi, pour la plus grande Déclinai- / 
fon du Soleil, & joignez la droite CD, qui fera divifôe i 
angles droits , & en deux également au point E par la droi- 
te AB. Décrivez de ce point £ parles deux points Ct D, la 
circonférence de Cercle FCDs pour y prendre l'arc FGdela 
iliftance donnée du Soleil au plus proche Equinoxe, & tireï 
^ point G > la ligne GH perpendiculaire au Diamètre CD. ' 
Ennn tirez du point A , par le point H » où la perpendicu|ai* 
reGH coupe Tare CBO» la droite AH, fit l'Angle BAH, 
eo l'arc BH, fera la Décliuaifon du Soleil qu'on cherche. 

Il a'enfuii que fi Ton divife toute la arconferenceFCD» da 

^aea 



If TraîStb' xib.Gn.o1ionIq.oë: 

tUn-, lo ea f^'dofçrtZy otf en dooïe parties égales 'poor let d0nai« 
^^ 't Signes du Zodiaque^ ft qu'on achevé le refte, comme J 
*$*f.*t* vient d'eue en(cign( f on aura fait un Inftrament» qa^odr 
appelle ordinairement le TriangieJes Si^ft qui eft ttes*pr»-« 
pre pour ajouter i un Cadran les Arcs, ou Parallèles ées Sî-^ 
gncs , comme nous.en&ienerâns au Chap. $• 
és«Fig« La D^dinaifon dn Soleil Ce peut cônnoltre pins exaâe-. 
SDcnt par la Trigonométrie dans le Triangle Spheriquc rec- 
tangle ABQ » dans lequel outre l'Angle droit B » l'on coo- 
ooU le côté. JiB t pu le complément de TObliquité du Zodîa-' 
que,.^ (e.cocé BCr* oii le complément delaxliftaocedaSo-^ 
leit iftiplus proche Êquinoze. C*e(i pourquoy pour conooï» 
cre rhypotcnufe AG « ou le complément de la Déclinai(bn 
dn Soleil » on Te* ferTira de c^tte Analogfé , 

Comihe le Sinus toud% < . « , 

^u Smus de robliquité du Zodiaque ^ 
c/^iif/i le Sinus de U dijloHce du Soleil au plus proche Bfà' 
noxgf 

tjiu Sinus de U Déclinkijin du SolèiL 



C'eft par cette manière <](û'ôn a fofpputé la Tablé fàifso- 
cet qui niontre la DéclinâTilbn de tous les dcgrez des Signef 
du Zodiaque 9 la plus grande étant fuppofée dczTj degrcz^' 
fo minutes > bien qu'à prefenc elle ne foit que d'enTirooî) 
dègrez ft i^ minutes » une minute de différence étant peaf 
eppfîderable dans TUfage des Cadrans. tesDegrez quivooi! 
en ctDiiTaat de haut en bas dans la première colonne vers W 
gandie^ Cbnt pootlés Sij^cs marquez au deUus: & les dc- 
grez qui Yont en décroiUant de haut eu bas dans la de^oi^ 
colonne yers la droite» font pour les Signes marquez» 
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Probiimi. 

V^mver là DécUtud/99 pie I0 SMI Mirait y s'Hfe Uvohi 
4m f'itft coudmt i m»e bewre àamtée fmat $me Latiimde 
frofojiem 

» 

2*"* fJIgurcJ'Tbitt mi Plan ptralkle à l'Equateur 9 èc j choifît 
ii^Fix. ^^ ui| point, tomme A )poltt le pied daStilc* oaDoad'iui 
des deax Pôl^ du Monde. Titèz parce poim A« la ligne io* 
définie AD , que Toas prendrez pur le Méridien da Lien > 
& luy tiit:t pir le même point A , la perpendiculaire AE d'une 
longueur vol<hitâire 9 que vont bréndrez pont la longueur da 
Scile , & àtors le p6inc £ fera le Centre di^tfeor de la ligne 
AD, ùarLèhh ). Faites donc à ce Centre ditifcar £>l;*Aiigle 
AEB de 14 Hauteur du Pôle fur VHbèizon , & drez par le point 
B > la ligâc FG » perpendiculaire â fa Hgtie AD. Fakes àup<itnt 
A r Angl( AG i5e la diftaUce Horàirt doonéty psenanc quios 
degrez p^ùr ilne Iieuft s trente poilt deUz, ftc« Enfin décri- 
vez du pc^iàc A 9 conime Centré, parle pointGj l'arc de Cer* 
de HGI ,«£ Dâr te puîneC) ou il tou|>e la ligae AD 1 niez la 
droite £â t&^'Angle AC£ fcri la È^ciinaifcm qu'on éberdie, 

DtKOMSrXATlOM. 

Farce que le peint A reprelêntè le Pôle du Monde t arque 
l'arc fiB dq Méridien tft égal àTEletatioii du EbiclbrrHo* 
rizoo.« le^oim^B ftra de THoriiàon, & la )>etpetadiculaire 
FG rforefcntéra l'Horizon, pSr teé. a. 8t parce qike F An- 
gle DAG cfi Igai à là diftancè Horaire du Sofeil , la Ugpc 
AG réircrcptera Ifc Cercle Hohrire du Soleil » A lê ^îtoc G 
fera I^ lieu du tc^er oU |jn Coèeher du Soleil, c'fcftpdUrqnoj 
le Ce^e (|GI reptefthtera le pàtallelé du Soleil ,'toininfc vcnis 
avez vu au Lim, lô^ où vous avez t& aufli^ue l'Abgle ACE 
cftlaDéclinaiTondu Soleil. Ce jult falhit faire tr démontrer. 

S c o L I k. 

i4,Fig. ^^ ^®"* voulez VOUS (crvir die la Méthode commune » qui 
dépend de la Prôjedèion Ortographique de la Spfaete » tirez 
la ligne AB d'une longueur vdoncaire > & defon eicrefflité A» 
faites â difcretion l'arc de Cercle CBD, pour y prendce de- 
puis B*depart & d'autre , les deux arcs BC > BD , chacun du 
complément de l'Elévation du Polc fur l'Horizon f & joignez 
'". - » la 
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f là droite CO > qui fera diyiféc z Angles droîct 9c èo deux tf jp- '^fta* 
Ie;QEictict.iifoiac£, pMiadiokt AB. Décrivez de ce ppiac% ^^^ 
par iesdeoz points Ç, Dy la citconfcrence de Cercle FCD/ ^ 
pour y prendre Tare Cù de la Diftance Horaire , ft tirez d^ 
point G f la ligne GH perpendiculaire au Diamètre CD. Enfui 
tirez du point A > par le point H » ou faperpendicuFaire GH 
coupe le Diamàrè CD, la droite aH , de P Afif|le BAM (eci H 
t>^€Unaftron <}tte le Soleil auroît » s'il Ct lé voit ^ ou f 11 ft coa^^ 
ciu>it à t'heore propof^c. 

II sVnfttitqoe û l'on divitè toute la circonférence lÊD dé 
t% degm en 15 degrbz^ ou en I4 pittiel tjfgales , ft ^uNsil 
acbcvc le ttttcy comme il vient d^ltreeufeigi^, OU Aura bit 
DU iiifirumént» qu'on appelle ordSnairemeût le TrUn^le dek 
arcs diurnes & nùàurnes > qui ett Cfts- preste pour ajô&ter 4: u* 
Cadran les Parallèles du Lever OU du Cotfcber Jk SôUil > où. - 
àé la longueur des Jours êc des Nuits , coioitnc il ftrk èAlbi^ 
ghé au Cha^, j . 

Cette Déclinairon Te peut couùottre Mtii ezââeitietitjpilt U n. p^r 
Ttigooometile dans le Triangle S(her{<)tfe reétàagfe At6 » 
dam lequel outre l'Angle droit B » Von eoaûoltle ^td Àfe » 
on le complément de nplos gtâddc D^dinaifon du SoIeH ât 
l'Angle BAC > qui eft la Diftaiiee ftoraire. C'eft pburmioy 
potsc coanoltre rhjrpotenufe AC » du le compleméot ic fa| 
D^slioâiTon du Soleil , ou fera ccttl Aoalogit * 

Comme le Sinus total 9 

^u Sinus du comfkmeniàe h Viffance Hifrâife^ ; 
«^WF làTangefueducomplemeni delà Hauteur du Pêlê» 
c/^ U Tam^^nte de la Déclinai/on ai SoUii* 

C*eft par cette manière qu*on a fupputé laTaUfi fôivsintej 
qui maacre la D^clinaifon dés Arcs diurùel 8t nodufnea 
d'àoure eohejire pour tes différentes ÈleratioMdfi f^pfe»^ 
ps&s la 4alitiidè dp | o degtez jttfqtt'i cdle de do# 
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TéUe di Is DétUmnfin dés Arcs Jhtmes & mSunsnfmsi 

etiffiremes Latitudes. 
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_ let' TOUS » comme aopvâttiif » no Pkm |>||all^ l^«n« 
à r£<|iiaicor, Uj chotiifldi on poiiit» collWçÀ:i pqiK ^Jfli 
k pied 4« Scilc, ou piMtr r«n des deux fîoict 4o Mfiadf. Tirf9 '^* ^ 
par i« potoc A , la ligne iadéfinif AD> qo^ ve«9 prça4fc& 
poacle Mtciiieaduliçuoityflwséflcs» &]tty tires» p^ te f^« 
me point A > la perpendicttlaire A£ d^ofie bn^senr tf»bN|Caf (Çg 
cf«c Toos prendrez pont la Ibogoeir do Scik > & alofl ie fifinc 
Éicta Iç Centre diviftor de la tignç AD , far Lm» ^ Saitei 
donc Â«e Gtnere divi&or £» i' Angle A£B de Ja Haoteorda 
Polc for l'Horizon , & l'Angle A£C de la diftancc ^9 $9lcA 
sna Pote , ot do complenenc <fe la Dddinai&ii dto Sp^fl ao 
jtoa^ peopolié » qoe vont croofetra par Ism. IQ« A^riN ^lè 
ticezGomoieaoparwrani, par le poiot.B»à la Ligop AO^Ja 
perptodicotaire FG » qot ura ht L^e Horiaqnrtte > O^niAf 
nonsa^oot reoonnoaa X^wi. ii. le décrivctià PokAa^n^*^ 
xA« Ctmre, par le point C> ieCeide HGI > qui \tf^bfai^ 
Vk le PaaaMcJe do Soleil « connae nais aeottsaaui rac^QPO aA 
Jkm, 1 1 . ic qai donnera Àr l*Mori$Boi|nle f G ie p^ot (Jr.d|i'Jtf « 
▼cr oodo Coochcr do Soleil, CeftpoojrquoyrAteBG^ralq 
complemeiic de TAmpIftode do Soièil » dont la jqftaMM'fe v 
conno1ti4 en porcant BËeaBO » ^ en cirant la dfOitc P6«: 
qui feca avoekl^igneHorizoïiicale Fâl'AngjkBGD , dont la, 
qoatittt^ ^lam mouir^e afeconTraorporceory oodocromcoci^ 
oD a«ra T Atoplitode ^'on cherche. 
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Le poinc Datant k Centre din(6iirdéIàLiil{;oeHorizonta« 
le BG > far Lem. ). TAogle AOG fera k œefiire de ia partie 
BG > oo do complément de l'Amplîtodc du Soleil : & ûomme 
le compkment de l'Angk ADGeijk l'Angle BGD , tli'enfoic 
qoe cet Angle BGD cft i'Amplitode do Soleil. Ce fé*ilfaUoit 

Se PLIS. 

Ao lieo de tons fetvir de k^N^âiop Goofflomqoe poet i^ 
foudre ce Problème » yoos pooYCZ yoosfcryirtrcs-facilemeoc 

C a de 
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de la PfqeâioD Onc^ raphiqoe de la Sphère, que tons ferez tut 

le Plan do Méridien oo f oos êtes» en cecce force. 

Mm- Ayant décric du poinc A pris pour le Potnc da vray Orient^ 

<^ 3: on du nay Occidenc , le Méridien du Lieu , on le Cercle BFCI» 

'^* ^'f* d'une grandeur ? oloncàire , & ayant ciré i difcrecion le Diaoïe- 

tce BC» que vous pruidrezponr THorizon , prenez les deux 

àrcsBD,C£} chacun du compleûienc deTEIeTaciôn du Foie» 

& tirc2 le Diamètre DE » qui reprelcotera l'Equateur. Prenez 

encore les deux arcs DF » £G » cnacnn de la Déclinaifon du So- 

Jcil> £t' tirez la droice FG> qui reprefentera le Paraikle da 

Soleil i 9l qni donnera fur THorizon BC> le.point H du Leyec 

ou du Gouoier du Soleil , de forte que Impartie AH fera 1* Am- 

(^Utude do Soleil > dont la quantité it coonolt^a en mefaraoc 
'arc IK terminé par les deux lignes AI , HK > qui doivenc être 
perpendicalaircsà la ligne BC. 

On peut au(& refondre ce Problème tres-fadlement & très- 
élégamment par les principes de la Projcâion Stereographi- 
que de la Sphère » qu*on fera for le Plan de l'Horizon > cb 
cette forte. 

• Ayant déait du point A pris pour le Zenitoo pour le Na- 
dir, l'Horizon do Lien , oo le Cercle BFCI d'une grandeur 
▼oldiitaire , & ayant tiré â difcrctipn le Diamètre BC > qao 
tons prendrez pour le Premier Vertical , tircz-luy le Rayon 
perpendiculaire AI> qui reprefentera une partie du Méridien, 
Après cela prenez T ArcBL de la Hauteur du Pôle» & l'Arc LM 
de la Déelinaifon do Soleti > & cirez ai| Rayon AL , la parallèle 
MN > & au Rayon AI la perpendiculaire NO » & l'arc BO fera 
l'Amplitude qa'on cherche. 
ift. Fiff - Cecce Amplitude fp peut conno2cre encore autrement êc 
plus ezaâcment par la Trigonométrie dans le Triangle Sphe* 
jfiqoe redbangle ABG » daosTeqncl outre l'Angle droit B, Ton 
Odnnolc le côcé . AB de l'Elévation du Pôle , & l'Hypocenufe 
AG du complemenc de la Déclioaifbn du SoIeil.C'eft pourqo y 
pour cronver l'autre côté BGt ouïe complément de l'Ampli- 
code do Soleil , .on feca cette Analogie , 

Comme le Sinus du compUmem de l'Elévation du ?ole ^'^ 
. ^u Sinus Total \ 
t^infi le Sinus de la Dédiuaifon du Soleil t 
r tÀa Sinus de J^ç^mflitude du Soleil» 

m 

C'eft par cette manière qoe nous ayons fuppiité la Table fui- 
Tante 9 qui montre les Amplitudes Orientales pdlir chaque 
degré d'Elévation de Polc» depuis .30 degrez de Latitoch 
jufqu'd éo degrez > &pour chaque degré de Dédinaifon » 
d«paif X degré jofqo^â 30 degtez. 

TaUi 
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rmbh dft êmfifies OrknuUs ^pmtr diffirenta Ls» 
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LEMME XIIL 

Problbmi. 
a>#r#r ia Ligne fiufiUmre fur 4tn Plan. 

T k Ligne fouflilaire cft 2a reprcfentadoo d'un Méridien qui 
•■— ' paffc par le Zenit do Plan , & qui par confcquenccfl per- 
pendiculaire à l'Horizon du Plan , &au Plaa même , &€'efl; 
à caafe de cela qu'on Tappelie au(G Méridienne du Plan^ fut 
îiquelle l'ombre du bouc du Scilc étanc prvcDuë, ileftMi- 
ày à tous ccuy , dont l'Horizon cft parallèle d ce Plan. Com- 
iBe ce Méridien çft on grand Cercle, il fe repre(èntc fur le 
l^lan par une ligne droite » qu'on trouvera en cette forte. 

Cboififlcz fur le Plan un point commode» comme A» Plaa- 
pour le pied du Sfile » & auparavant que d'y mettre le Scile ^^ I* 
AE> qui doit être ^levé à Angles droits Cm ce Plan , d^cri- '^ ^^ 
Tcz-en plufieurs Cercles Concentriques d*4ine grandeur vo- 
lontaire , qui reprefènteront des Almicantarats i l'égard de 
l'Horizon du Plan, Après cela on peu après que^ Soleil aotm 
commencé à éclairer le Flan y & quand l'ombre du Scile A£ 
ne fera pat trop longue , marque? le bout de «ette embre » 
Jorfqu'clle touchera quelqu'un des Almicantarats, comme fi. Il 
elt vifible que l'ombre du bout du Stile ne demeurera pas toû- 
^urs fur la circonférence du même^ Cercle» à moins que le Plan 
nefôt parallèle â l'Equateur» auquel cas il feroic incliné vers 
Je Septentrion des degcez-du complemeuc de l'Elévation da 
Pôle , & alors la Verticale du Plan feroir la Ligne Souflilai- 
ic qu'on cherche. Mais l'ombre deviendra toujours plus pe- 
jtite , êc ne commuicera à croître que'brfque le Soleil aura 
paiTé le Méridien , dont nous cherchons icy la reprefen- 
cation. Attendez donc jufqu'â ce que l'ombre du bouc 
du Scile touche encore la circonférence du m^me Cer- 
cle» pour y marquer un fécond point » comme C. Enfia 
divifez l'arc 9C en deux également au point D » & menez 
la droite AD » qui fera là Ligue Souftiiaire qu*oa cherche. 

PSMONSTRATION. 

Le riaii étaoc oonfîderé comme nn Horizon, le pied du 
Sttle A Cet! le Eenit de cet Horizon» les lignes , ou plûtôc 
ies ombMfs AC» AB^ reprefènteront les Verticaux du Soleil 
-i, l'égard du mâmc Horizon » Se le Cercle BDC représente- 
^4c^çfîple ^e laBauveor 4a Soleil fur kPkn» p^rceque drâs 

- un 
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no Pho HonEoaadylct Ccrdcf de haotenr s'y rcpfcCcnteDt par 
?»%«• des Cercles, car ^oor lors il fc £nc la Scâkio d'un Gcme 
coopé par an Plao ^acalkle a £i Bafe. Or le Soleil (c croa- 
▼anr en on même jour dans on même Cercle de Hantcnr » 
c'eft à dire dans deux poiiics ^akmeoc élewcz (ôr le Plan » il 

comme B, C> il £iac qoecescKiiz pointsB» C» lôiencaiiC- ^ 
tk ^lemeoc éloi^cz do Méridien do Plao , ftqoeparooo- 
Icqoeoc la liffoc AD» qoidiviic Parc BC en de nx ^pJement» 
Ibic h reprefentation de ce Méridien. Cefu*UfsUoàfme CT 

S C e L 1 1. 



n pent arriver qoe le Plan ne (èra pas toôfoors édûiéf 
*^. poor j pooTOtr marqoer commodémeoc deox points d*oni« 
^ bre daos oo liiéme Cercle : & alors ao lieo de deox points 
aîttfi limitez» prenez trois points a diferction» mais les plos 
^lo^ncz qo*il ferapoffible» comme C> D» £» &poorcha- 
qœ point d'ombre trooTcz la Haoteor do Soleil for le Plan» 
fécrLem. S. Après cela, dèaivez do pied do Stile A » le Cer- 
cle EHF avecone ooTcrtore volontaire do Compas > &parle 
même point A» tirez à difcretion les deox Rayons perpcn— ^ 

dicolaires AF » AG , êc prenez Tare GH de la Haoteor do ] 

Soleil far le Plan» lorfqoe le boot de l'ombre do Scile^it 
en E» poor tirer la droite FH» qoi donnera for AG le point 
L» par teqoel décrivant on Cercle do Centre A» on aorafor 
AEt le point Q. Prenez anffi l'arc GI de TEIeration do So"* 
ieilfbr le Plan » lorfqoe le boot de l'ombre doStileétoiten 
I>, poor tirer la droite FI» qoi donnera for AG le point M» 
par leqoel dtoi?ant on Cercle do Centre A » oo aora for 
AD le point P. Prenez encore l'Arc GK de l'élévation do So- 
leil for le Plan» lorfqoe le boot de l'ombre do Stile étoit en 
C» poor tirer la droite FK » qoi donnera for AG le point 
N» par od décrivant on Cercle dn même Centre A » on ao- 
la ùit AC le point O. Enfin décevez on Cercle par les trois 
points O, P» Q^, comme ROS » & par le point T milieo 
de l'arc RTS» tirez an pied do Stile A , la droite AT , qoi 
lera la Méridienne du Plan» oo la Ligne Souftikire qu'on 
ibercbc. 

D 1 M o N s T & A. T I o M. 

Le Cercle £GF étant coofideré comme l'Horizon do Plan» 
fon Centre. oo le pied do StiIe A fera le Zenit» les trois li- 
l^oes AC» AD, A£> reprefenceront chacune le Vtrtical da 
Soleil ao temps qo'oo a marqué les crois points d'ombre C» D» 
£ . les trois points O » P > Q^» rcpreftnteront chacun h lieo du 
Soleil fur le Plan en ce même tçmps- la» &le Cercle ROS re- 
pzefenccra le Parallèle ^o TAtc Diurne du Soleil > fcloo les loiz 
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la Pfeicfiioo Scereographiqaeie hSpkre. Aiofiki dcoïc 
points KiS, feront les points du LeTer âc du Goochcr du *^ ^ 
Soleil, au milieu defqoels eft la Ligné Sonftilaite AT. Ck '^'^ 
qu^il falhit faire & démontrer • 

$ C O L 2 t. 

Cette Sonftihire ainfi trouvée for un Plan Horizontal % 

fera toûjoors la Ligne Méridienne da Lieu. Elle fera anffi la 

Méridienne da Lien étant tronyéefur un Plan Vertical ; lorf* 

qu'elle fera perpendiculaire à la Ligne Horizontale > & alort 

on connoitra que le Plan regarde d'un côté le Midy > de de 

l'aucre cocé k Septentrion. Mais quand elle fera forleméuM 

Plan Vertical avec la Ligne Horizonule un Angle égalàTË* 

levation du Pôle for l'Horizon , elle reptefèncera le Cerck 

de fix heures, c'eiè à dire qu'eik (èra la Ligne, de ^x hco* 

rcs y le elle ^ra conno3tre que le Plan regarde d'un côtd 

l'Orient y ac de l'autre côté l'Occident. Enfin elle feraaoifila 

Méridienne du Lieu éunt trouvée fur un Plan incliné , lorf- 

2u'elle fera perpendiculaire i la Ligne Horizontale , 8c elle 
:ra connolcre que le Plan incline vers l'un des deux Polea 
do Monde. 

Les AftronOmes (è fervent de fa première des deox Métho- 
des précédentes 9 pour trouver la Ligne Méridienne fur un 
Plan Horizontal 9 ce qui kur fcrt pour trouver la Déclinai-^ 
îbn de T Aiguiik aimantée 9 qui autrefois étoit fort petite à Pa- 
lis 9 & qui â prefent clt a peu prés de fix dcgrez Nord- 
Ouëft 9 c'efl à dire qu'au lieu d'aller droit au Septentrion , 
clk en décline vers l'Occident d'environ fix degreX 

Mais cette Ligne Méridienne (è peut marquer plus facile- Flaa« 
iq^t for un Plan Horizontal par une feule obfcrvation de ^he |. ^ 
Tombredu Stik AE9 que je fuppofe perpendiculaire au Plan t'^* ^^ 
fçavoir lorfque le Soleil (è levé ou fe couche : car fi avec 
1 ombre AC du Stile AËy ou (ait vers la droite fi le Soleil fe 
kve, ou vers la gauche fi le Soleil fe couche» l'Angle CAD 
égal au complenient de l'Amplitude du Soleil 9 qui fe peut • 
connoltre^or Lem, ix. fi cette Amplitude eil Méridionale» 
ou à l'Amplitude même augmentée de 90 dcgrez fi elle eft, 
Septentrionale 9 la ligne AD fera la Méridienne qu'on cher- 
che. Mais cette Ligne Méridienne fe peut marquer encore au- 
trement fur un Plan Horizontal & iur tel autre Planque ce 
(bit en tout temps & i toute heure du jour 9' par un feul 
point d'ombre 9 comme nous en&ignerons au Ltm. 16^ 
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LEMME XIV. 

Pl.OBLftMl. 

TYouver h Vertical du Soleil far le moyen iCun point (Tom^ 

bro ffNgi^^uéfiif im Plan. 

C£ point <I*ombre ftf vira poar connolere par Lem, ^. b 
Hauteur du SolelF far l'Horizon > par le moyen de la- 
quelle Se de fà D^clitiatfon , qui (e peut connoure par Lemi 
lo. on pourra connoxtre èc combien le Vertical du Soleil eft 
dloign^ du Méridien > en cette forte, 
man- Décrivez à difcretion du point A » comme Centre » le Ger- 
^*|: eh BFCE t que tous prendrez pour le Nfetidien du Lieu » 
' * '^' & pour le Colure det Solftices , êc alors le Centre A fera lé 
|K>inr de l'Orient ou de l'Occident EquinoziaK Tirez par 1^ 
Centre A Je Diamètre BC y que vous prendrez pour l'Hort-^ 
SËon, èc ayant pris l'arc BD^ ouCEi du complément de TBi* 
levatioR du Pôle fur l'Horizon , ott égal â la Hauteur de 
l'Equateur > tireZ le Diamètre DE que vous prendrez poii< 
l'Equateur. Prenez encore les arcs Dit EG , chacun de la 
B^cfinaifon du Soleil > au deflus du point D > fi le Soleil ta 
au delTus de l'Equateur » comme nous fuppofons ici / & au 
de/Tous du même pojnt D» fi le Soleil eft au deflousderS*» 
quateur, & tirez ia ligne FG> qui étant parallèle â l'Equa* 
fedrDEf reprcfentera le Parallèle du Soleil. Enfin prenez les 
arcs BH, CI, chacun de la Hauteur du Soleil fur l'Horizon^ 
& tirez l'Almicantarar du Soleil HI> qui donnera (urlePa- 
xallele FG , le point K pour le Heu du Soleil , (elon les Igz 
de la Projection Ortographique de la Sphère» C'eft polirquo>]f 
û l'on tire du point K à laKgne Hl) la perpendiculaire XL| 
qui fe trouvera terminée en L par le Demi-cercle HLI dé<^ 
crit autour de (a ligné HI, l'arc HL donnera les degrez âç 
' l'Horizon, compris entre le Méridien du Lieu & le Verti-^ 
cal du Soleil, ou la difiance du Vertical du Soktl au Meri^ 
dien , c'cfl â dire le Vertical du Soleil qu'on cherche. 

S C G L ^ B. 

Comme le Vertical du Soleil eft d'un grand ufage , for tout 
pour tracer for un. Plan la Ligne Méridienne, d'où dépend 
toute la juilefTe d'un Cadran, de qu'il eft difficile de trou* 
ver ezadement cet Azimut par le Compas & par la Règle > 
il vaudra mieux le trouver par la Trigonométrie, comme 
nous avons enfeigné fur la hn de nôtre Trigonométrie 9 £<v. 
} • Chap. 4» J2Sfi^- 9» & comme nous allons enfeigncr encore ici. 

Ajo»: 



JH)ùatei eofemUe ces trois cbofcs , ]a diftaoce do Soleil 
•' Pôle ^levé fur VHonton , le complemeoc de la Hauteur 

L Soleil» 5c le complément de r£levacioûdo Pôle, Scotct 

ic^Kitemeiit de la moitié de la fomme le complément de la 
liLauteur du Pôle» dt le complément de l'Elevationdo Soleil» 
po«t avQiz deux difierences. Après cela faites cette Analogie» 

Comme le Sinus au complément de U Hmteut du ?ok% 
t^u Sinus de l'une des deux différences trwvées'^ 

^infi le Sinus de l'autre différence » 
^ un quatrième nombre. 

Comme le Sinus du complément de l'Slevation du Soleil , - 

c/^ Sinus Total i 
^injî le quatrième nombre trou^i% 

cyi unfeftiéme nombre. 

Si l'on multiplie ce fepti^me nombre par le Sinus Total» 
la Racine quarree du produit fera le Sinus de la moitié de la 
^iftance du Vertical du Soleil au Septentrion. 

Pour trouver ce Vertical au temps des Equinozes» il fut 
Sxx de faire une (èule Analogie > telle qu'eft la fuivante. 

Comme le Sinus Totale 

^ la Tangente de la Hauteur du PoUi 
'p/ijnfi la Tangente de l'Elévation du Soleil f 

tjfà Sinus du Complément du Vertical du Soleil depuis le 
Àdidy. 

L E M M E XV, 

P R O B t B M I. 

TYouver U Décîinmfin J^un Plan prcfùfé. 

IL s'agit ici d'un Plan Vertical» ou d*un Plan incliné: par- 
ce qu'un Plan Horizontal ne peut pas être de'clinant > à eau- 
lé que l'une de Ces faces regardant directement le Zenit» Se 
l'autre le Nadir » il regarde indifièremment les quatre par- 
ties Ordinales du Monde. Cas on entend pour un Plan Dé* 
cUnantctluj qui ne regarde pas directement l'une des quatre 

Î'arties Cardinales du Monde» & pour fa Déclinai fon l'arc de 
'Horilon compris entre le Premier Vertical Se le Vertical 
Saralkle an Plaa» quand ce Plan eil Vertical» ou bien l'arc 
c l'Horizon cotop ris entre le Mctidien du Lieu , Se le Ver- 
tical 



4S Trait»' ]>ft Gmomoiiiqoi. 

dcal pcfpefidicolaireanPIaD» lor{^oePlaDcftlk&i/»c^cft 
âdJrclorfqa*il n'cftoi Vertical i m Horizontal. OapIiû|^. 
ocralcmeDt , lab^clidaifim d'on riaoeft l'arc de l'FioriaDOi 
compris entre le Mendieo du LieQ& le VertUâl et FUm , c'eft 
à dire le Vertical perocBdicalaire ao Plaa. 
Prcmicrcmcnt fi le Plan cil Vcnical , y ajant marqué 
«^4« farUm. 7. la Ligne Hotizonuk BC. ^fat Lem.i^.ht Ligne 
Vf* 'V' i»ooftilaire DE , prenez far cette ligne DE > no point à to- 
looté « comme D > pour le Centre du Cadran % d*oa tous ferez 
tomber â plomb la figoe DG , qne tous piendrez pour la Mé- 
ridienne, fins avoir ^ gai d à la longueur du Stilc AI. Faitef 
au Ccntte D t l'Angle FDB du complément de l'éleTatioindB 
Pôle > & décrivez du poiuc F par le point B , nn arc de Cercle > 
qui donnera fur la ligne AK perpendicnlaire à l'Horizontale 
BCy le point H, par lequel fi vous tirez au point F» la droitcUF« 
FAnglc AHFièralaDéclinairon qu'on cherche. 

DlMOMSTEATIOll. 

Si 1 on ptend la perpendiculaire AH pour la longueur du 
Stile9 dont le pied eften A» le point H fera par Lcm. §. le 
Centre divifenf de PHorizontale BC : & fi l'on prend l'iin- 
gle AHF pour la Dédmailbn'du Plan , la perpendiculaire Dd 
fera la Ligne Méridienne > dont le Centre Divilènr eft B > f«r 
tan. ). puifque la ligne F6 eil égale â rHypoteoolè FH. 
C'eft pourquoy fi le Pôle ou le Centre du Cadran eft en D9 pat 
où pafièla Ligne Souflilaire D£, il fiiut que l'Angle FBOi 
qui mefurela partie DF9 toit égala la Hauteur du Pôle, û, 
par confequent l'Angle FDB égal au complemient de l'ElcYa- 
cion du Pôle , comme il aécé fait. 

Secondement fi le Plan eft indioé* » marquez-y la Ligne 
Horizontale, far Lem.yM ayant élevé fur cette Ligne Ho- 
rizontale un Plan Vertical , cherchez la Déclinaifoo de ce Plan 
Vertical, comme il vient d'écre cnfeigné , & vous aurez la 
Déclinaifon du Plan propofé, qne Ton peut auffi avoir par le 
snoven d'une Bouflble, mais il faut avoir égard à la variation 
de rAiguille aimantée , & prendre garde que dans le Plan , 
ou autour du Plan , il n'y ait point quelque pièce de fer 
cachée , qui nuifle détourner l'Aiguille aimantée de & 
fituation naturelle. 

S c o L I B, 

Le Centre du Cadran D a été pris au deflus de la Ligne Ho^ 
rizontale BC 9 parce que nous avons fuppoféque le Plan Ver- 
tical déclinoit du Midy , c'edà dire que fa Surface regardoit 
obliquement le Pôle abaiflé , étant certain que fi le SoIeH 
étoità ce Poleabai(ré,& que cette Surface pue itre éclairée du 

SoleiT, 
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Aikil f l'ombre da Sdie œonteioic eo faaat : car fi^fe Plao ^^^ 
dédmoit du Scpteocriob, c'cft à dire fi la Sorfiicc da Pfao l^^^]^^ 
fcgardoic obli^oemeoc le Pôle élevé > comme Poo oottoo)( 
ioi%Q'â Midy elle'D'eft point éclairée du $okil » il anroic 
£i11q choifir le Centre au.deirous de lal^pieHorizomafe^C» 
parce ^ue fi le Soleil écoit an Polç élcYé 9 l'omfatc du Sdle 
tcndrouén bai. 

Cela ne £è doit pratiquer aiofi ^e lorGiaBroD tent avoir 
la vcriuble pofition dn Centre» car quand 00 tcoc comio}- 
tre feulçmcnt la Déclinaifon do l^lao > il eft libre de pteo* 
dre le Centre an dcflits ou an deflbu9 de la Ligne HbnDcmr 
talc. Maii ceCentreD» & la Méridienne DG ne Icdtetoii- 
ne ainfi qu'a l'égard d'un Stiledoot laioogueureft AH: & fi 
TOUS la voulez avoir i l'égard duStile AI 1 fiâtes la perpen- 
diculaire AK^Ie â la longueur deceStile AI, & tirez da 
F oint K ^ â la ligne HF > la parallèle KO i qui donnera fiu 
Horizontale BC, le point 0> par ou vous ticeicK a plomb b 
Ligne MeridienneJiiN i de le poinc M > ou la Li^ Soufti- 
laire la.rencontre > fisca le Centre du Cadran à Vfitfd du 
$tflcAI,&c. 

L E M M E XVL 

P K O B X. a M I. 

lyacer la Ligne MiriMnM far un tUm. 



SI le Plan eft Horizontal , la Ligne Sonftilaire fera la {.!• 
gne Méridienne qu'on cherche > qu'on peut marquer fiic 
ce Plan par le moyen de l'Amplitude Orientale» ou Oocideii- 
talc du Soleil » ou autrement » comme il a été enfeigné ais 
Lan. I). ou bien encore par te moyeu du Vertical du Soleil, 
oui ayant été itousé far Lem. 14, 00 fera avec la ligue d'om- 
bre AB , l'Angle BAD du Vertical du Soleil â la dioî- pba; 
te fi robfervation a é(é faite après Midy, ou avec la ligoed'om- che )• ' 
bre AC, l' Augic CAD du Vertical du So^pil à la gauche, fi l'ob- «!• RfJ 
fervationaétéfiûte avant Midy , de la ligne AD (cra la Meri- 
dienne. 

Mais fi le Plan eft Vertical , la Ligne Souftihsre feraauffi 
la Ligne Méridienne qu'on cherche > lorfqu'elle fe ttouveta 
perpendtcuhire à la Ligne Horizontale , le quand elle fera avec 
la même Ligpie Horizontale un Angle aigu plus grand que 
l'Elévation du Pote fur l'Horizon , car elle n'en f^nroic 
laire un moindre , le Plan fera Déclinant » dont la Dédinaifoa 
ayant été trouvée fat Lem, x). on fera au point F , qui eft. Ptta^^ 
le Centre Divifeur de la Ligne Horizontale DE , oui doit *ea. 
avoir été marquée fur le Plan , Par lem. ?• l'Angle CFG •' *V 
de la Déclinaifon du Plan , i droit ou à gauche» iel(m ^ne 



Fltfi^ W|PI«di(di&era:fen l*Omttottfm rOtocâdtbe i éi |Mf 1k 
Sl'c;: Mine Q , l'o» dura Is UgfK à ptomb AB , ^ 6xa. te Ligne 

GttM Li^ Msndienoe fc je«c Mfli traM te m Plan 

Vmkal fin» en oamotue k Dédînaifeii, tti le Vertical dit 

SoMKpaik aaojcii. dedeaz poiatt d'oiàbre maaqnacz eft ntt 

même jour far le Plan , comme H 1 1 , quand le Soldl aora ooe 

MluialiiiiKat far rBomoÉi, cainiê l'on connolcra )or(qoe 

b Innu daRombre d'un StMepIsMité perpcodicvlaictnieiK for 

«nttqtte Pian Horieoatal « parirâendia de?aoe 8l apr^s Mtdjr 

far tadreDikfcf ctiee d'nn mêoïc Cercle décrit de fou pied> com- 

ma fi i*mnj ^ oaloic mar^wct la Ligne Sooftilaire : car (i par 

atadtat painta H^ I, l'on tixc i THorizontafe DE , ksdcax 

paif«n4i€ttlairei- DH , Kl , ^ reprelcottronc dc«z Yeni- 

aaa« da Saleil é|^lef)i«it éïoifiiaffi du Meridioi , èi qa'apréa 

arraiff mdd« Centra Di?ife<K F delà Ligne Hocizoncate DE» 

léf daottes FSI , FK , on dififc i' Angle D££ en devz égale- 

mMt par^ drowa FIS , on aara fut rHaaizontata DE le 

p«ina € m^Âièf , paaoilti'o» pwirm linr à pi^oib la Ligne 

Méridienne AB. 

Enfin fi le Plan dï incliné» oo^y marquera la Ligne Méri- 
dienne par le moyen de fa Déclinaifon , en cette forte. Ayant 
trouvé par Lem, 7. le.ZGuitx>a k NaditC > & la Ligne Hori- 
zontale GH , portez fur la Verticale du Plan CD » Thypote- 
nufe EF-vdàpukF en D» qui far Lem ^. ftra le Centre Di- 
▼ifeur de l'Horizontale GH , & faites an point D > l'Angle de 
DéclènaiattiFDI , à droiieoa i gaiicfae ffefob h Déilinatlbn, 
poar avoir fur l'Horizomale GHie poiûi de hlàdf en I, par od 
le pat leZeoit C % Yona itrerez la fipie droite CK > qài feia 
hk Mçaidicsne qtt*€«MikeMbe» 

La Hgnc Di s'appelle i^rfftr ép Décbmnfin % quf peoc dans 
ce Plandc daia k Venicaiétae paraUek é k< Lig^ Horizo»* 
tatevfçaToii; loalquc la* DécUoaifon du Planifia A prcçifi^toinit 
de 90> degrez , ai alors il fendra tirer k U^iae Mctidieii* 
^ ne paftkHde » I01 L^ne Horizontale dana le BlOà incliné $ 
e» lar.fiâfiuic ta&joors paif^r pac le Zicnit ou par k Nan 
dir C. 
ti.Flr. ^^ ^^^"'^ nNdcz tous (êrvir ,dii Vertical d» Soleil ,aiya0Cti- 
ré par k point d'ombre I » & par le Zenit oa Nàdk € » le 
Veiaical CK. » Ac ayaat troiiTé , comme aooa nimii de ère, 
k Cdtotie Divtfeur D de l'HorixorltakGffi^ awnaz ladaoitt 
1>¥L, dcfattesaTcccikl'AngleKDHdaVertioaLdo So]eil»i 
droiioui gaacbe, felanrqae Tobfertatton aura éié^ntedevaBC 
on après* Midy» pwr avoir fur l'Horizoatak k pcanc de Mi* 
dyenH, par où &par le Zenit C» Tooatiiecez laLigneMc» 
pùn- ridi^nac CH. 

chc l» SÎTOHi fovksTOBStfervirde denzpeiaMs d'ambre marquez 
M Fi£. V an 



C H A f I T R » II* ' <t 

dcnoc fc apréa Midy eft ^gateœcQC dcv^ fuj: l'Hormo ^^ f^ 
CMnvie I > K> me» 4d Zcoii qh NfidùC^ Mc kfi wimL ^^*^'0 
X • ks Y«rticaui CH , ÇÇ » qiii Araoc ^cœcoc (^loi, 
HaeicfoMecidMQ , 4( k point de ce Mcndi^o Tctapar cfiolb? 
^oeot av iQÎiimi <lt V%fç <k rH<irâ9«i CH , c'cft P^rquQj pouf 
tf cMMcf ce poil» (k milieu » on cuçr^ du Ccxurc Pi?ifcur JF , mi; 
Itt pwct G I H s oà yHfin'4omsLlt k tfouvc i»jm^c psu les 
d«ttz Vcfftiic«is dtt Soleil » les Ra|Qo$ FG t f Hf A^ l'oo 4»;» 
fcfa <n deia i^i^aki^cAc i'Aogle QFH, par b 4fPicefL^quî 
àtmots^ IqcrHorivoafsilc GHlc po^nc acMiJycp Lifaroil 
ac par it Zcnii «a Na4ir Ç » Ton (i^€u la ijigpç Msx mûoim 
CM. 
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CHAPITRE IL 
Des Cêdfémf Hcr$tiM$é§m. 

l iN appelle C^(fr4« en gênerai une Hork)ge qm moMtè 
^-^les Heures par le moyen du Soleil > de laLuoe > ondai • 
Sfoilcs I Toit ^ae cela Ce fafie par des rayons envoyet dire^e* 
aocDC , ou par reflexion , ou bien par rcfra^Uon : & quaa^ 
oa die fîmplement Cadran , cela s^eiitend d*QBC Hofkgt J«* 
laiUi c*eft à dire d*uo Cadran au Soleil, qu'on appelle Ci* 
dran iioùKontal , quand il fe fait fur un Flan Horizontal i 
dont p#us enfèignerons ici diTerfejt conftruAions , (U09 kt 
diffeieos c^ qui peuYenr arriver. 

PROBLEME L 

Décrire un tdàran Horizontal ^ en cemmenfata fgr A( 

AYanc d^riaîad le pied in Sfiik a« poipC A» tireiK à yo- ai. l^jgt 
lûnîé paf ce poinc A > la Ligue McridÂeABK CG ,fi le Piap 
cft mobik , aatteuMoc il y fiiudia iitcor eetce liffU^ Mecv* 
4ietMieCG , €oainse il a M cttfk'tffd ai» If m. U, Çk^ff.h* 
Tire^faclepiedduSakA ,kli|9DC A9^|aJeiia JoQgaeucdfi 
Scik, ^perpeadioQkiceâ k Meritiieiiae CG^ pouraioir cfi 
B k Cciicfe 4linic«r de occie lAoiàUntm. iaim i ee ppijut 
B> 1^8 k Midy TAngfe A9Cdtt ewp^ cBacpi jp rglcvatioa 
eu Pote ^ po«r a? oir k Soie » ou k Cmusc d» Cadran ^ 
point C. Faites de Tautre càié , c*eft iéi» vecs k Septefitcioi:^ 
f An^ ABDde f £kfl«âai du Me • ^ow avoii^ «p D^ ie poinc 
del*Sqipat«aff y farM vwi ttn»e« à JkMfridicme ÇG> 4> 

D a par* 



\ï Tejlxti' ©1 GHoUdMiopt: 

Ffin^ pcrpcnaicûraîrc EF , qui fcra la Lipié Equinoxi^f «lU <e^ 
^^Sr prtrcdtatlondcrEquatear. tort» la ligne DB.qa'oDap^cl- 
**• ^**' le Ri^on ie VEquêtair, fot la Mcridienncdepok D aa jpouic 
6 , qoi fera le Centre ditifeor de l'Eaiiinoxiale EF , & qtt ^ 
appelle Cemt de rEMUm. Enfin ddcrivex de «anne de 
r&jqatcur G , le Cerde MDN i ftle dinfexde 1 5 en t $ de- 
^ti i en commenfanc depuis le point D de la Méridienne 9 
Sont tirer dn Centre 6 , par les points de divifion des Rayons, 
qui donneront for la Ligne Eqninoziale EF les points ho- 
faires, pirod Tort tirera dn Centre dn Cadran d les Lignes 
Horaires» qa*on prolongera an delà dn Centre Cponrafoic 
les lignes des heures anfquelles le Soleil fe lete dennt fis 
heures, U celles anfquelles le SoleU fe couche aprésfixhcu- 
rcz. Pour la ligne de fis heures,dont le point ne fe peat pas 
crouf er fur la Ligne Eqninoziale, on la tirera perpendicu- 
laire à la Méridienne , ou parallèle à TEquinoziale. 

Le Stile élevé à Angles droits fur le point A , de la longueur 
AB,mootreralesheuresauz Rayons du Soleil par Textrcmité 
de fM ombre, lorfqne le Centre du Cadran C fera tourné direc- 
cemSt au Midy , ce qui fe peut aifément faire par le moyen 
d'une fionflble , quand le Plan eft mobile. Mais au lieu d*ua 
Stile droit, il eft bien plus commode de fe ferrir d'un Axe » 
comme BC , en élevant perpendiculairement fur AC le 
Triangle ABC , que nous appellerons StiU Trimgukire^^p^l 
peut être fi long que l'on voudra, pourvu <)ne l'Axe BCfoit 
élevé fur le Plan d'un Angle égal a t'Elevation du Pôle, parce 
quefon ombre en couvrant les Lignes Honûrcs montrera plus 
facilement les hentes que l'extrémité du Stile,dont l'ombre (bit 
follement hors du Plan , lorfque le Soleil n'eft pas beaucoup 
élevé fur l'Horixon. 

S c O L I s. 

i\ la longueur du Stile A6 avoir été prife un peu plus grande; 
on n'aaroit pas pu marquer fur la Ligne Eqninoxiale EF, les 
deux derniers points E , F, de 5 & de 7 heures , parce qu'ils fe 
feroient rencontrez hors du Plan, &: ainfil'on n'auroit pas pu 
tirer les lignes de 5 ac de 7 heures. Danscecasonpoufi^atrouT 
-ver on point de chacune de ces deux heures de 5 5c de 7hetires 
far une autre ligne plus proche du Centredu Cadran C,&paral» 
lele â TEquinoxiale EF, comme far la ligne RS , en portant 
la diftance des points de } 6c de 9 heures , priic fur cette ligne, 
depuis le point de 4 heures en R , qui fera le pointée 5 heures, 
8c pareillement depuis le point de 8 heures fur la même ligue 
en S , qui fera le point de 7 heures. 

Oapeut trouver autrement ces mêmes points de 5 5c de 7 
fccu*cs , en cette fi>rte. Prenez à volonté une des lignes ho- 

csim 
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rairesdéja eMei par exemple laHgoe de 4 beocetf le mar* Rt»^ ; 
^uez le point T où eliecoape k RayooGE do 5 heoies» 9c cirez ^^^1 * 
par ce point T le par la Seâiôn D de la Méridienne iL de * '^ 
f *JBqQiooziale la drpite indéfinie TX > qui^ fe troovera finie 
en X par la rencontre du Rayon GLde S tentes autant ^lo^^ 
gpi de la Méridienne qne la ligne de 4 keores que vous avef 
pri(c , & ce point de rencontre X fera le point de 7.iieores« 
par o4 l'on pourra tirer du Centre 4a Cadran C > la ligne 
^ 7 henres , 6c c'eft de la même fajon qne l'on tirera la lignç 
^ 5 heoTies. 

r 
DlMOMSTRATIONi 

Ponrlad^iQonftration de cette pratique» qui n'eftpascom-^ 
«nunei pfolong^ le Rayon GK de 4 heure» > infqn'a ce qu'il 
rencontre la ligne CE de 5 heures en ua point, comme Y y iç 
menez les droites DV 9 DX. Je dis que la ligne CX <1^ au- 
tant éloignée de la Méridienne CG > que la lignç Ç£ de 5 
bcurcs i c'eft a dire que l'Angle QCX eft ëaal i l'Angle 
GCV. 1 *» ^ 

Car dans le Triangle CSG » dont la Bafe eft CG » ft la 
perpendiculaire eft EO t qui tombe en dedans > l'Angle EDT 
eft égal .à l'Angle EDV» far Lem.^. Chap. i. & parcpnlè- 
qnent â l'Angle fDX> & parce qne l'Angle obtus DKY eft 
auiE égala l'Angle obtus DLX^ à caufe qu'ils font £iits par 
des Rayons également éloignez de la Méridienne » ce qui rend 
aufli égales les dçuz lignes DK^ DLi il s'enfuit par i6u !• 
que les deux Triangles DK>V> OLXs font égauxentreeuz^ 
& que (ecQcéDY eft égal au côté DXc ^ ^arce que lecôt^ 
CD eft commun â chacun des deux Triangles CDV> CDX ^ 
^ que l'Angle CD V eft égal â l'Angle CDX , à caufe qu'ils 
font les çomplemçns des deux Angles égaux EDV > FDX» 
il s'enfuit far 4. i. que ces deux Triangles CDV » CDX>fouc 
^gaux entre eux , & que ('Angle DCX eft égal à l' Angjk DCV. 
Ce qu'il fallait démontrer» 

- On peut encore autrement tirer les lignes de 5 le de 7 heures» 
comme nous eoftignerons au Problème fuivanti & l'on pctt( 
nufli divifer la Ligue Eqninoxiale £F en heures avec une feu- 
le ouverture du Compas en cette forte.. . 

Décrivez du Centre Dpar le point 1^ le Cercle GHPIs qui 
jiaflcrapar le Centre de l'Equateur G > dedonncrafur laLi- 
^ne EquiuQxiale £F > les deux points H > I > de 3 & de 9 heu- 
res, & portez la m^me ouverture du Compas fur la Circonfé- 
rence de ce Cercle, depuis G , de part le d'autre en M le en N, 
9c dçpuis.ces deux points M ,N , fur l'Equinoxiale £F , aux 
points K , L » qu^ feront les points de 4 le de 8 heures. Por- 
te? la mime ou?e;ture d^ Compas deux fois depuis K en £ » 

P^ qui 



)4 THAltl' DI^WOlt^lllQ^Ul. 

f lié. ifiâ fttt lé fOtec ie 5 hmef i ft £ l'tecn fiic lomarde l'ao' 
^1*^ Ht côié d>fai> lg a fcuc p j kjt K, Maatftlepointde 1 1 l^eit- 
zr.rtt* 1^, pMtet pM«ÉUeflitiR U même «urmiue do ooMpas demu 
ftmètfmthtmt, ^Hdtz k foim àt^bc^^n y êc fi vmié 
eii fttltl Mciftt 4e l'amie tdcë depob fenêait poiftt L ^oot 
fttttxle |iotfit 4t t boue. Im6ù fanez le ttémc anterairQ 
<tt cMiftts éejHiit M eu P for b csraoolëttiMe àû mêflae 
eerde en O , per oiiikanc ikpcnic G te lU^on GO , rom 
tmetftit rfiqoinotMefe point de s. hoim^ Stû ^otafatti^ 
ijocz la même cho(ê de Taocrc côté » toos aorez ftc la aiéstt# 
Lîgoe Eqoinozialc le point de to heures. 

Cette Méthode eft p1ii% iiciie dans la pmci^Qe qae la pre- 
miere,&patcourcqaeoc moins fuiecte à erreur, parce que fi 
Wtt qae l'on tomqoc 4iMr<afttfiiiere «ifeihMe à «fier le 
CettleMtoN) oui tit«r toftajCH» dttCentteGparkspoinet 
lèdififittA 4tt QtPAtttADNf ^odméitie il lèrait bieft dt^ 
^rHK , l'M iflMf|atta ^m Ici poimiB bmtim les pt« élin^ 
j^net do M«R Dde 4i MMdimie. Mais «km» ftHoosdoMiet 
trtte trbifiélftf M«tbo4e f>bi]r dififer la Lig«t^flkioztft1c en 
heures , qui cft encore préférable â la précédente , parce qtVHt 
ft pratique fatis qo'il ïèit be^oiîi de ditoke ftoott» Oercle 
eomtne Tâu^ alIcK ¥4>k: * 

' Porttt. Il diftaiïce €D <hi Centre de rEqu^teor , iyn k 1»- 
tttetet du Rjiyofl de TË^ftieyf OB, de part-ak d^'irtjetcfctfci 
ligne ïqnkiaivak Et , déport D mï ptMotsHj I ^i fcroiic 
ïespotats de 3 ec de ^ 4**r<». Pottea la dilbneeHl 'et ces deok 
Tpoims de part «t d'autit «fur la méihe Lig^e E^itionsde ÊF, 
tfcpùis k Centre de TEwiateuc G , aûï ()«>ints K , L, tjoi fe- 
tôtit les points Ac^iiik slwutH» , & dtpuis Ktft E , qm 
Cera Icpoim de 5 hewtft , Se auffi de rautfc irèt^ , ptMrr avorte 
^im de II heures : & pareilletncot depuis Len ï , tjiri ftta ie 
f^iotxk 7 hi-oiw> «t anifi de rafitre-eôrtf , ^ur avoir le poftft 
île ï heure. Il ne refte ptas qu'à rpou^et le» poiftt» -èt^^èt 
^x>hcfsm , ec qui fei^è» divi^ât^a difftancc «L de 4 * de J 
heures en trois parties ^^ales. 

Si oat« les points des tîcwes , on torioktfftjit cetix des 
fktûM . <Hi diWferôit le Ccït^e MON en dewt ft)i$ pîttstfc par- 
tie* , «rtîn quatre fois da?#ntaf!^ , fi ron votiloit atoit les poitw» 
des quarts-d'heure , &a»ftfi enfoite. Maison peut trouver cci 
fbinis par abrégé , ea <eftc fetit. Ayant mis on pied du Omi- 
p% fat lés points horaires nwMrijaez for la ligne Eqoinoxiafc 

Îoi font en nombre i«ptfr , fçavoir fur les points de <,de 1,* 
Cl, de 1 1 ><ie 5I, le de 7 bcuiei, étendez Patotre pied diitïi€-' 
«le compas |ufqu Vu Centre de l'Êquateot G> pont atoit 
des ouvertures qaiéiant portées de pan acd*ant^ lur rEq«- 
iioziale depuis les miêhies points horaires , dn aoia tes pom^ 

i^ ^««i«-^««> P«fc wj!» tfc%ebtm wmtmttoifvtrdb' 
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/f« du Cadran ^ dans la Sphère oblijue. •' 

SI le Centre da Cadran tflr ati fdint A , tirez ptr ce point pi^^ 
A 9 les dçnx ligne$ pcrpepdicBUtres AC > £F> dont AC chef.' 
étkfit prîfepoDr la ligne Méridienne , £f C:A fil LIgde de ii^Fi^ 
$z lieores. Fakes au même point A > attc 1a MerSietiNe~ 
AC , l'Angle CAD de la ffaotfeqt dû Pde Tôt rï^BtmeèB dtt 
î-ieu ou voiis êtes , romme à Paris de 49 dcgre5K,«niiegMge«He 
Jes m^tet tjQi font de pea de c^nf^fi^ençé , par (a 1${|^ AB 1 
5|tei repfèAhttra î'Axt du Mtode , ^fit qui peat être fi 4dngae 

ÎKi^on vùttdta p)os ou moins ,ltiivatxtla!Q0gueiirll:1^.hrf^t 
Q Plaq. Tirez â cet Axe AD par Ton extrémité D , la pcrj^n^ 
Aculaîte DBJ gui fera le lUT^n de l'Equateur , & dontocra fur . { 

là Méridienne" aC, le point B dç fEquatcur , far où ifous 
cirerez i la î^eridicrtne AC , fa topcndiculaife^H , i^ui fe» ^ y. mg\ 
là Ligne Egmooxiale. Tircx theortparle tuêitie point B>/â 
là Metidienne AÇ, taperpendiçtriairt OSy qui déecnnioet» 
h longueur du $cile,&fonptedau point S. Itafin portez le fij*- 
yon de l'EqusReur CD en BC i pour ^vofr en C \eOitnxt di¥i* 
iîur derE<)utnorxiaïc^H, qu^on pourra dîvijSr en fcicurès , 
comme il a Atf«i^(Hgné au tre^i: i* Mkistomtofeîesdfcmicti 
ptnnt des heures peuvent man^r , il vaudra nWeiirfcdictHÉfe 
le Cadnncn c^itë forte. 

- AyaiiitpHs fur îa ligne de fit l^urcs EF, les îiiJtf* «giièf 
AE, AF, égale* tlivàne a là partt^ AC de 1r MëfidifcWié*' 
niencz les dtoitfcs CE , C? , oui donnèrent ftktVEquîmAia-^ 
l^Jes deux potîrtts G,H,iJt 3 * ^ ^îiculrt*, d'oè ttWistittrcfe tef 
deux lignes Gl , HK ^ perpendicufeiriès dîa Ligne CqmtfœfMtlc 
^H , ou patalfcetei à laLÎgpe Meritîrettttc AC. Après ^fe «é-- 
çrivezdes poifatsC>E,f , les;itcs de Cercle PCl,LM,NO, 
pour les ditifct t hàcun de 1 5 en i |tîcgtez , & pour àcbcvet le 
jeftç comme tous vojrezd^s iaT^gUre. 



fi rbfi pndâmge une Lig^e biAraioe , fftc esemfk^e # 4 
beiîxet , iiifqnMit»«jn'eUefencQpa:e l*:E^wwojciiile«n«npok« 
eomjoe R ^ par ie^ on tificao <kpfiDe de TEqlwcettt G» 
le Rayon CR, «c Rijron GRô» tcRaj^o de 4 bfeorcs , fera 
VAngU AGi^ de ^ deere*: ifcais pour dém«at|« que cec 

: D 4 Ab^ 



f\m^ Angle ACR cft eftâiteinenc <le 60 étpa > poot coodoiir^ 
•he f* delà que la Lim AR cft teritableiDenc la ligne de 4hea- 
^^ m,.il rnfiKa4tedéniomfcx«iekTtian|^rcâan^CBR 
cft ienblablcan Triaogte tcàanele£t4» oà l'Angle £4left 
de éo dqpxz» ce qoi cft évident dan$ les Triangles fembla- 
blet ABR » AI4 » où l'mi void far 4. ^. que les qoatre ligoesAi^ 
IR » I4 » lAf on içs qpattc 1£ » 6R , U > BC » IdQC psopQKlM>j|^. 
selles }ftc. 

S e e I. X !• 

Comnc cette fnitiqoe demandf nn^ hcgeat aflcz oonfidc* 
table do Plan 9 poorpooyoirmarqoer fur la ligne defizhca-i 
rfs £F , les deoz points £ 1 F , j'ajoftceray one antre Mctho4ev 
Mor décrire encore plus facilement qu'aoparaTant on Cadeau 
Ifotizonul dans on petit Plan « fans m'artétec à radémooC- 
tiation /'parce qn'elle dépend des principes de la Pro)câioa 
OrtograpÙqoe delà Sphère» dont noos n'avons point Ë^t<|ç 
Traité parcicolier. 
^.FIk* Décrivez d^ Centre A 9 avec une onvertore volontaire du 
Coaips(s le Dcni-Cerclê ÉCF 1 qui fe tronvera diviféendcoiç 
ée^ment. ao point C » par la Ligne Méridienne AÇ. Divifez 
c&qoe qoart de Cercle CE» CF, en fîz parties égales, ^ tirc^ 
par les poin^ de divifion des lignes parallèles 4 U l^gnc dç 
fil beofes JEF, <fïi (êront divifées a Angles droits» & en 
d^ox égMcrçcnt par la Ligipe Méridienne AC* aux points 
OyGsHyii K. Prenez l'arc Cé des '^egrcz de r£ievacioi\ 
dn pôle for l'Horizon » & tirez l'Axé AB , par le moyei\ 
doquel on œarqocra les points des heures for \ts parallèles pré- 
cédentes, en portant la diftancfc do premier point K à l'Axe; 
AB^fpr lapreiniereparalleleoppprée, depuis Dde paa& d'aa- 
C|:e aux ppints j, ix, êc pareillcm^t la diftapce do fecqnci point 
J , ao même Axe AB , for la fçcopde parallèle oppoice dç côt4 
at d'autre depuis Q > aox points a , 10 , & ainfiqifnite^j 

Ces difiances fç tropiferont en tirant des points D, Ç , H>Ii S» 
autant de lignes perpendiculaires 4 l*A<c AB» comme DLj{ 
Çhi'^ &c. 00 plus facilement eo (décrivant des mêmes points 
P> G> H, I»k> des arcs de Cercle » qui razent l'Axe AB • ce que; 
l'on peut £iite fans peine à vûë d'œil » fans s'éloigner fen^*' 
Uement delà véritable Ic^guè^r^e ^s perpendiculaires. 

P E H Ô. INI 9 t i A T I b M. 

Qooi^ noos ne putffions pa» donner ici 019e dânpnftratiaa 
geometrfqoe de cette pratiqire» parce qoècomcnç nonsavoiis 
déjà dit) elle dépend des principes de la Projeâicài Ortogiaphi- 

Ïuédte la Sphère : néanmoins on 6 pentafiorer de. ia bonté > ea 
ûfiuit voir> qoc la même Analogie qoi fe tt^va fV, '^^ 
'" ' ' : .. •• • princi- 



•é» 
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pciocipet de b Goomontqiie pour codooIoc ks Anjglcs Ho- PIau- 
raucs > ft troDTC auffi par cette Méthode , en cette forte* <^ ^* ^ 
Poar troofer par czeinpte l'o^ii^ Bcttâire de 4 heures 1 ^^* *^ 
^Ml TAnglc CA4 9 que fait la ligne A4 de 4 heutes atec la 
J^fendieniie AC9 00 coohderera que la ligne AG eft le.Si- 
ssiis de la Diftaoce Horaire â IV^id da Sinos Total A€>^ 
pirce qii*ellf eft ^galeau Sinos NI de la Diftaoce Horaire 
CNt & que la ligne AI eft égale an ^nxtê do complemeoç 
^la même Diftiaoce Horaire par rapport an méoie Sinoa 
Total AC> parce qu'elle eft é^lcauSinns NO de l'arc £N» 
qui eft le coœpleinent de fa Diftaoce Horaire CN. 

Parce qoe dans 4e Triangte AMGrcâangleen M 9 leSinot 
de r Angle droit M « ou le Sinus Total, eft i Ton côté op- 
pofif AG y coœnie le Sinus de 1 -Angle G AM dç l'Ëlevatiôn 
do Pôle for THorison > eft au Sinus de (on côté opjppféGM 3 
fi l'eo met d pour AG» on pour le Sinus delaDifianecHo- 
rfiire , / pour le Sinus de l'Angle G AM > 00 pour le $i|ius de 
là Hauteur du Pôle, & r pour ït Sinus de l'Angle droit M » 

oq poor )e R^yoo , on aura — pour la ligpe GM > ou poQf 

r 

U l^oe I4 (bn légale. 

parce que dans le Triangle AI4 reâaogîe enli lec&cé A| 
eft au coté I4 /comme le Rayon eft à la Tangente de l'An- 
gle Horaire IA4» fi l'on met cpour AIv 00 pour le Sinq» 

du -coœrplement de ^ Diftance i4oraire ^ on aura — poorb 

T^qgetue de l' Angle Horaire IA4, & en ceduÂCint lafraâioQ 

^-7 en propc^ticMi , on^ en tire cette Analogie » ^ 
f 

Çmme le Siim 4^ comÎPifaft ie U Disante HfftMff^ 
1/4m Sinus de la Diftance Horaire i 
> ^inp U Sinus dé rBityatécn du PcUt 
^ <4 Téftigent^ df Confie Horaire, 

^ fî a la place des deux premiers ter;Ties^(î(atoîr do Sinus dq 
complément de la Diftaoce Horaire , 9c du Sinus de la Diftan- 
ce Horaire « l'on inef le Sinus Total 9f, la Tangente de U {^C-! 
lance Horaire, on aura tttte antre Amdogiç» 

Comme k Sinus Tt^^ 

tA la Tangente de la Difhmce Horaire j^ 
^^h^ le Sinus de P Elévation du Pôle ^ 
j. tJt 10 X'^S!^ ^ PtA^gk Horaire^ 

qui eft U, m^me que celle qui fe tire des. principes delà Goo- 
çioniqoe » çomine fous allez voir. 

" Puit 



5$ Traita' oi ^HtiicHimvi. 

niiK MùfK «tr k «mOmâMMi geiMnli 4« OukUaHaièBiitii 
dtififi tal, l'AiHçIc SDB «a ^ â r£fef«ttOQ in Pok, & ^m. 
»^F%* l'Aagk SDA cft ^ ao cocn^loi^eac «k k méa» HaMkic 
4p Pok (ÎK rHprittoBt fi ron^m^l klopgveor 4«'&ik 
DS poot k iU]Foa, Q«po«ckSttiiiiiT«Mi, qncn— aiypal^ 
Içnw f « k ligne ES fera k T«if{eMi Ab VEkiimêctkdig?^^ 
k> que noos tpp^ikroiH t » k Hgne BO ftrt k Sefitfice ik, 
k qiIkic £kiwûoB da Pôle* que ikm tppdlctttM /«* 4tto 
ijfpM AS im k Taomce d« c w f kiocot de fEkittBkaÂl* 
Pok> que «oQi tpfjtflbMiw c. 

Cette preparaiÎQii ^nc Uu^ lYm caafidetieni» cfiei^iC» 
cjMc ooas avoQf Affoft A$«»<9 4c B5«)t« «sâMi ABvnc 
-H:' le que fHûTqne J*«q t fafpofif BDtnfy ^tm ^fak BC 
▼laodfa «qffi /, kcfiBBik ëcaac pdk p<Mic k Skof Tùml , k 
ligae DR A» k T«ogefiie de k QiftanK iâdraifs, 4MI ée 
l^Hgk BCK.> que l'oo trouve daM teTafaka noM k Sittk 

t^otal r: & itonraf^IIc^» on troqVe^alStiM-^, paï^e^ae 

dans k Triangle re^anglc CBR, k SippsTotaUQ:dkTaQ7. 

gtme de l'Angte B€R > commç k coc^ %C eft au coli BR, 

Parce qae dans k Triangle reâangk AiR. , • k cité* ABèl 

fm e+tf eft au côté BR, ou -^i comme k Sinus Total. 09 

Kf cil à la TaugontedcfAtigk'Itet^iréiÂR»^ cawftYlpr 

ppoc cett^Tai^ute: & panT'^tte ^dois k T^kn^ «eâ^o- 
gie ADB » )*Angle BAD eft é^al â l'EJevation du Pok, fî 
Ton appeMe n foh Sinus qui le trouve lâas.ks TaMdh pour 

k même Sinus TotalT) ontrotfvèra AU» "eu e4«»<y»4^. C^ 



pourquoT fi «1 Heu de r+t» onuset — itt|ktttieTrr>q*ic 
nous a?ons trouvé pooc k Tâi^iMW .d^ l*AAgk ^i;^rç 

dd 

B AR, nous aurons — > d*ou rott tire cétcè Afiaîogie > ^ 

r 

■ Çûmme li Sinus Totale - - ' 

t^/4 T»n^ente de la éifante fi6fâîre'% 
'- ^mft le Siuiis <le VBle^iàndH tiiç t ' 

t^ k Tangente de't^jffi^ fhrme. ... 

qui eft la même que laprccedenre, ftquecéHequrntMttt'vton$ 
tirée de la Trigonmnetrie ^lietiquedfthsla tonftru^ion de 
k Table des Arcs Horaires, qùiibnt k^ctfbre deà Angles 
Horaires , d*oà Ton «re qne Mciftodt encore f lus «Dftne que 
ks précédentes pour la defçription d'un Cadran Florizontal , 
em cofnjnençant toujours par (m Centre : car fi du Cemte 
do Cadran A ^ l*on décrit | tofemé ync cifcoûfierente de 

Ccr- 



Gfujmcniqu* '^Ltncftc S.'^a^ ^ 
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ChapitebIL ff 

Ocrcle9 qai reprcCcDCcia l'Horizon, pour y prendre êc parc P1m« 
6c d'antre depuis le point dt MidjG , ka d^ez & les mi- ^^^ 
naces des Arcs Horaires qu'on trouve dans laTabledela pa- ^^ 
ge X) w â tis dca degrex de la Haatcuc éa Polc fur l'Ho- 
rizon dn Lira otâToncft, le que par lecpoina auirquez(ttc 
cette cirociifetcfice Ton tice «o Ceàcve A % les Lignes Horai- 
res^ dû anta cm CJulcati Hosizontal airau^ enâ qu'il cft 



PKOBL£M£ m. 

Cécnm um C^mu Hêrixantat en têmmevfowt far Us 
foinisàt f & dej heures, mêttfiêenfur iêUgmeEquÎMê^ 



p 



Oiic ne pasécrt expofif auiiazard de nepptiToirpasmaf* 

quer tous les Points Horaires fur h Ligne Eqninoxiale » 
on peut commencer le Cadran par la Ligne Equiuoziale, en 
prenant Tes deûV tztfemiiiez pour ks jpniatB et 5 & de 7 heu* 
tes 9 pour ache?er le Cadran en cette forte. 

' Ayant donc d^ternuné la Ligne £<]uiRQHâIe AB d'une Pba- 
ioi^cui: ▼olonraire, & ayant pris foo cxtrcmitc' A pour ï^ *^/ûr; 
point de ^> & l'iiutreextreftiitéB pfeur le "point de 7 kca- ** 
reS) diviCèz cette Ligne £quinozia!e ABen deux égâîrrtienc 
an point O1» qui £èra lepoint de Midy. Décrivez fur la mê- 
me Ligne Equinoxiale AB , le Triangle Equilateral ARC , CSc 
tirez la Ligne Méridienne CO9 qui fe ttouvcn finie anpoihc 
p par Tare de Ccrde ADBs décrit du Centre C pîit !« dtut 
cr«remitcz A , B , & ce point D fera le Cenrte di^ifcor ée 
la Ligne Equiooziftie AB, qu*oti pourra di vile t en heures pac 
quelqu'une des Méthodes précédentes > iàns qu'il foittieocT- 
faire de les repeter ici. 

Il nei!efle plus qu'à trouver le Centre du Cadran > ce quitè 
fera en cette forte. Ayant fait au Ccnrre de 1'Eqii«e«r D, 
l'Angle ODH du complément de la Hauteur du ^le , prêtiez ' 
•ibr h Méridienne la partie 0£ égale à la ligne DH > & )e 
point D (era le Centre du C^tan , duquel on tirora les Li- 
gnes Horaires par les points marquez fur la Ligne Equino- 
xiale , & tout lent fair. 

Pour trouver le pied duStile Sçen déterminer fa longueur, 
. décrivez autour de la ligne ÔE le Demi-cerde £f O , & a^pii- 

2KCZ fur fa circonférence te Rayon de l'EquaietiT OFégal d 
L ligne OD. Enfin tirez T Axe 1^ , & menez dû point , à 1a 
. Ligne Mcridieiine CD, la perpendiculaire ¥G> quidétermi- 
îtcra la longueur dii Suie } ^ qonnera Ibn pied au poiutG. 



Oi. 



fltQ- 

•**'î:^ DlMONfT&ATlON. 

Si Ton tire la ligne AD, oa BD , ononmoltfi ùCémct^ 
que daot le Triangle ifofc^ie ACD , TAngle ACD étanc de 
3» degrés , ffavoir la moitié de toat TAngle ACB > qui dl 
de 60 degrezi à cao(è da Triangle ^qoilateral ABC > TAngle 
ADC efl de 75 degrcz cei qu'il doit être , lorfquelepoinc A 
cft le point de 5 kures 9 comme qous IVonsCappord» ce qui 
fait que 1^ point D peut être pris pour le Centre dififeurde 
TEquinoxiale AB» a IVgard duquel FG eft la longueur du 
Stile, puifque la ligne OD efl; ^gale à ThyporeiHite OF, 9c 
qoeTAngk £FG> ou GOFeft égal au çomplen^em de i'£Ie- 
yatton du Pôle , puifqu'il eft égal â l'Angle ODH 9 â canlç 
de régalicé des deux Triangles rcdanglcsDOH,OFE» dont 
les cotez OD > OF , (bqt égaux entre eux » dci^uffi icsbjpq* 
fçaafes DH, OE, &c, 

PROBLEME IV. 

Péprire un Cadrsn Horizontal , en commeneant fdf In 
foinis de ^ & 4o 7 hfinres,^ métrfUesifur tk Ligm Fèr^ 
mab. 



I 



L eft certain que le Premier Vertical eft parallèle i un Ho- 
rizon de laSphcrç oblique, fur lequel le Pôle eft élevé 
du complément de la Hauteur dtt Pôle fur l'Horizon da 
lien oii Ton eft; U que ce Çercile étant perpendiculaire à UQ 
Plan Horizontal & au Méridien fe doit repreiènrer fur ce Plan 
par une ligne droite , que nous appellerons Li^ne Verticale^ 
oui far Lem.i. <Tx* Chéf.i. pafTera par le pied 4a Stile >ft 
ura perpendiculaire à la Ligne Méridienne. 
Fbff- Ayant donc déterminé h Ligne Verticale AB d'une Io{h 
^^7^ gttcur Tolontaire, & ayant pris comme auparavant 9 fonez- 
^7*Fî^. criemité A pour le point de 5 heures, ^ t*aucte extrémité B 
pour le point de yneures» divifez cette Ligne Verticale AB 
en deux également au point C, qui fera le pied du Stile, êc 
lepointdeMidy* parou tous tirerez la Ligne Méridienne DE 
perpendiculaire i la Verticale AB. 
Faites an point A de 5 heures, ayecIaVerticalo^AB, TAn- 

fle CAE des dcgrez du complément de TArc Horaire de | 
cures pour le complément de TElevation du Pôle fur THp- 
rizon 4o Lien où ions êtes» telqn*il fe trouve dans la Table 
des Arcs Horaires. Comme pour Paris, do&t la Latitude eft 
d^ènviron 49 degrez, on trouTcra dans la Table des Arc$ 
Horaires , vis à vis de 41 degrez complément de 4$ , que 
TArç Horaire Aef kiircsctt de 67 devrez dt ^yminiites^doB^ 
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c M A » t T ft t II. a 

Je costtkffiem eft de. x% dcgiez de i ) miouM pont l'AockPitt- 
CAE. * f^7. 

AMùtionc bit to point A de 5 heures l'Angle CAE de '* '^* 
.%t, dcgrcx & I) minotes» on anii en £ fur It Méridienne 
D£ le Centre ditifeur de Ja Verticaie AB, qae l'on ditifcn 
en licnres par le moyen de la Table des Arcs Horaires, com- 
sue le Prcflûer Verucal eft di?ifé par les CerclesHoraires » qai 
cft 9 comme nous atons dép dit 9 nn Horizon fur kqael le 
Pôle eft éle?^ do Complément delà Latitude du Lien où Toa 
«ft 9 ffaToiren&iiàntponrParisà ce Centre diviièur £, det 
Angles aTec la Méridienne conforme ans AraHmires qniiè 
trpuvrnt dans la Table vis- à-vis la Latirade de 4 1 d^ez> coa- 
mede^degrezft 58minatesponri&xxbettres9 deaodcgm 
& 41 minutes ponrxde loheores» te. 

Poilqoe le point C eft le oied du Stile » la ligoeCE en lepie-^ 
fcncera la longoenr» qui étant portée for la Ligne Verticale 
ABt depuis C en F > qui fera le Centre divilènr de la Méridien* 
ne DE» iln'janrapUis qu'à £ûre an point F i l'Angle CFD 
da complément de l'Elévation dn Pôle» pour avoir en D te 
Centre 40 Cadran , duquel on tirera par les poinu horaires de 
.la Verticale AB , les lignes horaires • & le Cadran ièra achevé » 
donc le Centre D fepeuc anf& trouver en £dlànt au point B 
l'Angle CEG du complément de la Hauteur du Pôle > & en fiii. 
j(ànc aligne CD égale à la ligne CG. 

S c o 1 1 1. 

. Si au lien de d&erminer fur la Ligne Vertiasle AB , Ie« 
deoz points A êc B> defftde 7 heures» on avoir déterminé 
les points H» U de ) Aide 9 heures» en portant la diibmce 
CH» 00 Cl 9 fur la Ligne Méridienne en CK» ou confidetera 
la ligne AB comme une Ligne Êquinoxiale > dont le Êentre ^* 
Yifenr eft K » par le moyen duquel onla pourra divilèr en he«- 
respar toutes les manières qui ont été enfeignées auProU. i, 
après qnoy l'on trouvera le Centre du Cadran D comme tiu* 
paaavant. 

PROBLEME y. 
Décrire u» Cadran Horiz$ntéàfans Centre. 

LOrfque la Hauteur dn Pôle fur l'Horizon (cra bien peti-is. F^ 
te» le Centre du Cadran (èttonvera fort éloigné dii pied 
dn Stile, de forte qu'on aura de la peine â le matqiier fur le 
Flan» à moins qu'on ne prenne un Stile fort petit» quand on 
le veut &ire fans les Tables fuppucécs. Dans ce cas on pourra 
KacerlcQidranfansCentte'» en cette (prte. 

Ayant 



♦ r 



n«i- ' Ayane ciiéjtr le fieàéï Sîik Akr iif/it himëii n m AK» 

^7: & liiy ayapt cir^ par le même pied da Stile A » la perpeadieV' 
m»Fj£* istfeAÈ ëgtie à la kmgveiir da Srîle ABf faim au peint C 
TAngle AC]> de l'Ëletacioii du Pôle , ât citez par 1# poiot D, 
la Ligne EqoHiôjeialeEF perpendtcdaire à la Mendiennc AK. 
9bitcz leRajende TEqtiatettrCD ftif la Mcptdkfvic depvitC 
•»G > f^i fera le Centre divtfinir de r£<|mooii*le £F > ^oe 
^oas diTÎferez en heurts par ^clqo'oae des Méthodes dd 
PfU.i. 

On pÀnrroîc tirer les Lignes Horaiies en (aiAncanf peints 
Horaires marquez for la Ligne Equinoxtale £F des Angles 
d gauz anz compte mens des Ares Horaires conforméfïient â 
nLkfatioR du Pôle fiir l'Horizon do Lien oii Ton eft , tel^ 
^tt'on les trouve d^nr la Tabïe àtf Ares Horaires que nous 
mvons donné an Lem. ii. Chef» i. Mais eomoie cette Table 
^o«s peut manquer 9 vouspovrrez tous iènri» d'âne ftcoode 
Ligne £qtttnoziale> en cette forte. 

Tirez an Rayon de TEquacenr CD la perpendieulaire CH 
#uae longueur tolomaire , qui reprefentcra une partie de i'A- 
sedu Cadran, ftiuy tirez par le point H, lapsrpendicolaife 
Hl, quiièraun fécond Rayon de TEquateut >- êeqni doBueta 
lur la Méridienne AR le poim I > par lequel toqs ttrerezé 
cette Méridienne la perpendieulaire LM % qui (êratme ébonds 
Squinoziale , dont le Centre divifcur k ttonvera for k Me- 
lidienoeen éiûntlK égale à IH. 

Enfin dÎTifez cette (cconde Ligne Equinoziale LMen heo- 
les par. les préceptes du ProbL i. & joignez deux points de la 
Même fietire dans chactme dés deux EquinozialesEF, IfAj 
par des lignes droites qui feront les lignes horaires ^ Se le Ct* 
dran fera acheté) auquel au tieo du Stile AB> yous pourrez 
•foèter une pièce femblable â la €gure CDfH dievde â plomh 
for la panie IH de la Méridienne A C > qui ferrirà d' Ak. 



PROBLEME VL 



Décrire un Céuirtm Mtrmntal dam U S f hère Jreite» 

UN Cadran Horizontal décrit fur on Plan parallèle â où 
Horizon de la Sphère droite > fe nomme Cadran Polaire, 
parce quefon Plan pafle par les deux Pôles du Monde» ce qoi 
fait qu'il n*a point de Centre , ni de Ligne de fîz heures > a 
caufe que dans la Sphère droite le Soleil fe lete 8c fé couche es 
tout temps â fix heures : de que par confeqnent les Lignes Ho- 
raires font parallèles encre elles & â la Ligne MeridienDC i ft 
confequemment perpendiculaires à la Ligne Equinoziale qoi 
doit padcr par le pied du Stile jr^r Lcm^i, parce que râqoa-* 

test 
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BBk, ftl«7 »p«ot tiië jp« fe mène pM AiSitto A, h per- ^ F^ 

«eodicalatre CD, ifà Ara. la hignc Iqmotiialc, fonciS It 

loMoriir duStik AB fiit k MtôdkMe BE, «itpait A en B 

qai tcra le Centre di?i(èÉc de h Ligne B^nàiaïkle CD 9 qnt 

1*00 drn&oa en Wvtes pat ka pcecepict do Mfohè. i. dt tttez 

psr ka points iMcaiccs maïqnczfor l'Eqninosiak CD» ksK- 

gnea des kenras paaaUtka à la Méridienne BEi oopcrpendi- 

arinitcaàfS^ttinoxÎBkCD) de k Cadran fera acheta s od k 

ittk Arpent ctce pkcd à tel peine qW'on vendira de k Méridien* 

neBE» tovfi^n'it nekcrim^u'i montrer kt henfes: defiToea 

vonkx no Aae^ dkvasàpkmb forkMetidieMie BE on pe* 

attPkni fembkble àk figace K, domklMncensfeic^ak i 

laJmigoeQrdaSetti AB. 

PROBLEME Vit 

jDéffire tm ÇéiJr4m Borkomtddêm U Sfktfû IhmMài 

UN OAae HociienMd ddcric Tac as Pkn paralkic â l'He- ^J^' 
flinende k Sphère Paralkle» s'appeUe CmtrtmSfuimiriidf fJ:^* 
pnffceqaecePkiieibpaBaUeleèL'£qaaienc,enlepieddnSdk *^ 
A cqpvefifcnie k Pde ëkvd qui eft au 2enit> ce qni iak qm 
kr SiikABft'afeÎDCdebngeettrdéttcniindeii*é[^ddBf ksa- 
res, parce qu*il reprefente l'Axe dn Monde, lerfqo'il eft 
forpendknlaici an Pkn : de ceaiie le ^r eft de 14 hçorea 
sendaet fis mois ^ paroe.qnc pendant eene ce «cmpa-lâ k Se» 
k^oe feconehcpoiof CareetHeneetty q«î tepreièntant TE* 
qnatetfeeft dhifi par kaCcfcla Meeaimaen a4pafitkr égiàùs^ 
il a'eDCttitqoe fi ék pkd dn Siik A, Ton décrit on Cerck â 
vokwuéi ^ui cepiefaMnra rSqqatear» on Tonde fcs Pafalk> 
lea» & qa*on kdtnft en &4 parcta ^pkt , encommençanc 
depuis k peku: de la Ligne Miecidknne AC > de que du pied 
dttScile A> Ton tire par les peints dedÎTÎfionantam de lignée 
droites > ces lignes dieitcs feront les Lignes Horaires» de le 
Cadran fera achevé. . ; 

PROBLEME VIIL 

J^ctki wn Cadran Hmxûuulfar KeJbxiâM. 

T)0or tracer on Cadran (trr un Vl^ Horizontal» narezem- 

Jl pie for on Lambris ooPIacfond) qui montre Ces heures 

^ ftu Sekit par k Reiezien de fk lumière > on fe fcrvira d'un 

Cadran 



i4 TjLAifB' Bi Cnouoniï^vÉ. 

Çfluirto Hof izoncal conftniic (clon les Méthodes pmédcottft 
fnr un Plan bieo Moriaontalf par exemple far une iefÈèm^ 
pa far cjuelqo'aocte Plao qui fuiûc eue éeUÀié des Hayons 
lio Soleil 9 mais ce Cadran doit avoir une fitnacioo eoorrwe 
à celle ^o'oo laf donne qoand on Teocs'ea (èrvir poor ^od- 
nolcre leshenrcsy de (bne qne faa Centre an lieu dercgardtt 
le Midf 9 doit regarder le SepKntrion* 
• tie Cadran IJorizontal étant ainfi difpoGé avec ùm Scikt 
on applicjnera on filet (br tel point qn'on Tondra de chaque 
Ligne Horairçj ic on 1 Viendra fermement ^ îttfqa'â ce que 
fuSant par le boat dn Stile » il rencontre le Lambris en m 
point qot (era la ceprefentation de ce point d'heute : 8c û fan 
•ppliqne de la même £iiçon le filet à qnelqo'aotre point de cha- 
que Ligne Horaire » on aura fnr le Lambris un antre point de 
k même Ligne Horaire» 6c aiofi l'on pourra trouver autant 
de points difieKUS que l'on voudra de chaque LigueHnai* 
xe» & par cette manière achever le Cadran. 

Onr connoltra les heures dans ce Cadran ainfi tracé par la 
Réflexion des Rayons do Soleil» enpo&DtaubootduStileda 
Cadran Horizonul une petite pièce de miroir plat » dont la û- 
soatioo (bit bien horizonule > cequire{ierad*autantplos(lci- 
lement fi au lieu d'un miroir plat, on mctdercau qui d'elle- 
même prend la fituation horizontale, ce qui eft le plus (cor 
ft le plus commode , car pour peu que le miroir s'incline» la 
Réflexion change dn double , c*eft â dire que fi le miroir chan- 
ge par fa fituaàooeo s'inclinant par exemple d*nn degré t la 
Reflexion changera de deux degrez» ce qui apportera une et- 
lenrconfiderabte. 

' Outre cela lorfque le Ciel n'èft pas bien ferain , ou qu'iff a 
<]uelqnes nuages autour du Soleil , ce qui fait que le miroit 
ai'efl: éclairé que légèrement par les Rayons du Soleil , la Ré- 
flexion fe peut difficilement diftinguer for le Lambris : ao 
lieu que Teauqui ciï prefque dans un mouvement conônuel, 
àcao(edu mouvement de l'air » quoy qu'imperceptible» caofe 
on mouvement fenfible à la lumière réfléchie fur le Platfond» 
cequicootriboc beaucoup à diftinguer ce point de reflexion» 
êL à oonnolue l'heure qu'on cherche. 

S c e t I s. 

Si du Centtedu Miroir qui reprefisnte lé bdiit do Scile do 
Cadran décrit fiir le Lambris, on fait pendre on filet avec 
un plomb jufqn'â ce qu'il touche le Platfond en un point, 
ce point fera le lien du Scile» & lefiletenreprcfeuteraialoo- 
gueur par le moyen doquel on pourra tracer fur le Platfond qa 
Cadran Horizontal par les Problêmes précédons: maisœm- 
mc ces fortes de Surfaces font ordinairement irreguiieres le 

rabo: 
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fibottu/cf y i! taac miCBz dans la praciqae (è fer /îr de la Me* 
thode ptcMedAite» qoi quoique mécanique m'a toujours bien 

' ileR évident que l'on peut de la même façon conoo1cre^l«A-^ 
les heures par Rcfleiion fur laSurfiicc Supérieure d'un Plan î^*lk 
Horizontal , comme ABCD > en y conftruifant un Cadran Ho^ ^'* ^' 
xizoncal à l'ordinaire» qui aie > comme nous avons d^a die » 
une fituation contraire, & en élevant du pied du Stile£> la 
perpendiculaire £F (fgale au Stile > pour placer au point F une 
petite pièce de miroir plat élevée à plomb $ où les Rayons 
du Soieil fè refléchifTant» montreront les heures furlaSurfa- 
ce ABCD , qui doit être couverte contre le Soleil , pour y pou- 
Toir remarquer dans l'ombre la Rcfleiion , & par ce moyea 
connoitre l'heure qu'il eft. 

P R O B L E M E X; 
Bécrire un Cadran Hgrizonfal par tUfraSion. 

COmme la Réflexion efl: aflezcônnuë de cous i nous n'eà 
. avons poinr parlé: mais comme laRefradion n'eftpasfi 
connue) il cft à propos avant que de venir à la pratique » 
d'expliquer ici quelques termes neceflaires pour entendre la 
RefraAion qui arrive dans tous les Corps Diaphanes» c'eft 
à dire qui peuvent être pénétrez par la lumière. 
'« L'expérience nous enlêigne qu'un Rayon de lumière » Plia.* 
comme £F étant envoyé de quelque Milieu > comme de l'air; ^^^•] 
fur quelque Corps Diapliane, tcHequ'eft l'eau contenue dans le 9* ^'^ 
Vafe ABCD, ce Rayon £F i.qu'on appelle ordinairement Hayo» 
d'incidence > au lieu de pafler au travers de l'eau , en continuant 
fon chemin lèlon la ligne droite £FG > comme il feroit fans la 




qu'il fe détourne delà reâitade » en allant obliqi 
pr la ligne droite FH , qui s'approche ici de la perpendicu- 
laire, c'eft à dire de la ligne IKqui eft perpendiculaire à la 
Sur£»ce de l'eau » parce que ce Rayon £F part d'un Milieu plus 
rare pour entrer dans un plus denfe. 

Il arriveroit tout le contraire, û le Rayon £F partoitd'ua 
milieu plus denfe pour entrer dans un plus rare, c'eft d dire 

3ue ce Rayon sVcarteroit de la perpendiculaire: comme fi HF 
toit un Rayon de lumière , en partant de l'eau pour entrer 
dans l'air , au lieu de (è continuer par la ligne droite HFL » 
comme il feroit (ans la tefiftance de l'air , il fe brilèraenalr 
Lint obliquement par la Ligne £F)qui s'éloigne de laperpendi* 
culaire IFK| ce qui fait que cette fecoude forte de Reftaâion fe 
,Xm0. K £ pomme 



ritA^ t^tf^t ^tfra^M ii la ferpendiculavr^ y U pcWÎçiaft Aw J^ 

BR^W H B^^ '^ "gi^ P^l^uo £^H , çç qui %a p^oltre le 
pcttPt Hpl^sâevéqa*il n'cft efFc£tWen:\cqt. Aiofiilti'y apas 
lie^i 4c ^'^oi>DC(> de ce qu'on Qbjet, par exemple oq Loiiis 
d'QF y <V^ 9Ç pcQt pas écie Y& dans le fond d*an vafe vQÛle» à csus-» ^ 
1^ de b baocçor de Ton bord, il peut quelquefois être vu en mec-' - 
^n.[( 4e l'ean dans ce VaCè , parçp que pour lors il fe faic une Re- 
^ai^ioD <m^ ^^^^ fuÇraoïmcntrobjet, pour le rendre vifible i^ 
bfii que Tccil cbange de place. 

. La^igncEFéunt un Rayon d'incidence , la Kgne FH s'ap-* 
pjtlje Hayon de B^efjraBion^ é^ l'Augle GFHfe nonune ^ngft 
de î^efraâion. Le point F fe nomme Pçint dktncidfnçf^ ^ laltgoci 
IF 9 qui combe perpendiculairement fur la Surface de Teau $ 
s'appelle c/^x« d^ incidence, &fa cqucinuation FK au dedans de 
J'ean > eft appellée t^xe de l^efraEliên. 

Si 1 on ima^ne un Plan par le Rayon .d*ipcidence £F > & pat 
le Rayon de Refraâîon FH, ce Plan efl appelle Plan de R^ac- 
tion > qui eft perpendiculaire à la Surface de l'eau > êc qui par 
ffa^nCequent paUc pac les; Aies di*I<Qci<^c<^<^c , 9c de Reftaiftion, 8e 
^'iL conjiçpc l'Angle de Rcfçaâion GFH , Se auiS TAogle 
K?!*, qu'Qjp ap^eUe ^ngle B^ijé. 

Fouri'An^le que fait le iS^ajaq d'Incidence avjccla Surfacs 
^f^J^egii , il (e QQçitae tyir^if d'Incidençet ^ççiuy q^lliaitaveé 
TAxed'Incide^ Ig , fçs^voijç EFÏ, s'a^peliç ^gUà^hcU^fom 
L'^glc.br^i(l^<îi?unuëtoujo.ur^imie{îure que l'Angle dlu- 
^ ci^fpipç ci^l^ t dp forte qu'il fe redui^ à rien , lorfque l* Angb 

d*^Qc^>?^. ^tt <^ 90 degrçz > où par CQulfcquen): U ne fe ùàx 
poinj^ de %fra^ion. 

^iqai?f9.oiQs V ADgl<! brifô ne crq^pas d»os h niêpe p.r(^r« 
^}^ 9^Ç r^iinsgl5;d'io!Ctdçnçe d4ci;oit , m;^i%bKn fou Sûius croît 
Apjppp«iea q»e 1|; Sin!ft$,d«,l*^lc d'ipjciAeWc dëciok>c'eft 
âdifç.q^pJ^ $inQS^.%Ang}e^4'itici4qQ^.dé»nsunméme mi* 
lieu, A^nt proportionnels au;(Sifius de leu^s Angles brifezdaos 
un autre milieu plus den(è > ou plus rare s. de (orte que le Sms 
À*un^ngle di incidence e^ au Sinus de l*ç^nglehrifécorreffondanh 
comme le Sinus de quelqu autre t^ngle d" incidence que cejoit , efi an 
Sinus de l* t^ngleorijé correffondant. 

C'cft poutqnoy ayant une fois connu par expérience l'Angle 
bti{2 de quelque Angle d'incidence que ce foie , on pourra fa- 
cilement connoltre par. la Trigonométrie les Anglc^ brifez de 
tous les autres Angles d'incidencp: & c'eft par cette maniae 
,qii*pa a fuppute la Table fui van te > dont la première colonne à 
.la ggucbe contient les degrezdes Angles d'inclinaifon > aor- 
.quWstil répond dans la féconde colonne vers la droite les De* 
fgrczjSi^ les Minutes.dc9 Angles bhfcz qui feiî»nc dans l'eau. 
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Sfl TRÀITb' DB GHOMONia^B* 

Cette Table nous fer vira poar tracer ao Cadran datiS ta 
cavité d'aova(è pofë horizontafemeDC » qui ne doit pas être 
beancoap profond > afin qu'on y pailTe conooltre les hearcs 
an Soleil , lorfqae dedans il y aara de Teau ruffifammenc 
pour cou? rir le bout du Stile. Mais pour décrire un tel Ca- 
dran , il fe fane encore (èrvir de deqz autres Tables > tellct 
qat font les deux fui?ames, dont la féconde montre le Ver- 
tical dtt Soleil depuis le Méridien à chaque heure du jour 
ao commencement de chaque Signe » pour la Latitude de 
49 degtez : 9c la première montre la diftance du Soleil au 
Zenit, ou le complément delà Hauteur du Soleil fur l'Ho- 
rizon t à chaque neure du jour de lo degrez en lo dêgrcz 
4c chaque Signe pour la mcmc Latitude de 49* dégrez» 
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TUÉ- Par le nl^yeo it <c% deux XâUxIes ^ ^ la pteçedente , ù4 

cbe8. pourra àéctiK le Cadno propôfi^ cp cette tocte. Ticczptf 

3<* P'I-fe pied dii Stile À latignc Merùtiepoe ÀB , & luy lirez pat 

.^Jc même foinc A » Ia4><}rpen^iiDulairc AC égale ;iu Scjlc AF«. 

que je fuppofe ék^i à Angles JcQÎts a* milieu du fond iia 

Vafe. Afrës cela marquez' les *p.oîAt$ des cpihineucemens 

des Signes du Zodiat^uç Cuiç cette M^ridienn^ AB , eo cette 

fotie. 

Pour y' marquer par exemple. le commencement de ^ » 
«voyeidails laJTeconderdes trois Tables precedcnies, la(ii(Un- 

çc du Soleil aa Zcnk i Midy ^ brfc^u'il eft dans le p > ^ 
comme cette diftance Te trouve de 71 degrez & 30 minutes ]| 
pour la Latitude de 49 degrez t fuppoSnt que Ton veuille 
ÎFaire ooCadraadip'aris> où la Latitude eft environ d'autaitti 
il faudroit faire aa poi^t Cun Angle de 71 degrez & 30 mi- 
autes, mais comme cet Angle fe brife dans l'eau > 3c qu'il fe 
change en un Angle de 47 degrez 4e 5 3 minutes » c'cft.âdire 
d'environ 4S degrez > comme Ton peut voir dans la Table 
des Réfractions > on fera en C l'Angle ACB de 48 degrez» 
|oqff ayoic far b Méridienne AB > |e point S do K, C*eft 
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^ lu btêttiis fel(6b dàé l*bh mirqbera fes poiritx dès iôBriic Pltn- 
Uteii^iïittH ées itoêtt Signet fôr fà âiâheLigilèMtiaièil-. l\^.* 

•e AB. . ^''''^ 

Mais comme les aQtres Lieoes Hontittè ne finie ^isdfdi^ 
•k, palrcë ^iié l^s Céidi» UàHhtxls ^*ieHès tèpitfeîitHiti q« 
fifiic pal pert^fadfctifeire^âa Plàn^ GSttib , <!e qtti fôit ëif tli 
ft brifëm & fe recùorbctit daDtl'eiti, 6h ta ttôùvéht^iidcfèYk 
foints , 8t «a tféttre temps plufieaf s (^tëti <!a ifbttthcliîcé^ 
mette de tfaâc|di: Signé dû Tiûdiaque/en eé!tè forte. 

Font crô^Yer par exemple k point dà cinhmcfnteméfît de 

S & de I heure, Yojez dans làTs^ble diîsYé^ticàûidù!ib- 
ieil, là diftsÀcè da Sdldl an Mtridkn â ir &èufe , lor^jù'il 

èft au commenament de ]^ « & comme cette diftanCe tè troU- 
te de 14 derte^ & 19 miût^c^s i oïi fera au pied da Scfie Ai 
ércc la Mtrtdientie AB , rAngIcBADde i4dcgte2& i^ mi-; 
duces par la droite AD> qui repréfentera le V^rtidd dtiSfôfeU 
éa temps prôpofô, fut lequel on marquera le ^dibt de t heû-^^ 

"kc & de p » ep cette forte. ^ « . ^ 

Tirez par le pied du Stile A , la lîgqc A£ per^ndîtulàirè 
ta Vertial AD» & ëgâleaii Stile AF , 8e le point £(èrà Iç 
ÇSehtre ditifcur de te Vertical AD : & parce que la Tabla 
ées diftances du Sdieil att 4^eûit » montre que le S6lè!l étàùè 
ati oommenceipent du ^ <îil â 1 béate étoi^ dû teriît i^ 
75 devrez & 45Utntftè^, oa détroit £itre a» ^oiàt £«a Att^ 

Jle de7) degFez&45 minutes, mais comice cet Aog^^Câafe 
e la Refradion fe change en un Angle de 4g d^ie« dc.iK 
minutes, on fera au point Ç .TAngle AED de 4S degjcea^ ^ 

X 3 minutes 1 pour aroir en D le point de p & de t heére. 

C'elt de la inétee façon x]Qe l'éa nBuirqUéift les pôiats des 
nôtres Signes ft des aucits H)BÙres,aprét ^lioy Ton jdndra içwi 
les points d'an même Signe par une ligne courbç, qoiiepte* 
fcntera le Parallèle de ce Signe , ^ pareillement lous^ les pqimi 
i'ône même hctîrc par une ligne çourbciiùi refrcfcnter^ t| 
î-igne tforaîtè , tç It Cadraii fera àcîîcvé , *^' irt ôritïèfâ nbn- 
fCttittxHint lès hmcii m'ai^ elitnfètèStgbddâ Séfeîl iMlqufe^ 
ht pttdda Stife A ^ra tourné vers lé t^iéj , « qt|é tout.^ 
$cUe fera ouvert d'eau. 

PU O BL £ M Ë .ti 

CXK at^lè cAfhéldé HMiontâ U féprtfcht^*i de Ù 
/SpWre far le b&rfdé l'Horîton felôu fcs loir de laPrd* 
^ibn Stwebgra^que de U Sphère. Il n'y a que ic Mcridicni 
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ic qoe les amres Cercks Yetciqiaz qui s'y teprefeatent par det 
lignes droites 9 poor le moins ians la Sphère oblique, parce 
^ qa*ilsfont perpendicalaires aa Plan de Projeâion. Ainfi ces 
Cercles font fiiciles à décrire. 

' Mais fans uoas arrêter à la defcription de tous les Cercicsde 
laSphereyOoosenfeigDeroDS reulemeot ici la manière dere- 
prefenter fur le Plan de l*Horizoo les Cercles Horaires & les 
Parallèles des Signes poqr la Sphère Oblique, parce qu'ils foffi- 
fent pour le dcflcio que nous avons de pouvoir connoîtrefcu-' 
leinent les Heures par le raoytode cet AftrolabeHorizomali 
donc la defcription fera telle. 

Plan* . Ayant ciré. les ^nz lignes perpendiculaires AB 9 S^ V» 
chc S. dotic la première A6 fera prife pour la Méridienne , êc h 

'*' ** deuxième ^Y pour la Verticale ou pour ta rcprcfcmatioa 
'du premier Vertical » décrivez du point C de leur commaoe 
Seâion * qui reprefente le Zcnit , un Cercle d'une grandcar 
yolomaire >quirepre(cntera l'Horizon , & qui fera divifé ca 
quatre parties égales par les deux Diamètres perpendiculaires 

• 
. Prenez fur cet Horizon d'un coté l'i^ rc AD » de l'Elevatioa 

du Pôle , êc de l'autre côté i'arc BE du complément de la 

Hauteur du Pôle , & tirez^ du point Y par les deux Pointi 

P , E , les deux Rayons YD , TE , qui donneront fur la Mcr 

.;»dienQe AB , l'un des deux Pôles du Monde eu F 9 & un poiot 

de l'Equareur en G > par lequel & parles deux pointsï^,V, 
qBi-reprefemént les points de l'Orient & de l'Occident Equi- 

lioxial» on fera paflcr le Cercle tû^GT, qui fera la rcprcfca- 
cation de l'Equateur. 

t Pour les Parallèles des Signet, menez la ligne CE , k 
ayant pris l'arc EH de la Déclinaifon du Parallèle qo'oa 
i^utdécrire, tirez par le point H, à la ligne CE, la paral- 
lèle HI , & par le point I , la droite tttX perpendiculaire i 
Ta Méridienne AB. Tirez encore du même point H au point Ti 
là droite Th , qui donnera fur la Méridienne AB , le poiot 
^âM^'' O , par lequel dt par les deux points Itl. , )( , on icia paflcr le 

Cercle TttO ^ , qui fera la reprefcntation dû ParaHclequ'oa 
cherche. Ainfî dçs aytre;. 

Pour la reprefttitation des Cercles Horaircsi prenez fur l'Ho- 
rizon de part & d'autre depuis les points A & B , des arcs égaux 
aux Arcs Hovaites tels qtj'on les trouve dans la Table des 
Arcs Horaires , page ij. visa vis la Latitude du Lieu ou 
r#D eft , & faites paffc^r par Je Pôle F , & par deux points d'one 
Inême heure des Cercles Horaires , qui feront la rcpre- 
âutatioo des Cercles, qu'il fuffirade marquer entre Jesdeox 

Trop* 



'-«^» .' ik 



" !• . 'àft- 



I 



\ 



w-r-^-sr- 






>- 






'n' ^ 






- •. <k -•^••-^ 



"M 






y 



/ 



A* 



•y 



y 



/ 



t 
i 

f 

> 

<• 



/: 



■ 

1» • 



.' \ 



Si 



« 
I < 



^ ■•-Ê . «.«^ » « ij 



■•• • J** < 



Gnomomque 1*lanc^e iz ^^ 73 




. . C H A P I f R 1 IL 7J 

Tropiques f 6c le Cadran fera fait , dans lequel on connoi* Plan-iB 
isz rheare aux Rayons da Soleil , là où l'ombre d'un Stile ^^i[l 
^IcT^ perpendiculairement an Centre C , coupera le Paralle- ^** ^* 
le» da. Soleil, Jorfquc le point A fera tourné direâemént vers 
lèMidy. 

S c O L I B, 

' Si l'on dtfait an défias du Centre C un Cadran Horizon- 
tal for la même Ligne Méridienne AB > dont le Centre foie 
par exemple L>' le Stile életé à Angles droits au Centre C> 
4c l'Axe an Centre L à an Angle de la Hauteur du Pôle mon- 
treront l'heure par leurs ombres aux Rayons du Soleil > lors- 
que le Centre L fera tourné directement- vêts le Midy » ce 
que l'on connoltra quand ces deux ombres montreront uoc- 
même heure q^i fera celle qu'on cherche. 
, Si l'on décrit TAltrolabe Horizontal d^ns un Quarré, 
dont deux cotez foient parallèles à la Li^ne Méridienne AB> 
en ylpoorra àmaoltre les heures « (ans abcnn Stile i fi au 
lieu de Stile:On applique au Centre C une aiguille aimantée 
tietée fur un petit pivot > autour duquel elle puiflè tournée 
librement: car fi l/oa tourne le Plan du Cadran iufqu'â ce 
que l'un des deux cotez parallèles à la Méridienne loir du 
tièdement tourné vers le Soleil, ce que Ton connoltra lor(^ 
qu'il ceflèra d'être écUiré du Soleil, en (brteque le point A 
regarde le Soleil > Tatguille aimantée tiendra lien du Verti- 
cal du Soleil, & montrera furie Parallèle du Soleil l'heure 
3u'on cherche. Cela Ce peut auffi pratiquer fur un autre Ca- 
ran» donc nous allons enfeigner la cooftruClioo dans le 

PROBLEME XI- 

JO/crke un Cadran As^hfmtaL 

C^ Cadran cft appelle tAKimutaU parce qu'il rçfeûcjue 
un Plan Horizontal parle moyen des Azimuts ou Ve^-; 
cicauz du Soleil , que l'on trouve tous fupputcz pour cha- 
que heure du jour, & pour le commencement de chaque Si- 
gne dans la Table des Verticaux du Soleil, qui cft, com- 
me nous avons déjà dit , pour la Latitude de 49 degrez cel- 
le qu'eftâ peu prés celle de Paris. 

i Ayenc tiré par le pied du Stile C , la Ligne Méridienne pua. 
AB d'une longueur volontaire, payant décrit du même pied che lù 
du Sçile Ci comme Centre, par l'extrémité B, un arc de5^*^*5^ 
Cercle que vous prendrez pour le Tropique de 03 , marquez 

fur ce Tropique. les Verticaux du Soleil pour chaque heure 
du Jour 9 eB prenant depuis le poincB de la. Méridienne de pare^ 

le d'autre 
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&: d'autre des afips d'àataoc de degreï <]ue vous ta ttùwhitéi 

chr i2« tîs-â*Tis de Q (bas chaque iieare dans li^ T^blc des yttûAàt 

? "^' du Soleil , que vous avez dans la page 70. 

Faites CD égale envitou i la trôiiiétne partie de BC 9 & 4é- 
aivez du point C , comme Centre » par le point D , un autre 
Arc de Cercle» que ? ous|^rendrel pour le Tropique du 5 9 fuf 

lequel tous marquerez les Points Horairef par le laoyen de la 
'l'able des Verticaux du$oleil> comme il a été fait aupasatanc 
(br le Tropique de Op . qui paflè par le point B. 

Après cela décrivez autour de BD le Demi-cercle BQD 9 qnft 
TOUS ditiferez eo fix parties égales aux poîocs £» F> G» H; U 
par où vous décrirez du m£me Centre C > id Arcs de Cer- 
cle qui repre(ènterpnt les commencement des ancres Signes 
du Zodiaque « furlefouels on marquera de Ik mime hiçMite» 
Poilus Horaires par le moyeo de là TMt des VtcticaUx du 

Soleil, 

Enfin foigoez tous les^ points d*uèe viétat keort pa: dci 
llgnescourbes bien adoucies & fans aucun Angle» «juifoioc 
ks L^nes Horaires , & le Cadran fçra ocheiné^ oà fbn Mh 
nottra les heures comme dans le preeedeac i fçiVMr par ic mo* 
jeu d'un Siileélcfé àAnglesdroitsaujpoincC, ifài doit fc- 
l^tder le Midy(9 ouJbien par le môytnd'oneariralkaîiiiaifc&i^ 
en tournant le point CdireAenlent Vers leSobn i oeqùiie fe« 
ra par le moyen d'un Stile KL élevé à ploœb fiir ki L^aé Mé- 
ridienne, ou fur la Ligne CK» quitn^otrelaDédnfiifiilile 
rAfguille aimantée , car £ l'on tonrnt k Fiat <Ki Carivàii 
jurqiifi ce que l'ombre dn Stife Ki couvre 90» pwcic de tu 
ligne CK , l'Aiguille aimantée montrera fur le Sigue cop- 
iant du Soleil l'heure qu'on cherche. 

PRO£LëM£ Xîh 

Sol fit 

» 

, -. A Yatft tiré par le pied du Stiîc At Joot la tpngoeur Aft 

^ *^* -tX^c tjoit pas être forcgrande, la droite ^^. <iont une 

partie, comiûé A^pfera prifepour le Tropique de gp, & 

rauwe A p pour le T^opi^ dé ^ , déeri^efe dii ttïêilte fkd 

du Stile Â , le Demi-cetcle CGD, K lè dit^l^ en fix ^ai 
tien égales aui points £, F, G, H;I , pai ôû ^bii^ thiere2 dû 
Centre Â autant de ti^titi dtùïï^iy ^fàï rtjfcéléiltétotix fts 
Farallçles dçs autres Signes , fur kR)àè(ltfS vdUt âiat^ù^ct 
ks points Horaires par temotep de 1% taMt # là dUUnct 

4u 
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Sa Solctl au Zctiit, ou do complenlcac desteuitteiirs da So- 
Itil , en cetcc forte. 

Vont marqnet par tttta^^t te point tfe Mttfr ftt la ligiib 
AL , qmrepreftrtte le commcticcftitirt àc^è:êt;^^q^ 
ièra confidcr^e comme le Vctncal daSbleU , tirez âcéccèli- 
gne AL, par le pied da Sdle A, la T^^tiitCti[siiitAKé& 
le aoSiile AB, Sl feitcs au point K l'Atiglc AKLdc ^9dc- 

fre^ 4p II m imites . pour fa diitaôcé du Soleil au Zcnit î 
iidy , telle qù*on la houyc aabs Ta îàMfc dSs diftanccs du 
Soleil au Zcnit vis- à vi$ des Signes ^, J^-^, 

C'cft de la méfvc façon ^œ l'on mawjwsfra - les points de 
la même heure fur tous les autres Signes , qu'on joindra par 
des lignes courbes oui reprcfenteront les Ligues Horaires 
ëc le Cadran (dAàthtréy oa Ton cofimokra ée$ Aeures aux 
JCayoos du Soleil , en tournant le pied do Stiîe A ?ers le So- 
JciU en forte ^uç H'ombrc <le ce Sicile couvre Je Skene can- 
«anc du Soleil, & alors rcxncmitrf de rotpbcc fl^trcia 
4'liettre qu'on çbcrdic. ■ 

PROBLÊME XIÏL 

« 

i^Jfe iMwrféi un Cadrai» MùrtiMral ùl&it hottr mit 

JLat»ttde pariicuUefe. 

C ï reat »onI« qu'on Odran Hocizoot»! décrit pear nne 
•-» cttxainc Latitude , par ^leaipie forxt k Latitude de Pari* . 
qui eft d'envKOD 49 degrez, puiffe fcrvir pour «lelqu'autt. 
kX^W"* ^"fV*^ P'»» petite, «faut <iue7fc îl«, ia 
Cadran Horizontal foié telJemem couftruit, qu'il fe „„;& 
«flever au deflus de rBotizon du li^ od l'on eft, vers J^ 
.Septentrion fi Ja latitude du lieu otil'on eft, «ft plus oetfte 
que «ne de Paris, ouyets fc Midy fi la Utit^de du licaoà 

çf des latitudes de ces deu« lieux : car ainfi le Pin du Ca- 
dran fe trouvera Pawlïele à l'Moriwm deïaris, & pou«a 
. par contequent montrer les heures au lieudn l'on eft 
c i^^^^ cette manière qu'on rend ordinairement «nivcr. 
fels les Cadrans Equinoiiau» , te tesCadijws Polairesj mais 
on peut autremenr*;tre*.facileniencte»dre naivetfelun Si. 
dran Honaonwl décrit pour une J,aiuude parjioulieré &u 
en incliner le Plan, m œ£me fans aroir aucunes lignes I^- 
laires tirées fur ce Plan, pourvu que les points des heures 
foient marques fur U Ligne Equinoxiale, en cetrc forte. 




7^. Traiti' db Gnomoniqjii. 

PI»- h Méridienne on petit Plan perpendicolatrc fembtablc» aOT; 
^^ ^; Triangle reÛangle OF£ , qui loit mobile annsur decepoioc 
»f*F>£« 0> en telle forte que le côc^ OF fafle arec la Meridieoiic 
0£, qui doit être fendaë en cet endroit» un Angle (fgal^ 
an complément de la Hauccar du Pôle fur THorizon du tiea 
OH l'on e(l , ce qui ett facile à exécuter > car ainfi l'Axe £F 
demeurera toujours parallèle à TAxe du Monde» & par Ton 
ombre il montrera les heures aux Rayons do Soleil fur l'E- 
quinoxiale AB, lorfqu*il fera tourné direâemcot Ters le 
Midy. 

PROBLEME XIV. 

Détrire un CsJran H^fUboftfal VmverfeL 

frm- A Tant tiré par le Centre do Cadran C y les dcox lignes 
«beij; -^^perpendtcolaircsAB» CD, dont la première AB étant 
4^P'S- prifc pour la Ligne de (îx heutes» la* féconde CD fera laLi* 
gne Méridienne» parcourez fur cette Ligne Méridienne de- 
puis D pris à dtfcretion » vers XII > autant de parties égales 
qu'il vous plaira » par exemple (ix » & décrivez du Centre 
C par fcs points de divifion des arcs de Cercle, qui repre- 
feoccront les Cercles de Latitude, qu'il fufiira de prendre de 
cinq en cinq degrez, paice qu'il elfc aifé déjuger à l'oeil des 
entre- deux. 
Si Ton fuppofe que le plus petit Cercle qui paffe par le 
' point D , foit le Cercle de Latitude de ^o degrez , le der^" 
nier & plus grand qui pafle par le point XII , rcprefentera 
k Cercle de Latitude de )o degrez; fur lequel & pareille- 
ment fur tous les autres , on prendra de part & d'autre de- 
pois la Méridienne CD , les Arcs Horaires conformément a 
leurs Latitudes» tels qu'on les trouve dans la Table des Arcs 
• Hor;^ires, que nous avons donnée dans la page 15. 

A?nfi vous aurez un point d'une même heure fur chaque 
Cercle de Latitude , que vous joindrez adroitement par des 
' lignes courbes, qui feront les Lignes Horaires, & le Cadran 
fera achevé, dans lequel on connoicra les heures, làoûrom' 
bre de l'Axe, qui doit être élevé au Centre C^ on Angle 
de TEIevation du Pôle fur l'Horizon du Lieu 00 l'on eS» 
coupera le Cercle de la Latitude du même Lieo, lorfque le 
Centre C fera coorné diredement iroppofîtedo Poleélcré. 
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PROBLEME XV; 

DUrkê un Çâdfon Hmuntsl KêSiUiB^ VnhfnfeL > 

AYant tiré par le centre ivt Cadran A > les deaz perpendîca«> Flan- 
laires AF> DE, doot (a première AF étant priteoour la ^®9f 
Ligne Méridienne « la deuxième D£ fera la Ligne deuzheu*^^*^^ 
tes , tirez par le point 90 pris à difcretion fur la Méridien- 
ne 9 la pcrpendtcalaire indéfinie BC , & décrivez da Centre 
A 9 par le même point 90» un Demi- cercle qui donnera fur 
la Ligne de fiz heures les deux points D , £ , par lefquels ?oat 
tirerez au point 90 les deux lignes D90 > £90. 

Divifez le Demi-cerdc D9o£ > de 10 en 10 » ou de 15 en 
15 degrez> en commençant' depuis le point 90 9 ou depuis 
l'un des deux points £> O9 & tirez du Centre A > par les 
points de divifion des lignes droites qui couperont la ligne 
BC en des points» par ou vous décrirez du même Centre A 
des Arcs de Cercle , qui couperont la Ligne Méridienne aux 
points 75 , 60 > 45 » 30 , par Icfqttels vous tirerez aux deux 
points £9 D9 autant de lignes droites 9 qui reprefcnteroac 
les Cercles de Latitude de 15 degrezen 15 degrez. 

Enfin tirez du Centre A 9 par chaque 15 degré du Demi* 
cercle précèdent D^oE 9 des lignes droites 9 qui couperonc 
les lignes P90 , £90 9 en des points 9 par où vous tirerez les 
Lignes Horaires parallèles à la Méridienne AF 9 & le Cadran 
fera achevé 9 dans lequel on connoltrales heures aux Kajons 
du Soleil cbmme dans le précèdent. 

DXMOHSTILATXOH* 

La démonftration de cette confttuûion eft évidente par pjiQ, 
X^. e.Chap.i, où nous avons démontré que l'Angle HAK ch^z. 
cft égal â l'Angle CD£, qui eft égal à l'Arc Horaire, com-7« Fig, 
me Ton connohra en confiderant le point A comme le Pôle» 
ou le Centre d'un Cadran £quinoxia}9 TAngleAGF, oufoa 
égal ABC comme rEIevation du Pôle 9 la ligne AH com- 
me la Méridienne > la ligne A£ comme un Cercle Horaire 1 
& la ligne CE commç i*Jiorizonule , dont le Centre divi- 
icur eft D, &c. 

S c o L I i« 

Ce Cadran a été appelle Univerfil, parce qu'il (êrt unÎTec-^ 
fellement pour tous les lieux de la Terre 9 dont les Latitudes 
foAt connues: Sç on le. nomme B^&dtgne 9 parce que les 

Cet- 



iHin- Cercles Horaires & les Cercles de tacicudc 7 (bot reprefèd- 
«f» *• tez par des ligpep droftetw l;ps |.Î0iqr ^»rair«« y font fca^ 
'* ^* Icmeat parallèles encre elles 9 mais Ton peoc faire que lesli- 
gnp des l4(icodc$. (biei\c auf& parallcics encre elles, en les 
tôBCBiraBC comme avtîiiit é» LigM# BtfoHMMÎaiisdidîiHitcsî 
en ceitc force. 
f^^ AMtciytf cottiinttÀiipMataoti par loGvpm di»€adNin 
t^nL i^. WAo7lîS^»pe«pcndia)lMfO»AÏ, QH, ddnt k p»- 
mitê AF éoiM »rHè poos k Mctidietnnc > h tumtdo ÇU 
ftpfeftntc» kl Ltjgfte dsàx heme»,. tiièzpar kfoiasyaprii 
è difcreiion for 1» McsidîtnM Ai , à h Ùgoo 4e fiz koam 
GH> la paralkle B€ d'un» mUo grandoi^ 911^ ciiaciiqe dbt 
tigne» ^B , ^oÇ l^ic dofiMi de ta Ngoe A^o , It ^f^pac 
les deux poiocs B»» €» léè dioîct»il>t €£> pa^alfeiesâ k 
Altfridieonte AI. 
Preoet fut k Méridienne AP» k 1^ 9oI ^gak i k li- 

rï ^oO> on 96B, e'cil âdiie Àooble dt k ligne A^o, k 
(on poinc de mitifu |0 d^cri?^ pas les points F , 90, qq 
Demi-cerck que voos diTtfefe2on degss^c» de i# eftio, on 
ëe 15 en 15» & ¥ons portem Itê coipdes do» Ares dli^^d»- 
gret, de ^e, de 45 > 4|EC. de patt ft d'autre dcpnis kpoînt 
^ fer la ligne BC > en des points , pas oà ikxis ciiert» àèê 
'iS^c^. p^lkks â la Méridienne AF 9 qni r«pse(cn€«rooc les 
€èreles de Lactcode à l'égard dos Ligne» Horaires c)o*on ti* 
fera parisHeks ji k Ligne de fis keures^paf le$ di vi&ins<kk 
ligne BD on Çt^ , dont le Centre diviièor eft A. 

Déçrifcz du Ceptre A par k point ^ le quart de Cssek 
9e> $09 que yotts dtTÎferea parcilkmeai de 10 en 1 «1^9 on 
de 15 en 15 degrez9 pour tirer d»m^e Gentre A 9 ptt^ 
les points.de divifion des lignes droites lufqu'au Cercle 
de Latitude de )0 dtgi:et^ qnl eft le m^me que la ligne de 
tX bearç$,.^porcç^ le^loi^ueurs de ces Lignes ou Sécan- 
te çp b^ fui; ta Méridienne» (kpàis'k Centtc A aaz pointé 
^5 9 1^ , 45 , ycij 1 5 1^ p^r oâ yons tirerca des ligne» paraik» 
J^ 4 k ligne de fis bcuces 6H 9 qui repcelènteroni d^aqicrcs 
Clercksdctracitudb i l'^rdd*autres Lignes Horaires» qu'on 
tirera parailelcs â la Méridienne AF9 par ks ditifions de k 
tlgne BÇ 9 dont k Centre divifeor eft A 9 èc k Cadran fem 
achevé , dans lequel on connohra les heures ans Rayons àm 
Soleil) comme chns les denz pieeedens* 
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k€ , ou le$ Cercles qtii ne lonc pas perpendiculaires au Pla^ 
de Piojcdion , fe rcprefentent par des Elliprcs. Sa cooltioc- 
tion fera Êicile à comprendre à celay qqi aora Ûen conçft 
cçilc qoe nous avojDS enleign^e au Trobl. %, Bg. %\, C'cft poUT' 
q^oy nous l*ezpU^eronsi ici bri^vçxpen^ 

Ayant tiré par le Centre du Cadran A» les deux lignes Flm- ^ ^ 
perpendiculaires AD 9 BC » 4oQt la première AD étant pri- ^^ |^ 
Vt comme auparatant pour la Ligne deMidy» laTecondeBC ''* ^ 
teprefentera la ligne de fiz heure^s y décrivez du même Cen- 
tre A > autour de la ligne BC, le Demi-cercle BiiCt & le 
divitex en 11 parties egalçs, en copifncQf^t depuis la Li- 
gne dé fiz heures 9 ou depuis U Ligpe Meridicpne» Dourtî- 
Tti par les points de divifion oppoiez & égalçmçntelQkiiez 
de la 'Ligne de Cz heutes BC» dei lignçs droitai paraUelcf 
^cre elles & àh ligue BC« ^ui icprefeuterooc les Ligues 
Hoi;aires. 

Marquez fur ces lignes parallèles confi^ej^fes comme des 

Cçjrcles de Latitude» dje 10 en io, ou de 15 en 15 degrez 

les points des heures par plafîcuts di&rcns Azes tirez du 

Centre àji Cadran A > comjne i^ a été enCeigné au FrobL 1. 

ïig. xy }oigneztous les points h.orairespçur uue m£n;ieLati- ^ 

tude par une ligne couroe » qui fera la circonférence d'une 

]^ip&, ^ reprefenter^ le Cerclç de la m£me Latitude» & 

les Hgnes parallebss reprefenteroq^i comnve nous avons, déjà 

dit, les ligties des be;ares » fur lefquelles onconnoltra Ifs 

beures aui Rayons du Soleil comme dans le Cadran preod- 

dent. 

PROBLEME XVIL 
DAriri un Cadran Horizontal Hyperbolijup UmverfeL 

NOus appelions Cadran HyferMique un Caran Univerfcl^ 
od les Ligpcs des heures font des Hyperboles» & let 
Lignes des Latitudes font des lignes droites. Voici une Me- 
chode très- facile pour le déctirc. 
Ayant tiré comme auparavant» par le Centre A du Cadran» ^^^* 

■ U$ douz lignes perpendiculaires AE, HO, dont la première ^^'^^ 
AB fera prtfe pour la Méridienne » décrivez à volonté de ce ^'' 

■ Centre A IcDemi^cerde FBG , que vous di vivrez en 11 par> 

tics 



flan- tics égales en commençant dcpais le point B de fAidjf oQ 

cketi. dcpaii l'aa des deoz points Ff G* 5c tirez do mêmeCen*- 

17* Pig' (fc A y par lespoîncs de dirifion des lignes indéfinies ^ entre 

lerquellcs» comme entre des, Afjmptoces» voas dtoircxpar 

k point B pris i difcrecion fur la Méridienne A£ » autauc 

d'Hyperboles qui reprefenteront les Lignes Horaires. 

Si TOUS tirez i la Méridienne AE , par le point B » la per« 
pendiculaire CD , elle fe troofera divifife par les Afyœpto- 
tes précédentes de 15 degrez en 15 degréz en des points, 
par où l'on tirera do Centre A des Arcs de Cercle , qaidoo. 
ncroot fur la Méridienne AE d'autres points » par lefqoels on 
tirera aotant de lignes parallèles entre elles & â la ligne CD ^ 
qui reprefenteront les Cercles de Latitude de 1 5 en 1 5 de- 
grez , fur Icfqucls on connottra Theure aux Rayons da Sor 
kil I par une manière femblable à celle des Problèmes prc- 
ccdcos* 

S C 9 L I B, 



Comme les Lignes de Latitude représentent des Lignes 
Equinoxiales conformes À la Latitude » on pourra trouver 
fur chacune de ces lignes les points horaires en trouvant leurs 
Centres divifeurs en cette forte* Pour trouver par exemple 
le Centre divifeur de l'Equinoxiale IK » qui reprefênre le 
Cercle de Latitude de 60 degrez, décrivez autour de la ligne 
A60 le Demi-cercle AL60 ^ qui fè trouve coupé au point L 
par le Rayon AL de ^o degrez, &: portez la diftance ou Ra- 
yon de l'Equateur ^oL fur la Méridienne depuis le point eo 
jufqu*au point 75 , qui (èra le Centre divifeur qu'on cher- 
che > comme il ell évident par ce qui a été démontré au 
ProbL 5. 

C'eft de la m£me façon que l'on trouvera les Centres D£- 
▼ifcurs des autres Lignes Equinoiiales > Se par leur moyeji 
les points horaires fur ces Equinoxiales par les abrégez* qui 
ont été enfeignez au Probï, i. &en joignant tous Tes points 
d'une même heure par des lignes courtes» on aura lesu^es^ 
horaires, qui'fetdnt toutes des Hyperboles» ayant pour Cçfi'" 
tre commun te Centre du Cadran A > entre Icfquelles. la; H- 
gne de -5 4^ de 9 heures» ciï une Hyperbole EquiUtére^ c'cft 
à dire unc'^ Hyperbole dont un Diamètre eft égal à (on Pa- 
xametre.rÇcux qui fçavent l'Algèbre» de qui entendent les 
'Scdions'Cojiiques, & les Lieux Géométriques» n'auront pas 
de peine a ttouver la démonftration de tout cela. 

Nous avons une autre manière pour décrire un Cadran Ho- 
rizontal Hyperbolique Univerfel, que nous expliquerons ici 
en peu de mots « parce qu'elle porte avec foy fa démonftratiop. 
Phn- Ayant tiré par le pied du Stile A , les deux lignes nerpendi- 

ciiei). culaires AC> DE» dont la première AC étant pri(c pour .la 
♦'•^«- Mcri. 
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Mcridicoiie » la deuiWme DE fera prtfè pouErHotizootkJa ^Isn- 
S^here Droite . prenez fur cet Horizon la ligne AF» égale â la ^^® '?* 
longueur du Scile AB , & du point F > comme Centre dif i- ^'' ^^* 
feur, divifezla Méridienne AC> endegrcZ9 de j* en 5 , ou 
de 10 en 10 y pour tuer parles points de divi (ion â la même 
Méridienne AC 9 autant de lignes perpendiculaires, quire- 
pxelcnteroot les Cercles de Latitude de lo en 10 degrez , 5c 
qui font comme autant de Lignes Equinoxiales > qu'on divi- 
fera en heures en cette forte. 

Pour diyifer en heures par exemple la Ligne Equinoxiale 
GH 9 qui teprefente le Cercle de Latitude de ^o degrez > por- 
tez rhypotenufc ou Rayon de l'Equateur Fée, depuis 60 au 
point C fur la Méridienne , qui fera le Centre divilcur de l'JE- 
quinoxialeFG > que l'on pourra par confequcnt divifcr en 
heures > ou de i ) degrez en 1 5 degrez par les préceptes du 
Probl. I. 

C'efl de la même fa^on que rondivi/cra en heures les au- 
tres Lignes Equinoxiales > 5c û l'on joint tous les points d'une 
même heure par des Lignes courbes , elles représenteront les 
Lignes Horaires qui feront des Hyperboles , 5c le Cadran (ê* 
ra achevé > dans lequel on connoltra les heures an temps dcM 
fquinoxespar le bout de TombreduStileAB» 5cdansaoaa- 
frtre temps par le moyen d'un Axe qu'on inclinera â l'extré- 
mité Bdu StileAB, en telle forte qu'avec le Stile AB > il 
fade un Angle égal au complementde la ,Hâuteur du F*ole fur 
THorizon du Lieu où l'on eft. Il n'y a|dans ce Cadraa 
comme dans te précèdent > que les Lignes de } 5c de 9 heu- 
xts • qui (oient des Hyperboles Equilateres. 



PROBLEME XVIIL 

Décrire un Csdran Horizental Parahlfjm 

UffiverfeL 

NOus appelions Cadran ParahoUquenn Cadran Univerfcl» 
où les lignes des heures font des Paraboles ,5c les Lignes 
des Latitudes ibttt des lignes droites. Il fe décrit prefquedcla 
même façon que le précèdent , comme vous allez voir. 
. Ayant tiré par le Centre du Cadran A > les deux lignes ^j^' 

Î)erpendiculairesA75 9 CD ,dont la première A7$ étant pri-. *tV 
t pour la Méridienne , ladeuziéfie CD fera la Ligne deUx ^^* ^'^ 
Leures, décrivez de ce Centre A» avec une ouverture volontaire 
du Compas le Demi Cercle C75D,5cledivire^ de 10 en io,ou 
de 15- en 15 degrez , en commençant depuis la Méridien- 
ne > ou depuis la Ligne de fix. heurcs , pour joindre les 
deux points oppofcz 5c également éloignez de la Ligne 
Tome y. F * de 



Pltn. I 
che 14* 
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de (!z heures » ou de la Méridienne par des lignes dtdtes indé* 
fifaief» qui feront parallèles ila Ligne deux heures > tcjpt 
confè()uentperpendicufairesâh Méridienne 9 iBcqui reprefm- - 
teront tes Cerclés de Laticude» fur fefqudles on marquerai 
le» points des heures en cette forte. 

Pour difîfcr en heures par exemple la ligne GH de la Ladrade 
de ) (ferrez 9 tirez du point ) o (nr la ligne A£ » qui hit aTcc 
]a Meti(uenne AF un même Angle de 50 degrez» la perpendicn^ 
laire )o£ » dont la longueur étant portée fur la Méridien- 
ne depuis )o au point F > ce point F fera le Centre diTÎ- 
féur de la ligne GH confiderée comme une Equinoxiale g 
que vous dififerez en heures par les préceptes du ProhL 
1. 

C'eft de la même manieip qu'on marquera fur les autres 
lignes de Ladtade les points horaires qu'on joindra comme 
aoparayanc , par des lignes courbes > qui reprefènteront les^ 
Lignes Horaires, & qui feront des Paraboles, entre lefquelles 
ceuesde j & 9 heures ont le Rayon AC , ou AD pour Parame- ' 
tre. Âtnfi le Cadran fera achevé > où l'on connoltra les hea- 
respar le moven d'un Aie > qui doit faire au Centre A ua 
Angle égal a fa Hauteur du Pôle fur l'Horizon du Lieu od 
remeft, &c. 

PROBLEME XIX. 

D/crire un Cadrsn Worixon$Ml p9ur une Lsiitnde par» 
tkùUere y qui montri kt Heures feur tous les LieuXi 
de la Terre. 



^S* Fig* A Yant décrit un Cadran Horizontal pour la Latitude da 
i\ Lieu où l'on eft « par exemple pour Paris , tirezâ volon- 
té les deux Ligties AB , CD» parallèles entre elles > 3c perpendi- 
culaires â la Méridienne £F, &divifèz leur intervalle £F en 
Il parties égales» pour tirer par les points de divifîon d'au- 
tres lignes perpendiculaires à la Méridienne »Lou parallèles aux 
deux premières AB , CD. qui reprefenteront àt% Méri- 
diens éloignez entre eux de 1 5 degrez % ou d'une heo- 
re. ' ^ 

Si l'on prend le premier AB pour le Méridien de Paris 9^ 
que Vot prenne le fnivant GH pour un Méridien éloigné do 
celuy de Paris vers Orienfde 15 degrez > ou d'ude heure» 
&IefaivantIKpour unMeridienéloigné de Paris vers Orient 
de )o degrez, ou de deux heures » 9c ainfienfuite \ le point 
£ étant le point de Midy dans le Méridien AB dé Pa- 
ris , le point L dans le Méridien fuivant GH fera auffi le 
point de Midy , quoique la ligne de n heures du matin y pftfle» 

* parce 
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perce ^iie ceax qtii font plus Oricntaaz que Paris J'anç bcort> in«a- 
pot nkïif lotf^u'il n*cft que 1 1 heures â Paris : de pareilkmeot ^* 'f * , 
le point M dans le Méridien fait aoc IK fera le poiac de hliij » ^'* ^^ 
quoiaiie la ligue de io heores do matin v pafle , parce que fet 
Peàpfr * '' *—^-' " - ^ • «^ 

Midj J 

aocrcs qui appartiendront à Midj parone ligne conrbc > qui 
rcprcïêntera la Ligne Méridienne propre pour faire condoître 
quand il fera Midy par tous les Lieux de la Tetret dontlçé 
Longitudes feront connu^'s : & cVft par un lemblable raifon* 
nL-mcotque Ton tracera les autres Lignes Horaires» Se il ne 
fauc que regarder la Figure pour le comprendre. 

Les Méridiens ou Cercles de Longitude ne font icyrepic- 
fcniez que de i $ en 1 5 degrez , mais comme ils ne fe comptent 
pas ici dep.uis le Premier Méridien » 5c que dans les Mappe* 
mondes pu les reprefente de 10 degrez entodegrez 1 fi vouf 
les voulez avoir de la {brte» ctqui fera plus Commode pour 
placer les Lieux de la Terre dans ce Cadran» fuitant leurt 
Longitudes & leurs Latitudes » comme ils font dans la Carte 
générale « faites ainfi. 




en 1 5 parties égales» qui reprelènteronr des degrez» ôc tirez 
par le point N » a la Méridienne £F la perpendiculaire PQ> 
Qut^eprcfenterale premier Méridien. Prenez aulE la partie FQ 
e^Ie i la partie £N» ft tirez par le point O» à la même Me* 
ridiepne £F, la perpendiculaire RS , qui reprefentera un Me** 
ridien éloigné du Premier PQde i % heures » ou de 1 80 deerez, 
parce querefpace NO demeure égal à l'efpace £F t i caufêdes 
detix arcs égaux £N » FO. C'eft i^rqnoy pont afoir les Lon- 
gitudes de 10 degrez en lO degrez depbis le Premier Méridien » 
Ciffacëi toutes les lignes perpendiculaires â la Méridienne , oui 
reprçf<^Knt les Méridiens de 1 5 en 15 degrez » excepté les 
deux dernières PCL» RS,6cdiTifezleurinter?alle NO en ïf 
parties égales » en ic$ Points» par où tqus tirerez d'autres lignes 
petpl^dicùlaîresi la Méridienne £F , qui rfeprefenteront les 
Cercles de Longitude de 10 degrez en 10 degrez en les 
comptant depuis le Premier Méridien PQ rers Orient » ft Ton 
pôorra fi l'on vent Içs prolonger de part ft d'autre depuis ce 
Premier Méridien PQ^« félon rétendil<!des Païs qu'on fou**, 
dra reprefenter dans le Plan du Cadran. 

Pour décrire les Cetdes de Latitude» prenez la Méridienne 
NO pour l^Equareur » Se divifez chacune des deux par^* 
tiesOR» OS, qui déterminent la brgcur du Cadran» en f 
parties égales » dont chacune reprefentera 10 degrez» ponc 

Fa ti- 
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Pha- tirer pat les points deduifioD des lignes parallèles iTEqûal 
rbc 14. teur ON > qui reprefenceroot les^Cercles de Latitude de 10 
»?• P^' degrcz en ip degrez » aufqoels on ajoutera les nombres côn- 
^aables de 10 en 10 > en commençant depuis O > ou N| 
départ ^d'aucrèf en prenant OS » ou NQ.» pour la partie 
'Méridionale , & OR y ou PN pour la partie Septentrionale » 
parce que NO a ^té prife pour la partie Orientale. 

Ainfi le Plan du Cadran fe trouvera divifé par les Cercles 
de Longitude & de Latitude en plofîeurs petits quarrez» 
comme la Mappemonde > dans lefquels on pourra placer la 
Lieux de la Terre qu'on voudra 9 fuivant leurs Loogitades 
& leurs Latitudes » comme ils font placez dans la Carte gé- 
nérale. Après quoy on pourra connoitre Tiieure dans an 
Lieupropofé de la Terre » qui fera marqué dans le Cadrant 
à l'endroit où le Cercle de Longitude de ce Lieu fera coupé par 
l'ombre de l'Âze du Cadran, car la ligne courbe horaireqai 
padcrapàrcepoincde Seâion , fera connoitre l'heure qu'oa 
cherche. 



PROBLEME XX. 



Décrire un Cadran Horizontal à la Lune. 

O-N appelle Cadran à la Lune celuy qui montre de nuit aux 
Rayons de la Luné l'heure qu'il cfl au Soleil. Lacoof- 
truâion de ce Cadran cd fondée fur le même principe que le 
oreccdent» &toui l'artifice dépend du mouvement propre de 
L Luiie » par lequel elle s'éloigne tellement du Soleil cha- 
<]ue jour vers l'Orient , qu'elle le levé d'environ trois quarts* 
d'heure plus tard un jour que le précèdent > de forte que quaoJ 
la Luçe e(è Nouvelle » ou conjointe avec le Soleil , fi elle 
pouvoir éclaire^ la Terre y Se le jour fuivant > ou le kcooi 
four clic fcroir plus rardive de trois quarts-d'heure, & le troi- 
ijémejour d'une heure & demie > &ainfî enfuite jufqa'à ce 
qu'étant Pleine > & par conCcquent éloignée du Soleil de it 
beuresioude 180 degrez , elle montrera environ les mêmes 
heures que le Soleil parce que le Soleil en té couchant ce 
^our-là f la Lune qui luy. clï diamétralement oppofée fe 
levé 4 peu prés au même temps , & fuccede à la place. 
A infi en fçachant l'âge ou le jour de la Lune » on pourra aiftf- 
i^nt çonrK»cre de nuit l'heure du Soleil par les rayons de la La- 
oc lut un Cadran Horizontal , fçavoir en ajoutant â l'heure 90e 
U Lune montrera auuut de fois trois quarts- d'heure qu'iljaura 
de jours depuis la Nouvelle Lune. Mais comme cette addi- 
tiau cà incommode » on pourra tracer les heures Lu- 
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naires ^aesuQ Cadran .HotizoDUl > & dany tçat aotrc Ca- 
dran» avec les jours delà Lune par une Méthode femblablc 
à la précédente > cosime tous allez voir. 

Ayant dcfcrit an Cadran Horizontal comme â rordinaîrc , pi^n. 
tirez 9 comme auparavant le&deuzligQes AB^CD «perpendi- che i^; 
culairesâ la Méridienne £F , ^di^ifcz leor intervalle EFea 4S* ^'Iè 
IX parties égales, pour tirer parles points de divifion d'au- 
tres lignes perpendiculaires â fa Méridienne > ou parallèles aux 
deux premières AB > CD y tloîit la première AB ^tancpri(è 
pour le jour de la Nouvelle-Lune 9 ou pour le premier jour 
de la Lune , où les heures Lunaires cobsicnnenravec les 
Solaires , la dernière CD reprefeu sera le jour de la pleine-Lune» 
où les heures Lunaires conviennent aufG avec les Solaires > & 
]cs lignes d*entre -deux reprcfèmcront les jours ao{c]iieIs la 
Lune s'edf^loign^ du Soleil vers rOricot prectfémem d'onc 
lienrc. 

- Si donc on prend la première ligne AB pour le premier 
jour de la Lufto , ou comme nous avons d^ja dit, les 'heures 
de la Lune conviennent avec celtes du Soleil , 6c la Aiivante 
GH pour le jour auquel la Lune i\iï éloignée du Soleil v^rs 
rOrient d'une heure entière, &ta fui vante IK pour le jour 
auquel la Lune s*eft éloignée du Soleil vers TOrient de deux 
heures precifcs ,&ainfi enfuice ; le point Edansla ligne AB 
^laut le point de Midy > le point L dans la ligne GH (èra auf& 
le point de Midy , quoique la ligne de ii henras du matin 
jFpade , parce quequand la Lune cft ce jour- là an Cercle de 
II heures du matin > le Soleil qui en efl éloigné d'une hen- 
re vers l'Occident > eft au Méridien : Se le point M dans Ja 
ligne IK fera encore le point de Midy » quoique la ligne de i o 
heures du matin pafTe par ce point > parce que la Lune étant ce 
jour là au Cercle de loheuresdù matin]» le Soleil gui en cfl 
éloigné de deux heures vers l'Occident > efl au Méridien. 
C*eft pourquoy.en faifant pafler par 'les points £ > L 9 M, &c. 
une ligue courbe , elle reprcfènteraja Ligne Méridienne Lu- 
naire f 6c les autres Lignes Lunaires fe traceront de la même 
façon. 

Mais parce que la Lune employé plus de douze jours c^c- 5*laft- 
puisqu'elle eft nouvelle jufqu'à ce qu'elle foit â foa Plein, Jv '^i^ 

Î>arce qu'elle en employé environ quinze , on effacera toutes 
es lignes perpendiculaires à la Mçcidiçnne £F, excepté les 
deuic A6 , CD, qui reprefencerit h Nouvelle & la Pleine- 
l.unc,& Ton divifera leur intervalle en quinze parties égales » 
en des pQinrs, par où, l'on tirera d'autres perpendiculaires à 
la Méridienne > qui reprefeoteront les jours de la. Lune j fur 
lefquelles on connoirra de nuit l'heure du Soleil aux Rayons 
de la Lune , fçavoir Id où l'ombre de l'Axe du Cadran coupera 
Iç jout courant de la Lune » car la Ligne Lunaire ^oi paffera 

f 3 fat 
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^Ycrricâl. Il peut titt M^gniier quand il (è (aie for U 
SurfÎMe d'an Plan Vctncal » oui regarde diredemcac l'one 
dts q«atre Parties Okdioales da Momie» ft /rr^^iter qtaad, 
si <cft DklinoHt, c'eft à dire qutedil fe trace ior la Surfin- 
ce d'oo Plan Déclinant. Un Cadran Régulier prend Icaoni 
de Mertdi^l , quand il A hk fiv la SdtfiMe d'an Pkn Ver- 
tical» qui étant pÂrailele au Premier Vertical, rcgardt direç- 
lemeac le Midy :& le nomée Seftemiomd , quand la Surfaœ 
du même Plan > for laquelle il le fiiit > regarde dire^beoMit 
kSeptcntrion. Mais il prend le nom de Méridien , quand il 
fe fait fur la Surface d'un Planparallek an Méridien : èc oa 
Rappelle Méridien Oriental ^ quand cette Surface regarde 
direâcmcnt l'Orient , ècMeridin OcàdenuU » qoand«lTere- 
«rdedircâement TOocidenc. NoBsaIbnscnfeignerparordrK) 
M delcriptinn de tons ces Cadrans dans ks Problèmes fu^* 
▼ans. 

PROBLEME L 

J>hrirt wn Cadran Vertical MerkHivnsL 

^h^' A ^'^' tiré par le pied du Stile A la ligne a plomb BC , qtri 
If V ^ ' ^^^^ '* Méridienne , tirez Iny par le même pied du Stile ^, 
^ '^' la perpendiculaire p£, qui fera la Ligne Horizontale » â la- 
quelle (e. dojyenc terminer les Lignes .Horaires > ouand le 
Cadran Q*a qu'on fîmple Scile » parce que le bout de 
. fon ombre n'ira jamais au deflus ae la Ligue Horizonta* 
le. 

Mettez la longueur du Scile fur l'Horizoptalc DE » en 
/F y & fixités au ooinc]f » qui fera le Ceocre divifeur de la Me* 
tidienneBCi, aiiae^fus de l'Horizontale DE > l'Angle AFB de 
f'Elevationdu Pple^ ftçn dcflous l'Angle AFH du complé- 
ment de rElcTation du Polè , pour avoir fur la Méridienne 
en B le Centre du (Cadran, Se en H le point de l'Equinoxiale 
IK , qui comme dans le Cadran Horizontal , fe tiiç 
|erpendièulaue â b Méridienne BG» & fe dtvifè en hen- 

rc$ 
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f es itiê mtmt fiiçoo » ffaiou «9 portée le Kayoo dp ]*S- Plu- 
•qaateos HF fnr la MertilienQe BC > depuis H aii point C» ^^e if 
^ fff a le Csnue difi&nc de l'Equioouak IK , âçp, ^^' ^^ 

S c o & I ft. 

Voos Toycs par cette couftraAioo fondanacntale > qoe ce 
Cadran n'cft autre cboft qa*an Cadran IJorizootal hip pour 
une Latitude égale au complément de la hauteur du Pôle fur * 

rHorizoB » cemme idâ Paris pour uus Latitude de 41 de- 

frez 9 parce que le Pok y eft életé de 49 degrez : auffi 
Elévation da Pôle fur l'Horizon du Pian » oui eft le Premier 
Veriicai > eft égale au somplcment de |a naotenr du Pôle 
fur THorizon du Lien ou l'on eft. Ceft pourqnoytoutccque 
nous avons dit du Cadran Horizontal au Chapitre précè- 
dent) (èpcat appliquera ce Cadrant enfoncevautqqelePole 
eft élevé fiir l'Horizon du complément de la Latitude du 
}«ien ou l'on eft. 

Nous avons placé le C^onedo Cadran B, an âeflus de 
THorizontale DE » parce qa'il reprefcnte Je Pôle abaiHé qui 
eft regardé par la face du Cadran 9 car iî le Soleil écoit c^ 
oe Poiei qui dans ce Pats eft le Pôle Antarûigue » Se que 
(es Rayons poiffenf pénètres la Terre »^ en cette âçon éclairer 
k Plan t l'omlire dn bout du Stik monteroit au deflus de 
riiorizontale , Si pwiendroit i ce Ceqtre B. 

On peut tronier aoffî ks points horaires fur la Ligne Ho- 
rizontale DE « en kdivt&nt comme THorizoïn du Lieu eft 
divifé par les Cercles Horaires > ce qui fe conno^c par la 
Table des Arcs Horaires: fçavoir en portant la longueur du 
$cileTur la Méridienne , depuis le pied du Stile A au point G » 
qui fera le Centre dififcur de i'Herizonule DE « &: où par con- 
fequentonferaavecla Méridienne BC > des Angles égaux aux 
Arcs Horaires qu*on trouve dans la Table des Arcs Horaires» 
pgc X) , visa visde la Hauteur du Pôle fur l'Horizon ; ou 
bien ce qui eft la même choie en apoliquant au point G , le 
Centre d'un Cadran Horizontal fait pour la Latitude da 
Lieu > en forte que (à Ligne Méridienne convienne avec la 
Méridienne BÇj & alors Jes autres Lignes Horaires étane 
prolongées avec un filet ou avec une Règle , doooeronc fur 
iHorizon^le DE les points dçs Heures au'on cherche. 

On fait ordinairement ces fortes de Cadrans fuc les Mu- 
failles avant que d'y ppfçrk Scik^ afin qpe fon Pied écan| 
dégagé , roopuide travailler avec plus de facilité. Mais com- 
me ifeft difficile depofer le Stile bien ezaâement > en forte 
qu'il demeure bien droit fans rien gâter 9 j'aimerois mieux k 
ofcr auparavant que de commencer le Cadran . 8c au lieu de 

planter 4 Angles dtoiits , k planter obliqucn^ent quand 

I 4 « 
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'!**»- Q?nc veut point d'Aïc, cale faifaDC entrer par force dan^ 

**'* J^' le mur comme il pourra , afin que fon pied foii dégagé , que 

*^ Ton trouvera en décrivant de Teitremité du Stile un Arc cjc 

Cercle à vÎAonté iur le Plan du Cadran , & en choififlant à diC- 

cretion m cet Arc trois points les pins éloignez entre 

fil fera poflible , pour trouver par le moyen de ces 

jints le Centre de r Arc, quilcra le pied du Srilcj donc 

iallEgueur eft égale à la diftance de ce Centre trou veau bouc 

dirStile. 
"^fout ce que nous avons ditfuppofe quela Sphère eftobli- 

que , mais fila Sphère eft: Parallèle, en forte que le Polcfoit 
élevé fur l'Horizon de 90 degrcx , la Ligne Horizontale DE 
rcprcfcnicra TEquinoxialc, & le Cadran fera Polaire, donc 
nous avons enfeigné la conftruaion au ProbL 6, Chaft. i. & fi 
la Sphcre cft droite , en forte que les deux Foies du Monde 
foicnt à THotizon > le pied du Stile A rcprefencera l'un des 
deux Pôles du Monde , & l'Horizontale DE là ligne de fix 
heures , de forte que le Cadran fera Equinoxial , dont nous 
avons enfeigné ladefcriptionau ProbL 7. Chap. %, 

Nous n'avons reprcfcnté dans la Figure que les heures depuis 
•fix heures du matin jufqu'à fix heures du foir, parce que le 
Soleil n'éclaire pas plus long- temps une fcmblable face , l'au- 
tre face oppolée qui regarde le Septentrion, étant éclairée aux 
autres heures du jour , quand il cil plus longquc dedonze 
heures , fçavoir à Paris au temps des plus longs jours d'Etc', 
depuis le Lever du Soleil jufqu'à 8 heures du matin, & de- 
puis 4 heures après Midy jufqn'au Coucher du Soleil. Nous 
allons cnfeigncr la manière de tracer un Cadran fur une tcllf 
Surface. 

PROBLEME II. 

Pécrire un Cadran Vertical Septentrional. 

f E Cadran Vertical Septentrional (c décrit de la même 
Lfaçon que le Méridional , car il ett évident que les Ca^ 
dransqui (c font fur les deux faces oppofées d'un même Plan, 
Ibnt les mêmes. , avec cette feule dificrencc que Tordre des 
|>oints & des lignes eft contraire dans chacune , de forte que ce 
qui cft à la droite dans une face , cft à la gauche dans fon oppo- 
lée, & que ce qui cft en haut ds^iis l'une cft en bas dans l'au- 

irc. 

Âinfi parce que le Centre 4« Cadran eft au deflus de la Ligne 
Horizontale dans le Cadran Vertical Méridional, il doit cire* 
audcflbus dans celuycy, àcaufeque ce Centre reprefencc le 
Pôle élevé , que la face du Plan regarde , auquel ù le Soleil 
étoii , J'ombre du Stile tçndroitcn bas , & pareillement 
parce que la Ligne Equinoxiafc eft ku dcffouï de l'Horî- 
* ^ntalç 
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'Zontalc datis le Cadnn Vertical Méridional > elle doir être 
an dcflusdansceluy-cy , ce qoi fait voir que ce Cadran cU le 
même que le précèdent renvcrf^. Mais il cil temps de venir 
Âla pratique. 

Ayant tire comme anparavaiiti par fe pied da Stîle A , la pikn* 
Ligne Méridienne BC« qui reprefeute la Ligne de minait> ^.chei6* 
la Ligne Horizontale 0£> qui reprefente la parcie Septentrio- 46* P4* 
nale de l'Horizon , & ayant mis comme auparavant la longueur 
duSrileiiir l'Horizontale DE y depuis ie pied du Scile At aa 
point F, faites à ce point F en bas l'Angle AFBderFlevatiou 
<ia Pôle fur l'Horizon, & en haut l'Angle AFU du complé- 
ment de la même Elévation du Pôle , pour avoir en B le Centre 
du Cadran , & en H le point de l'Fquiuoxiale IK i après quoy 
le rcftc s'achèvera comme auparavant , maison ne doit y mar- 
iner que les heures aufquellcs la face du Plan peucérre eclai- 
%éc y ^voir pour Paris , depuis 4 heures du matin jufqu'i 
3 Ixures» & depuis 4 heures du (oirjufqu'àS heures ^ c'cfta 
4iirè jufqii'au Coucher du Soleil. 

PR O B L E M E I IL 
Vécrire un Cadran Vertkal Méridien Orienfal. 

AYant tiré' par le pîeci duStile A> la Ligne Hotizontale Flanr * 
BC, décrivez du même pied du Stile A , au dcflus de l'Ho- c^e if. 
nzontale BC, le Demi -cercle BDE, pour y pren4re vers la ^'^^S* 
droite l'Arc £G de l'Elévation du Pôle , & vers la gauche 
J' Arc BF du complcmentde TElcvation du P.olc , & cirez{iar le 
même pied du Stile A, & par les points G , F, les deux lignes 
GI,FH, qui feront perpendiculaires entre elles, dont la pre» 
micre GI rcprefcntera la Ligne de fiz heures > & la fcconde 
FH la Ligne Eqninoxiale, fur laquelle on marquera les points 
des heures en cette forte* 

Ayant pris fur la Ligne GI de fix heures , la partie AI 
e'galc au Stile* le point I fera le Centre divifcur de la ligne 
Equinozialè FH > c^efl pourquoy (i de ce point 1 l'on décrit 
à volonté un Cercle, & qu'on le divife de 15 degrez en 15 
degrez» en tirant des lignes droites du Centre divifeur I, par les 
points de dififioU) l'on aura fur la Ligue Equinoziale FH les 
points Horaires , par lefquels on tirera les Lignes Horaires pa- 
rallèles entre elles <8c à la Ligne de lix henres, parce que ce 
Cadran e(t Polaire, puifqu'ilfe décrit fur un Plan parallèle au 
Méridien > qui eft un Horizon de la Sphère droite, ce qui fait 
^uç ce Cadrât! n'a point de Centre, lii de Ligne Méridienne. 



Sco- 
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Aalicii de marquer les poiors horaires for la Ligne Sqûo* 
xtale FH > Ml kl «oroic pa maïqoer foc l'Honsonuk BC, 
CQ loj draiH par le pied da Sdie A > la pc r pcn di crfaiic AL 
^gale aoScitef pont avoir eo L k Cearrc dififeirderHo»*- 
zootale BC > ^ Toi» ap^q«era k Ceanc d'mn Gadrao Ho» 
rizootal > en force qœ u Ligne de fis liewci coomoncpie» 
cif^aiem avec la pe^ndicalaire AL » or atafi les autres Li^ 
goes Horaires éûnc prolongées îofqn'â os qu'elles seocao' 
uem la Ligne Horizonule BC $ on aura dans ess points dt 
rencontre les points Horaires qu'on cherche. 

On peut encore oucfser les points dss henres fur k Pce- 
mkc Vertical DK * qui (c tire à plonUi par le pied du Sa- 
it A) fçavoir en pfcoant depuis k pkd duSiik A> furl'K»- 
fizonukBCtk partie AO égakâla longueur daScik» pour 
avoir en O k Centre divifcuc de la ligne DK , oé Ton ap- 
pliquera le Centre d*un Cadran Vertical Méridional» en for- 
ce que ÛL Ligne d< fii heures convienne avec Ja partie BO, 
car ainfi les autres Lignes Horaires étant prolongées doonc; 
font fur laLi^peDS^ks points d^ heures qu'on cherche. 

PROBLEME IV* 
Décrire un Céuhan Vertud MeriJiem OcciJ^mtéÊL 

flan. A Yant tiré comme auparavant , par le pkd du Srik A. h 
die 17. "f^ Ligue Horizontale BC» décrivez du même pied du Sci* 
^^'^ ie A> au dcffus de rHoriionple PC» kDemicerdc BDE, 

rr y prendre vers la gauche 1* Arc £G de l'Ekvation du Po- 
& vers la droite FArcBfduoompleroent de r£levatioo du 
Pok > 5c tirez par le même pied du Stik A , & par les points Gt 
P, la Ligne defix heurçs Ç^l% 4c la Liçie Equinoxiale FH» 
après quoy on achèvera le re(l» comme auparavant. 

S c o L I a. 

Il eft évkkut que dans ce Cadran & dans le preccdeor, 
lorfque le Polc fera ékvé fur rHoxizoo preôfémcnt de 90 
degcezi la Ligne de fii heures kra perpendiailairedi*HQtjizPO' 
fak • qui dans £e cas leprofcoccra la Li£QC Equino^ialc : & 
que lorfi^ le Pôle ne fera point ékv? for rHorizon * la' 
Ligne de fiz heures fera la même que l'Horizontale , & U 
Ligne Equinoziale par confequcnt la même que la Verticale. 

PRQ- 
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PROBLEME V- 



Déirkt MT Cédfên 

A Tant tiré par le pîrd an Scile A » hi Ligne Horizoatab ^^^^ 
BC , féif Lem. 7. Ch»p 1. Ir la Ligne Meridtetine DE ^^ ^j^ 
étXDt tratee fut te Plan , far l^m. ti. UMf i. cirez par k j^^wi^ 
l^ied dttStile A h ligne AF égale a la longueur tlii Scile» ^ 
perpendtcufaire à THorixontaie BC > & tiicz la ligne de Dé- 
^ttmfoù FG , dont la lôDgncur écant portée ftir Fi^ori^ 
ZDntale BC, depois Gen C i ({ni (èra le Centre divifènc de 
h Méridienne D£ , on fera à ce point C > en baQt VAnffe 
ACD de l'Ëleyation dn Pôle , 8c en bas l'Angle ACE du coaq* 
plement de l'Elefation dn Polc> pouf atoir fur ia Meridi<o. 
ne le Cencte du Cadran au point O» 8ceu E on point de f^ 
^noi^le. 

Pour tirer tctte Ligne Et^oinoiiale 9 il en faut trouter un 
âOtre point Ca la Ligne HoriiODtaic BC 9 en tirant par le 

Ïptnt t > qui eft le Centre ditifeur de l'Hôrnontale > i la 
gne de Déclinailbn F6 9 h perpendiculaire PB 9 qui don- 
sera fur llfonzdntale le point B de fit heures» paronpafle 
anfli la Ligne Eqninoxiale ; fi donc on tire par les deux 
points B 9 £ 9 la ligne droite BE 9 elle (èra TEquinoxiale » 

SQÎ k peut encore trouver autrement 9 lorfqnc le point B 
e fix fleures ne fe pourra pai marquer fur l'Horizontale 
BC 9 ce qui peut arriver quand la Déclinaifon du Plan eQ: 
fort petite. 

Ayant tire pat le Centre du Cadran P 9 &par fe pied du 
Scile A 9 la Ligde 'SouftiFaite DK , titezhiy par le même 
pied du Stile A» la perpendiculaire AH égale à Ja longueur 
dki Ssile 9 pour avt>ir en H le Centre divilèur de la Soufti* 
Hnre» 8t rirez l'Axe du Cadran DH , auquel yous tirerez 



poiot 

pendiculairement â la Souftilaire 9 comme BE 9 fut laquelle 

on marquera les points des heures en cette forte. 

Ayant porté le Rayon de ^Equateur HI fur 1^ Souftilaire» 
depuis I au point Ky qui fera le Centre dé l'Equateur, c'eft 
À dire le Centre divifeur de l'Equinexiale 9 joignez les 
droites KE» on KB, ou feulement KE «.fi vous n'avez pas 
^ point B et fix heures , 8c décri^irez â difc^ction du point 
K lïne circonference de Cercle 9 qi>e vous diviferez de 1 5 
degfez en 15 degrez» en commençait depuis la lfj^4ie K£, 
Pp KB 9 pour tirer du inéme point K par les points de 

divi- 
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diTiGon des ligaes dtoiiet , qui étant prolongées donne<- 
'^ roDtfutrEquinoiiite BE'Iespoinci des heures, p» où l'on 
titeu du CentieD, les Lignes Hoiaiies > & ic Cadran fci» 
Khe*<;. 

On oc pfUien ecHe fiifon triccr que tes beuTM at)(i|acll» 
le Plan peot éiie éclatté au temps des Equtnoies , Se 
poDt avoir toutes les heures aQltjuellcs il peut étie àIm- 
té CD tout temps 1 ou marquera Ici points horaires fax 
k Ligne Koiiioutalc BC * en appliquant à fou Ceniie di-, 
Tilcur F) le Centte d'un Cadrao Hotizantal, en forte que, 
fa Ligne Meiidienne convienne a«cc la Ligne de Déclinair 
Coa FG, ou fa Ligne de (il heures a*ec laligoe^B , car h l'oa 
prolonge avec un Glet on une règle tes autres Lignes Horai— 
IH, onaur^rai l'Horizontale BC lesgoiutsdcs heures qo'oa 
cbeicbc. 

Quand onalepDJDtdt Ci heures fut la Ligne Hoiizontalct, 
comme B, on pourra tirer parce point B la ligne à plomi» 
LN 1 qui repreientera le Premier Vertical ) te qu'po pourra, 
auflidivifereo heures, en appliquant i foi^Centre diriteutO; 

3ui Te iiouTc en fàifant BO égale à BF , le Ccnttc d'un Car 
tan Vertical Méridional , en (ôrtc que là l'igné de Gx beu'i 
les couiicnne avee)'HortzoDtaleBC,cataiji(i les aucKS Ligne» 
Horaires étant pTolougécs donneront fur ta Verticale LN. Id; 
points des heures qu'on chetcbc. 

Par là on Toid la raifon de U pratique , dont on & ferc 
ordinairement , pour ciiei les Lignes Horaires qui foat au* 
delàdcla Ligne de Ci heures. loiTquc leurs points Ibni tiopi 
éloignez fut l'Hotizontale , comme il ;utive ici à la Ligne de 
cinqheutesi dontun point, comme L, fetrouTcrutla Ligne, 
Verticale LN > en portant la ditlance BM du point B à la 
Ligne de 7 heuios en BL , pour avoir en L le point de p 

Si en (è fervaat deraLigneE^uînoiJale, 6a ne peut pas f 
marquer toutes les heures qui foniau-delà de Midy, ce (jui peur 
aulG aititer à rHotizontalc , lotique la Déclinàifon du Plaa 
téra fort grande ■ ferTcz-Tous des Lignes Hiraires qui fout 
drées de t'auire côté vers le Siile iufqu'à la Ligne de Gx 
heutes, qui dans cette fuppolïiîon s'y rcncontrcta toujours, 
■,\f3Ltet que fon point B ne fera pas bc^ucuup éluigué du pied 
du Stjlc A 1 en ttouvantpat leur moyeu les points ics heu- 
res qu'on cbcrthc fur une Ijgne q.uelconqucpatallcleàcc[Iede 
fut la ligne PT 1 (jui coupe la Ligne 
igné de 11 heutcs en Q^ la Ligne de 
ar fi l'on potLe l'efpace RQ^en RS. 
le heure, qui cft autant e'Ioigot'e de 
ikeuiet, 8c pareil lement fi l'oa por- 
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iteladlftatice RPcdRT, onaoraco T le poincile lalîgnede pImh 
a heures» qoi eft aatanc Soignée de Midy, que la Ligne de <^<f» 
lo heares» 8c ainfi cnfuice. ^0.1^ 

DBMONflTAATXOll. 

* 

Parce qoe le Cercle de fis heures eft perpendiculaîic au Gev-' 
de Méridien» fi l'on imagine an Plan» quipaflànrpacla U« 
';^e PT, foie parallèle an Cercle de ùz heures» ce Plan iêni 
aniE perpendiculaire au Cercle Méridien , & parallèle à l'Aze 
^u Monde* Ainfî le Cadran qu'on feroic fur ce Plan » (èroit Po- 
laire» de force que les Lignes Horaires 7 icroienc parallèles 
, encre elles 5c à la Méridienne du Plan , qui pafleroic par le 
poinc £ » & qui (èroit la commune Scdlion de ce Plan de da 
Méridien qui eft perpendiculaire au Plan: cequrfairquedans 
on Cadran Polaire les Lignes Horaires font ^galemenc iXoi" 
go^esdecôc^ft d'autre de la Souftilaire » auffi les Poinu Ho- 
raires marquez fur la ligne PT font égalcmenr éloignez de paix 
& d*aaere du poinc K de Midj, &c. 

S c L z 1. 

L*Ang1e ADH » on TAngle de l'Axe avec la Souftilaire 
JFaic conooîcre la Hauteur du Pôle fur lePlan, & l'Angle IK£« 
<[m mefure l'Arc de l'Equateur compris encre JaLigne Souftilai* 
Te , & la Méridienne » c'cft à dire«ntre le Méridien du Plan , 
Zl le Méridien du Lieu , faitconnolcre la diiference des Longi- 
tudes a l'égard de l'Horizon du Lieu » 8c de l'Horizon du 
Plan. C'cft pourquoy en connoiflanc ces Angles par le moyen 
d'un Tranfpocteur » ou mieux par la Trigonométrie Spheri- 
que » comme nous enfeignecons cy- après» on pourra connoi- 
tre dans la Carte les Païs de la Terre, qui ont le Plan du Cadran 
pour Horizon » c'eft à dire dont l'Horizon eft parallèle au Plan 
du Cadran. 

Soit le Méridien ABCD, l'Horizon AC, 5c le premier 48, fw 
Vertical BD, quipadant par le Zenic B, de par le Nadir D» 
coupe a Angles droits l'Horizon au pointN, de force que l'An- 
gle Sphcrique CND,oa BNC fera droit. Que THotizon du Plan 
foie le. Vertical BLD » en force que l'Angle Spherique 
M6N foie la Dèclinaifon du Plan > qui fera mefurde par l'Aro 
de IHorizon MN , dont le complemenc CM mefute l'An- 
gle Sphcrique MBC , qui fera par confcquenc ie xompicmcnc 
de la Déclin aiion du Plan. Que le Méridien du Plan foie le * 

Cercle GIH , qui palTanc par les deux Pôles du Monde G » 
H > coupe à Angles droits l'Horizon du Plan au point I» 
& l'Equateur £F > au poinc K 1 de forte que l'Angle de l'Axe 
âYcc la Souftilaire > ou la Hauteur du PoU fur ie Plan iera 

l'Ara 



^4 Traite' &i 6«oHoifi^Di; 

TArc 61, K U itSacnœ des Loogtcodes fera l'Arc FK , oB 
Z!& ''^^* Sf lieriqoc BGI. Enfin que le Cercle de fiz heares 
'^'*' fiMtGLH, coopanr à Angles obliques l'Horizon du Plan «i 
point L , ac i Angles droits rEqoatear £Fan point O* 

Prcmieremcat pooc tcouTcr la Haateor du Pôle fur fe 
Flan , on l'Arc IG , on confiderera que dans le Triangle 
SpberiqQe BIG rectangle en I > on connoit l'Angle oblraue 
6BI, on k complément de la Dëdinaiibn da Plan , 9l Vhj- 
tKKennfe BG , ou le complément de la Hauteur du Pôle foc 
l'Horizon. Ceft pourquoj Ton pourra crouferlecote'GI par 
cette Analogie» 

Comme le Sinus Total » ^ 

t^u Sims du complément A/« Hauteur iu Pôle ^ 
t^inft le Sinus du complément de la DécUnêifon du Pian^ 
tjiu Sinus de la Hauteur du Polejur le Plan. 

On pourra trouver dans le mtne Triangle BIG» l'Angle 
BGI , ou la difierence des toegitudcs ^ en Siiiànt ccac Ao^ 
logie» 

Comme le Sinus Total j 

tjiu Sinus de la Hauteur du Pôle fur t Horizon; 
t^infi la Tai^nte du complément de la Déclinaifo» du 
Plan , 

t># U Tangente 4u comment de la d^erence des lo»^ 
gitu£s^ 

4t.Pfg* Si vous n>alez trouver l'Arc IB , qui cft <fgal à l'Anglf 
de la Ligne Souftilaireavec la Méridienne, commeropccAi- 
Doltra <û décânfut du Centre du Cadran pris pour le Ced? 
tre de la Terie i «o Cercle qui rcprefentem l'Horizon da 
Plan » Se dont l'Arc compris encre la Soaftilaire & la Meri- 
dienne , qui eft le même que l'Arc IB , mefure l'Angle dç 
la SoniÛlaireavcclâ Mcridiettoe, faites dans le mémeTrian* 
gle reâangleBIG» cette Analogie» 

Comme le S mus Total t 

t^u Sinus de la Déclinai fon du- Plan i 
t^/dnp la Tangente du complément de l*Eieyation du PoUf 
t^la Tangeme de V^nglede la SoupHairea^fec la Mtri* 
dieme. 

qui eft le même que l'Angle de la Ligne Equiuoziale avec 
l'Horizontale , parce que dans tout Cadran ces deux lignts 
ibnt perpendiculaires encre elles > à canfequ'eJlesreprefentcttf 
deux Çerclei perpendiculaires entre coz » le que l'im de ces 
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CxAVitlttllL ft 

^caz Cercles eft perpendiculaire sui Plan du Cadran 9 ffatoir k f^^^^ 
Méridien do Plan. chc 17. 

Enfin fi vous TOttkitrouTerr Angle de la Ligne de fis faeo- if^^Tig» 
fts atec h Méridienne , oa TAtc BL » fkîitt £ntk Tciangle 
Spherique BGL leâaagk tm 0> œot Analogie , 

Comme le Sùms Total f 

c/#M Sinits de U Décimmjon eu PIm $ 
c/4infi la Ténpme de tEUvainm du Folè , 
%A la Tmtgenu dn eomfkment de^t/ingle fê^on Aet^ 
ehe. 

On pmirroit aofli cronvcr k9 Anf^Ici des aarvct Lîfçnet 
Horaires avec la Méridienne > on bien avec la Souftilaice t 
comme fi l'on veuc trouver l'Angle de la Ligne de 10 hea- 
res avec la Sooftilafire > en fappofant qne le Cercle de 10 heu- 
res foit GPH, auquel cas la Diftance Horaire « ou l'Angle 
Spherique BGP fera de 50 degrez t qui dcant id ôté de 
r Angle 6Gl9 qui eft laDifitrence des Longitudes.» on au- 
ra l'Angle IGP» 9c dans le Triangle Spherique PiG rcûan^ 
gle en I» Ton pourra connoltre le côté PI» ou l'An^dela 
Ligne de dix heures ateclaSouftilaire» 4cc. 

PR OBLE M E VI. 



A 



Hécrire mm CmdraM Vertkéd J}icËMéM d» 

SefteMtrioM. 

Yant tiré par le pied du Scile A , la Ligne Horizontale ^^' \ 
BC» tirez (uy comme auparavant, par le même pied du ji\\L 
Sctle A la perpendiculaire AF égale A la longueur du Stile» 
payant trouvé la Ligne Méridienne DE» oui reptelènte ici 
la Ligne de minuit » tirez la Ligne de Déclinaifon f G , 9c 
en portez la longueur fur rUorizoncale BC > depuis G en 
C 3 oià fera le Centre divifeur de la Méridienne DE « & oA 
par confequent on fera au dcflbus de la Ligue Horizontale 
BC> l'Angle GCD de l'Elévation du Pôle, pour avoir en D 
le Centre du Cadran » qui dans ce Païs repreiènte le Pôle 
ArÛique \ èc att deflos de la même Horizontale BCU 
l'Angle GCE du complément de l'Elévation du Pple, pour 
«yoir fur la Méridienne DE , le point £ de lIBquinoxiale» 
après quoy le refte s'achèvera coipme d«ns le Cadran précè- 
dent , où tout ce que nous y avons dit , (èrvira pour celuj- 
cj, qui eft le mime Cadran reuYcrfd. 



5 co»» 



S C O L I I. 

', Ce que nous avods dit dans ce Cadran & dans le precedeoff 
fappofe que la Sphère eft oblique > mais û la Sphère cil paralle* 
le , le Cadran n'aura point de Centre > & il fera par confequcoc 
Plan, un P olaire Décimant ^ parce que l'Horizon du Plan fera un Ho> 
cheiS. rizon de la Sphère Droite* c'eft poiirquoy dans ce cas laLt' 
%z» Fis- gne Horizontale BC reprcfeutera r£quinoxiaIe>qn*on divtfcra 
parconfcquent en heures par le moyen d'un Cadran Eqaioo- 
zia), oad*un Cercle diYîCé de 1 5 degrezeu 1 5 degrez, en appli- 
quant Ton Centre toujours au point F » Centre divifeur de 
l'Horizontale , en fone que (a Ligne Méridienne convienne 
avec la Ligne de D<^clinai(bn FG, &c. 
p. - Mats fi la Sphère ell droite, le Cadran fera un E^tfinoxid 
*** Déclinant 9 de forte que la Ligne Horizontale fera la Ligne de fiz 
heures, &Ie point G de la Méridienne fera le Centre du Ca- 
dran , qui (ê diîcrira ainfî» 

Ayant tiré à la Ligne de Déclinaifon FG , la perpendico* 
latre FB » pour a?oir fur l'Horizontale GC » le point B de 
l'Equinoziale » U ayant tire par ce point B , la ligne à plomb 
BE > qui fera la Ligne Equinoziale , portez l'hypotenufe BF en 
BC» pour avoir en C le Centre divi(èur de l*£quinoziaIc, 
qu'on diviferadc 15 degrez en 15 degrez> comme à l'ordi- 
naire» &c. 

Quoique ce Cadran foit appelle Equinozial , il ne s'enfuit 
pas que les Angles des heures foient égaux entre eux , car ils 
ont la même inégalité a l'égard de la Ligne de (îz heures GC» 
que les Angles Horaires d'un Cadran Horizontal a l'égard de 
la Ligne Méridienne » pour une Latitude égale aucomplemenc 
de la Déclinaifon du Plan ) comme l'on connoirra en cônfidc' 
rant la Ligne Horizontale GC comme la Méridienne d'un Ca- 
dran Horizontal, dont G (èroit le Centre» Se BE l'Eqaino- 
xiale, &c. 

C'eft pourquoy pour connoitre les Angles que les Lignes 
Horaires avec la Méridienne font au Centre du Cadran G , oa 
£;ra cette Analogie > 

Comme le Sinus Tétai* 

tj^tt Sinus du complément de la Déclinai/on du PUn-, 
c^infî la Tangente de la Diflance Horaire ^ 

ilA la Tangente du complément de l* cingle quoit 
cherche^ 

Il eft évident par ce qui vient d'être dir , que les Angles 
des Lignes Horaires avec la Lifçne de ûx hetires ou l'Horizoncale 
GC» font égaux aux Arcs Horaires pour une Elévation da 

Polc, 
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i^e » é^te an compleinenr de là Déclinai Ibotld Plin » ft nu- 
qu'aind l'on (e peac ^rvir^res- vcilepc^c de kYable des Arcs ^^^ ^?^ 
Horaires pour tous les degrez d'Elévation de Pôle , que vod» ^'* ^* 
' avfa& d^r Japagçx). pour la dcfcripripo dccc Cadraa > qo*il 
me faut que regarder pour'le compreudré, '. 

■■'■■. t RÔfit ÊME Vit 

iV^rwtf il!if £4i^if» Vertkd Déclinant Jans Cimiri. . 

LOrfi]ueIa Déçlinaîrbn du Plan efl; fort grande^ en forte 
que Ja Ligne Méridienne jne fe puiflè pas cominod^roeoc 
xhârquet fur le Plan > ni av6i( plr conrequeac le Ceaire m 
Cadran , ou bien lorfque la Hauteur du Pôle fur THorizcltt 
fera fbrc grande, cte<]uipeuc auffî empêcher d'atoip le Cen« 
tre du Cadran dans une diihuicfc jproptepçiur la de(criptionda 
Cadtao; dans ce cas ôo pourra ràire le Cadrâo tànsenafoir 
leCeotre par deux Lignes Horîzoncalesèii| cette (brtc. 

Ayant oiafquë les poiats Horaires fur la Ligne tiorizoo- Haa- ' 
, taie MA ; par rapplication d'uo Cadran Horizontal « ayanc^^^ ^^\^ 
fonCeotrfean point B, Centre dÏTifeur de rHorizoôtalc MÀ>^^ ■* 
êi (à Ligne Méridienne fur la Ligne deDéçlinaiibnBC, tirèi( 
à loipmi la Jigqe à plomb GF. 9 : cou jptaht l'Horizontale 
MA aU p<5int Q» & la Ligne de D<fclioaiibn fiti au point F« 
te iiucfif DE (^c à BF , pour faire au pdint.Ë i l^Aogle'DEG 
ifgal â fËlcTation du Poie» par la ligne £G> qui donnera fuc 
la perpendiculaire GF i le point G ; qui fera confiderd conf- 
sne tm (ètond pied de Stiie y par lequel & par le premier piej 
du StileA, l'on tirera la Ligne Souftilaire OA. .' . 

Tirez par le même point G > â la Ligne Horizontale M A^' 
la parallâe NG > qui fera une fecoitde Ligne Horizontale » 
4|u!oi^ diviftra tn heures « en prenant GH égale ipF>8c ett 
tirantj. la Ligne de Déclidaifou BC, pat le point H^ la pa- 
rallèle HI , qui fera une féconde Ligne de D^fcnnaîion , fur 
laquelle par tonièquent on appliquera la ligne Méridienne 
d'un Cadran Horiiomal 1 dont le, Centre foit au point H i 
car ainfl 00 aura deux points 4e chaque Ligne Horaire 1 ce 
t\\À fdffit pour achever le .Caiiran. Que u l*on tiré par lé 
point A > la ligne AL> perpendiculaire à la SouflilaircGA» 
èc égale au premier Stile AB , Si pjir le point G > la ligné 
GK pecpendicnlaire à laméme ^ouîiilaire GA, Régale au 
fi:cond $tik QH » la ligue KL fera une partie de VAxé dt 
Cadran. 
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DlUOMST&ATXOll. 

Siippofoos que la lîgtie de D^cliDatTon BC refieofitfe 
rHorizoDttlcMAaupoititC) qiïi fera le jpoioc deMidji 
IVgard da Scile AB » 9c fi Too nVoitque la leale Horizona- 
ie MA 9 il faadroic tirer de ce poiot de Midy C , la Méridien- 
ne OC >perpeDdtcalatre à l'Horizontale M A , le le Centre di- 
Tifeor M de cette Méridienne OC, fe trcoYeroit en fiiilànc 
CM ^eale à Thypotenafe BC , & fi Ton fadCoit en M , T An- 
'gle CMO^gal i r£le?atfondu t'oie , on attroicfor la même 
Méridienne OC, le Centre du Cadran ao point O, par leqœl 
' & par le pied do Sûle A , on devroit tirer la Ligne Sonftilaire 
OA. 

Si l'on tirôitane féconde Horizontale NG,' parallèle a la 
;premiere M A , le point G , où elle rencontretoit la Sooftihûre 
OA, (eroit le pied d'un fécond Scile ponr cette féconde Hori- 
zontale NG , & le point N feroit te Centre dÎTifear de la 
Méridienne OC : & pour déterminer la longneoc de ce fé- 
cond Stile, il faudroit tirer par le point G, à THorizonule NG» 
la perpendiculaire GM , que l'on temineroit en H , en ti- 
trant par lepointl, nne féconde Ligne de DiédinaifonlH) pa- 
'xallele à la première BC , Scalors la ligne GH Icroit la Ion* 
'gi^eur du 'fécond Strie > Bc la ligne NI feroic égale âThypo- 
Tende HI ,cdmme la ligne CM tiï ég^k à rhypotenafe 

te. 

Si l^n prolonge le Stile GH yers F y ^ qu'on pteime h 
tigne GF peur une féconde Méridienne > &le pùnt G pour 
up fécond Centre dn Cadran , on trouvera le Centre divifeur 
de cette ferânde Méridienne , en tirant du Centre G la ligne 
G£ parallèle i la ligneOM; afin que l'Angle D^foit égal 
i TAngle CMO , 8c par confequent a TEIeyation du Pok 9 dt 
le point £ fera le Centre divifenr de la Méridienne GF, à l'é- 
gard de laquelle le pied du Stile fëra A, 8c fa longueur A P le 
déterminera parla troifiéme Ligne de DédinaifônDP parai* 
iele à la première DC , ou à la deuziéme HL. Ënûiite^e 
quoy l*ônconnoltra aifément > que puifque le point £ eft le 
Centre divifeurdela féconde Méridienne GF> la ligne D£ eft 
égale â rhypocenufe DP > c'cit Idire âBF jce^i convient i 
là conflrumon précédente , ou nous avons fait GH égale â 
t>F , car elle doit être telle , parce que fi aux deux lignes 
égales FH > DG > on ajoute dan»' cette Figure laligoecoaiflui» 
ticDHi on aura DF égale à GH, 8cc. 



Scoi 



CHAfIT&B II£ 

- w 

s c o 1 I i« 



^ 



On pourra travailler delà œfcne façoo « Iprfqae l'Aogte 
* de r^édioairoD ABC> fera drok , op de 90 degrez » auquel 
; eas le Cadran n*aura point de Ltf^e Méridienne > ^cantP«« 
( laîretf: Méridien» que l'onpoura paccpnfèquent dtoire,ftf 
i les préceptes du ProbL 5. om 4. 

I • ■ 

PROBLEME VIII. 

î 

Décrire Mm Cainm CfUndrijitê. 

It^TOo» appelions Cadran Cylindrique un Cadran Vertical t 
iXAlqaife décrit ordinaiscmem fur la Surface d'un Cylindre, 
ipar-le Hdaoyen des Haoïeuff du Soleil-.iiix l'Horizon , teiies 

au'onlei crnive-dans la Table Xniva^te |de ipd^rezen i# 
egrez de 'Clique S^e. du Zodiaque^ à ckaqqe heiire duL. 
|ottr 9 p9or Ja Laci^de de. Paria t que nous ayons ruppor<fe 
>ar tout de 4$ degrez » parce qu'il y a peu de diâèrences 
»ar laquelle te Cadran de la fij« 5s* a dc< faite en çut$ 
lortc. 
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Table des Hauteurs J» Svlât fur FHorizon y i cbajut 
heure du jour pour la Latitude de ^^degresi. 

VIL [ vr. j V. I 



XU. I XL 



D. M. D. M. 



64, 30^1. 5^ 



X. I IX. j VIIl 



D.M. 



10.10,^). *^o. JI 



55. 5153.41 



5$- 1$ 



D.M; 



O.M. 



10.10 



51. 30 



10. xo 
10.10^4- 58 



5 S. I 
54. 4 

5>^- Î4 
50. 19 

47- 57 



4^. 36 



50. 30 



48.5i'45. 5S 



10. 10 
10. 10 

5V 

10. 10 

xo* 10 



10. XO 
I0«10 



45- ï 

41.44 

45. X1138. »5 



46. xS 

45. 18 



»»■ I ■ 



D.M.' D.M* 



»— 1.-1- 



37. X 17. XI X7. Jl 



3e. 44*^-5^ 



44- 7 



55- 59 



34.40 



41. X4 31. 54 



»>• 55 



17. |i 
16. 8 i^ 11 



14. 51 



M- 7 



JD- 41 



4t.- 

37. 135- «-^ 



1. 



îî- 9 



19. 50 
1^. 8 

13. XI 



39.io]34: 57fi7. 38 

14. 15 
10. 55 



31.40 



18. 4 



30. 58 
17. 14 



57. X4 

31S o 

» li 



15. 58 



19.4s 
18. 48 



14. 46:10. 51 
IX. <ili8. 5 



3 



19. 50 
17-44 



17. 51 U. J8 



1 



H. 



17.30 



15. X5 



15- 4» 
14- ^ 
M- 5 



17.41 

14-45 
11. il 



10. 3 
8. 27 

7-»7 



XI 



. 41 7. 8 



13. 7|M-*ï 

10. 58 XI. 11 



18; XO 
15. X9 
11. 18 



19. 9 
15. 58 

II. 5^ 



.9. 5^ 
7. 
4. 41 



1. 4X 

X. Il 
G. 18 



J 



i-r 



x8. 19 

M-4Î 
11. 48 

9. 4r 

6.4*' 
J-44 



D.M. 


8. 


11 


8. 
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7- 


II 


5- 


50 
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57 
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40 



8. 40 

5. 54; 
1. 59 



o. 54 
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VI. 



VII. 1 



Plan- Décrivez fur une fefiillc de papier le Parallclofriamme iec« 

«^fÎ '^"8^^^ ^ * ®^» dont la largeur F x 1, ou^S fok^galc, 
'•' ou un peu moindre û Ton veut , que la circonférence du Cy- 
lindre propef<^9 9c la longueur F Régale» ou auflî un peu 
moindre que la haureur du même Cylindre. 

le 

pcnaicuiaireindélinie A0> qui ...«.»........« |r^«»»^. •<• 

ligne £A , qui doit faire avec la ligne,B£ » l'Ànglie BEA 

de 



. Ch a > t> m- IILt' • . r ter 

^e 16 itgmtSç demi 9 c'cft àdireducomplemeatde laHao- ''^«a* 

tcur da Soleil â Midy, quanà ileftdan$ S.,, c'cft a dircau/^.J^f , 
Tropique d*£cé , ^ cette pçrpcDdicalaire AB ainfi cermÎDtfe 
reprcfentcra la longoear da Scile > parie' niojen de laquelle 
Se de la Table precedeoce desHauceQrsdaSoldlyoaachevcrji 
le Cadran en cette Cotte. 

Pi?ifez la largeur p2p > qai rèprofèiite la partie Tope- 
ricure du Cylindre > eu fiz parties ^ales > & tirez par les 

points de dirifioD des lignés parallèles à ta longueur F^ > 
<|oi reprcfcnteront les commencemcns àiç% Signes du Zodiaque 
Tur lefquclles on marquera les points des heures parlcçiovca 
4iç la Table des Hauteurs du Soleil en cette manière. 

Voulant par exemple trouver le point de 9 heures du matin, 
ou de ) heures ^u {bir fuà la ligne 23 xt qui reprefente le 
Tropique de ® , on fera du point A l-Arç de Cercle BG » 
pour y prendre Tare BH de 46degrez& }i» minutes» celle 
<)u'eft la Hauteur du Soleil iur l'Horizon à 3 heures apre^ 
Midi 9 ou à y heures du Matin , ^ ayant ttr^ la droiie 
hWà , 00 portera la longueur de la ligne BG fur leTropîr« 

^ae de S y depuis le point Q jurqu'ao point 9 , qui Icra 
ccluy qu'en cherche. ... ... 

Pareillement fi l'on veut trouver fur le même Tropique 

& iiy le point de 6 heures , on. prendra l'arc BI de 1 7 de*» 
gtez& 31 minutes» telle qu'on trouve dans la Table précéden- 
te la Hauteur du Soleil à fiz heures » lorfqu'il eft au com-- 

mencement de SB > & ayant tiré la droite AIK , Ton por- 
tera la longueur de la ligne BK fur le même Tropique de 

Sp I depuis le point 23 jufqu'au point $ , qui fera cçluy 
qu*on cherche. Ainfî des autres. 

C*eft ainfî que Ton! marquera les points horaires fur les 
autres Parallèles des Signes , Bc même fur les entre- 
deux» en divifant chaque incervaile en trois parties égales^ 
dont chacune rq)rc(èntera 10 dcgrez , pour pouvoir tirer plus 
czaâement les Lignes Horaires , en joignant les points qui 
appartiendrontà une même heure» par des lignes courbes, 
& le Cadran fera achevé» que Ton colera proprement fur la 

Surface du Cylindre « en forte que la ligne ^23 foit bieà 
parallèle â l'Horizoii quand le Cylindre fera perpendiculaire 
a l'Horizon » comme il doit être » quand on veut connoître . 
les heures aux Rayons du Soleil , ice qui fe fera en avançant 
ie Scile au point du Signe courant éd Soleil marqué fur la 

ligne ^23 > & en tournant le Cylindre qui doit être fufpen*^ 
du librement par un anneau » îufqir'i ce que l^ombre du Skil^ 
êouvre le Parallèle du Soleil , & alors rexcremité de la même 
omt>re montccra Theurc qu'on cherche* 

Q i Sce« 



j^ TlkAlTlT l>I tA Glf01I0Mla«'I« 

natt- S c o 1 X 1. 

ciM If : ' 

^'* ''^' Oo pent ftttffi faire m Cadnui far la Sorfecc d'an Cylindie 
paftlkleàrAiedtt Monde, en dÎTifânt la drcoofercDce de 
ronede fef dcuibtfes, qui dans cette fîtuatioo fcconc dcn^: 
Cefdes pandlcles i r Equateur , eo «4 parties égales , Steu 
tirant par les points de difîfion les Lignes Horaires parallèles 
entre elles,* perpendiculaires aux deux Ba(cs oppofëes , fur 
cfcaeunedefquelles on pourra décrire un Cadran E^uinoxial, 



du Printemps , par le moyen d'un Axe éle^é â Angles droits 

an Centre. 

Quant au Cylindre , on y pourra coonokrc les heures 
fansStile, comme fur la Surface d'unGlobfe, dont l'Axe a la 
fitnatioD de r Axe du Monde , & alors un fcmblableCadraa 
fe nomme Cadran nasurel. Ou bien fi Ton yeut unStite, on le 
pourra faire fi long que l'on voudra , en le tournant autour 
4n Cylindre ditedemeut ters le Soleil, eufoitequ'ilnefaffç 
point d'ombre âfcs cotez, comme fur un Globe » ace. 

é 
PROBLEME IX. 

Tracer un Cadran Vertical ?ortat'^j[ur m ^¥art Je 

Cercle. 

ON appelle Cadran Portatif çcluj que Ton porte avccfoy, 
pour y pouvoir connoltiç quand on veut , les heures en 
tournant le Sci le vers le Soleil comme le Cadran Cylindrique 
précèdent, & les trois furvans que nous ferons dans un Quart 
Wtn. de Cercle , comme ABC , par le moyen de la Table prê- 
che 20. ccdente des Hauteurs du Soleil fur l'Horizon , en cette forte. 
14, Fig. ' Ayant pris le quart BC de la circonfcrcnee d'un Cercle \ dont 
le Centre cil A , pour le Tropique de ôj , ôc ayant fâitl^ 
partie A4 ^galc environ au tiers du Rayon AB, d(fctivcz do 
Centre A par le point 4, un autre quart de Cercle, que vous 
prendrez pour le Tropique de ^ , & divifcz l'autre partie 4R 
en fix parties égales en des points , pat oii vous décrirez dtt 
même Centre A, d'autres Quarts de Cercle, qui reptcfen- 
mont les Parallèles des autres Signes du 2^diaquçrfor kl-. 
fluelson marquera les points des heures en celte forte. 

Pour trouver par exemple le point de Midi fut le Paralldo 
«uicft commun au çpmroçnccmçnc des deux Signes H , ^, 

^ Ott 



J 



Gnamant^ué 'Glande 2ù .'^aae, lax 



^. 






V 



♦ ^;» K m a w '"^rvt- ' w^ ^ «• 



■ ♦— •■ <MM 



\> 



C HA P\t T& I II I.^ M) 

ed k Soletl ftant dl i Midy ékiré Cm l'Horizon ie 6t «ie^ piaa. 
eccz 8c 1% minuces pour la Latitude de 49 degrcz » commte chex<%r 
Foo connoïc par la Table prcccdcncc 9 on appliquera une Re- ^^ ^^S< 
gle bien droite au Centre A > 5c au 61. degré Se i& minncci 
du qil4rc de Cerdc BC i que je fuppofe dif ifô en Tes 90 de- 
grcz , & la Repaie ainfi ;^piiqoée donnera fur le Parallèle pror 
po(ë lepoinc DdeMidj. Ainfi des autres. 

Ayant ainfi marqué les points des Heures dans chaqoç 
Parallèle , on joindra tous ceux qui appartiendront â une 
même heure par des lignes courbes qui feront Us Lignes 
Horaires » 8c le Cadzan fera ache? é » ou l*on connolcra les 
bcnres en élevant le quart de Cercle , en Coût qu'un petit 
Stile planté au Centre A couvre par Ton ombre la ligne AC» 
& alors un filet pendant librement a?ec fon plomb du Cen- 
tre Aycnrazantle Plan» montrera l'heure dans le degr<f da 
Signe courant du Soleil» temontireraen même temps ta Haa« 
ttur fur l'Horizon». 



S G O 1 X B*. 



On peut (aire que les Lignes Horaires foient des cireonfe- i7* Fî|i 
Yences de Cercle > fans que l'errenr foit beaucoup eonfidera- 
ble 9 fçayoiren faifànt prcmieremenr amour du Rayon AC^ 
le Demi-cercle ADC 9 qui fera pris pour la Ligne Méridien- 
ne , par le moyen de laquelle & de la Table des Hameurs 
do Soleil , on tracera les Arcs des Signes en cette iorte* 

Pour déaire par exemple le Tropique de ô^ > ou le So- 
leil étant il eft élevé fur l'Horizon â Midy de 64 <kgrez 
& demi , appliquez fur ce degré & fur le Centre A une Règle 
bien droite » qui donnera fur la Méridienne ADC » le point 
D» par lequel 00 décrira du Centre D> un quart de «Cercle ^ 
qui reprelentera le Tropique de Q. Ainfi des autres.. 

Pour décrire les autres heures , il en faut trouver trois points 
de chacune » un fur chacun de trois Parallèles qu'on voudra 
en cette forte. Voulant trouver le point par exemple de ip 
heures fur le Tropique de ^ > ou le Soleil étant » il elt 

éllevé fur l'Horizon, de 5 5 degrcz & 19 minutes » on tirera 
dn Centre A 9 parle 55. dcgté êc 19 minutes du quart de 
Cercle BC 9 une ligne droite qui donnera fur le Tropique de 
23 le point de i o heures. C'eft ainfi que Ton trouvera un 

(ccond point de 10 heures fur un autre Parallèle, par exem- 
ple fur r£quatcur , 8c un troifiéme fur le Tropique de p 8c 
fi l'on fait paffer par ces trois points une circonférence de Cet- 
dc 9 clic reprefentera la Ligne de 10. & a. hcoics. 

' G 4 O» 



i«4 Tuait»' ©i ^Svp^olnx^pt. 

Fbu|. Oo peat encore repcefèotct les heures par des tigoes <lnmer^ 

chf »i. faet que Terreur puiffe être aojTi beaucoup cougderable, ei| 

if'^^l* prenant premieceineot k qparc de Cercle BÇ poQr les deux 

Tropiques de gp & de ^ > «c le quart de Cercle que nous avoû^ 

tiré parlef milieux des Rayons AB, AC, pour l'Equateur , 

apr^s quoyl-oo trouvera fiir chacun de cesdeux Cercles uii 

point de chaque heure, pour jotodrelcs deuf qui apparticnr 

^ronc à Une même heure» par des lignes droites, en cette 

iorte. 

Voulant trouyer par exemple le point de MidyfurTEqua- 

tcur /où le Soleil dtant , il eh à Midyéiçvd fur l'Horizon <ie 

41 degrcz, ticez du Centre A» par le 41. degré du quart de 

Cercle BC une Hgne droite qui donnera fur l'Equateur le 

point IX de Midy, par lequel & par k point D du ^4. degré 

^ demi du mf oie quàtt de Cerck BC oonfideré comme le 

Tropique d« Q»^ "'*°' ^°^ **g"^ d'roire i»D, elle repre- 

feotera la Ligne Méridienne 9 qui fcinn^ pour les £x Sigpes 

$epteotrioikaox , fçavoir depuis i'Equinoxe du Printemps )uC- 

qu'à ccluy d'Automne , parce que le Soleil à Midy eft ékré 

\oi i*Horizon de 64 dc^ez ëç dci^f , lorfqu'il eft dans le Tro^ 

pique de 2p s & (i par le même point ii, & par le point £» 

^ 17. deg^é^demidn mçmeqaartde Cercle BC çoulideré 

^mme k Tropique de ^, Ton tifc I4 ligne drpi te i^E. el- 

"^ le repre&o^ra la Ligne MLeridiepne pour les ûx Signes, Me- 

xidionaux, c'eft adiré depuis I'Equinoxe d'Automne jnfqu'i 

celuy du Printemps, parce que le Spleil a Midy eli 6\c\i 

tor l'Horizon de 17 degrez & demi , lorfqu'il eft dans le 

Tropique de ^1 ç6mme 1*90 coonoit par la Table prece- 

jente^ 

C'e(l ajnfî que l'on marquera les antres Lignes Horaîrcf t 
faut ppor les iix Signes Septentrionaux qne (Nour lesfizMe- 
tidionéix , depuis la Ligne de Midy îufqu'à celle defîx bcn- 
zes, qui pafic par k milieu du Rajoo AB: ftponr avoir les 
liUtreS) on en pourra ttpuveip de la même façon un point (ors 
quelqu'un dti Paralkks des autres Signçs, Iprfquenous 1^ 
auronf défaits en cette forte. 

l Pour décrire par exemple le Paralkk qui fcrtpoqrlesçom- 
nenceniens des deux Signçs Us SI* S"^ ^^^^ ktOQ$ aolJi 
féf vir pour les commencemens des deux Signes ég^kmçnt ëk^- 
gncz de rÇquaievr, ou des deux Tropiques, f^a^pit^w^ ^^ 

ayant connu par la Tablç precçdente que le Soleil iftant au 
fommçnçcipent de H ife de Sl > qoi fi>n« àsux Signes Sep- 

. IÇutriouaux , eft âij^idy éleTç fur l'][iorizoo de 61 degrczêç 
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fi «limites, vous tirerez da CcDtie A par le ^i. éc»ciic il 
minâtes du quart de Cercle BC , ooe ligne droite, qutdooQcy 
ra far U Méridienne i ^.D des Signes Septentrionaqx , le peini 
F , par lequel on décrira du Centre A , un quart de Cercle 
qmreprefeniera le Parallèle qu'on cherche. Ain£ dès aociesl 
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CHAPITRE IV. 

Te Cadra» mliné eft cclay ^m. fe tût fqt an Plao incliorf. 
-«— * nous 1 appelleront Meridiimal , quand il fc fera fur il 
Surface fnperieurcd'qn PJsm qui incline dtreâenent Tcts le 
Uidj:Sffttt«mnalQwni \lCcfu^ fqr la Sotface fnperieure 
d un PUn qui incline dirçAemeat rets le ^epcentriop , au. 
^oel eu celay quj fe tracera fur I4 Sur&ce oppof^ infe- 
iieare fera Mend(onal ; Qtitml . quan4 il le fera fur la 
Surface Qiperieare d> P an qui incline diredçmenc ye^ 
lOrient: Oc«ifc«<,/, quand il fefçn, fur la Sur&ce fuperieuw 
d un Plan m indine (lirçacroent yen l'Qcqdçnt , auquel cas 
«plny qqi (, uacçr» fur U Surface opp«!f«Se iqfefieîU fera 
Oriental :«: enfin /«c//VD^f/«M«, lorlqVilft fcrafoclaSur- 
Éuefuperieurc d'un Plan inclin.fqui décline du 12^ 1 
Septentrion têts l'Orient pu tçtï l'Qccident. 

?RPBI,EME i 

JHcrirt nm Ctirm IneU^f Mtrldwnd. 

A Tant djfterminé lepieddu StileAB, anpointA.&arant «„ 
^il"^ir ^^"P» ' f'^^Verdcaleda Plan , ou lalï- c^'^;, 
«dienne PC. & l«oriîQnt,lc EE, comme ila <ft«fenfeig«£ »• *: 

W it V- ^*"ÏÏ • ^««"l'*^ » ^ '4 «gne AB perpendicu, 

&iŒ«"^>"'ni^' '!**= i»J'8"« AB, l'Angle ABC de 
Xr^^r^. *'" *,•*" ~'^. «'ÇP»'''^ * «' Angle ABC . 
!u ?^ j F*^^/ complément de l'Elévation du Pôle , o^ 

r„i !»« ^"^,"*" J""" " ^'* ' P»' '» '-gnc droite BQ» 
2reJnr./'**'S"«^'"S''"'"" "' laMcridieSnePC auCeSl 
trednadran P , eu <hni cet exemple fçrencontrant apdef- 
Jnsdel Honv.ntafc , fait çomioîtrc que laSv&ce foS. 
Vâ\ ^'" "8ar<fc le Pôle abaiflVf , &que par con&quem 
iJûçlmaifoo duPlan cft pl«,gi«,de que /'ElçVation du S 

Ajant 
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^^' Aya«tîofittootëkCaicredsCailraDaopoiBcP,qiiidanie 
^*^'* cttciciiiple ceptcfence kPoie abaiflé» il ne rcfte plas qa.a 

' ttooTcr lefpointsdcthences fut l'Horizontale £F , oo biea 
fuibYerdcftle HIi qoifetiscpcleZcoitC > ^rpendtcolai- 
remciu â la Mcridicooe PC oabieD encore for la Ligne Equl. 
noxialc MN > qai fe tire aoffi perpendiculaire â la Meridien- 
ne PC par le point L de cette Méridienne 9 qu'on rroove enrt- 
rant par le point B ,â l'Axe VQj la perpendiculaire BL , qui 
fera le Rayon de rEqaateor» dont la longoeor éunt portée 
for la Méridienne en LO , on aura en O le centre de l'Equa- 
teur, d'où Ton pourra ditifcr fa \iff»c Equinoxiale MN de 
15 degrcz en 15 degrez . on en heures* par le mojen d'un 
Cadran Equinoxial > dont le Centre (bit appliqua au Centre di- 
rtCcut O i ou bien par lesabre^ que 000s aroos enfeignes 
dans la defcription du Cadran Horizontal, PrM. i. Chép.^. 
Si TOUS Toolcz troorer les points des heures far THorizoo* 
uteEF» portez la longueur de HirpoteoufeBS, depuis Dfac 
la Méridienne au point G , qui (era le Centre divifeur de l'Ho. 
xizontale, oà l'on appliquera leCcutre d'un Cadran Horizoa- 
tàï , &c. Pireillement fi tous voulez marquer ks points 
horaires fur la Verticale HI , portez la Ligne d'inclinaifon BC » 
depuis le ZenitC» fur la Méridienne an point K« qui fera le 
Centre dirifeur de la Verticale, oè Ton appliquera le Centre 
d'un Cadran Vertical Méridional s ftc. 

S c o 1 z I. 

Le Centre du Cadran P s'cfticâ rencontra en haut, c'cft i 
dire au deflus de la Ligue Horizontale EF , parce que l'In* 
cltnaifondu Plan elF plus grande que rElevatibo du Po- 
Je : car fi elle ayoit été moindre , ce Centre fe feroit trouvé en 
bas > au deflus du Zenit C : & fi la même indinaifon aToic 
été égale â TElevationdu Pôle > le Centre ne feferoit rencon* 
tré m en haur > ni en bas » c'eft i dire que le Cadran n'anroit 
point de Centre , de forte qu'il feroit Polaire 9 & la Ligne 
Equinoxiale pafleroit par le pied duStile Â, parce que dans 
ce cas la ligne BQ^feroic parallèle â la Méridienne BC 

On void aifément que lorfque ce Cadran a un Centre > on 
le peut confiderer comme un Horizontal fait pour une Elé- 
vation de Pôle , qui eft égale à la différence entre la Hauteur 
du Pôle fur l'Horizon do Lieu où l'on eft & rincltnaifoodtt 
Plan» parce que dans cette figure fi de i' Angle d'inclinaifon 
ABC, on ôte l'Angle LBC> qui eft égal a la Latitude do 
Lieu, il refte l'Angle ABL , qui eft égal à l'Angle A BP de 
l'Axe ai«e la Souftilaire , ou à l'Elévation du Pok mr le Plan > 
pour laquelle pat lemqjen de h Tj|btc des ArcsHoraicca on 
poutn fiicilcmcnt décrite ce Cadran. 

P R O- 
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P R O B L E M £ U . 

P^^/ftf ir» C4i^f4i9 Incliné Septentmna!* 

T £ Cadran lacliné Septencrional fe dc^cric de la même façon Plaa- 
'"^que le Méridional t ainfi il n'y a qtt*à voir le Problème ^^ ^V 
pcccedcnc , mais au liea de faire l'Aogle CBQ^ du cô- ^* ^'^^ 
c^ oppoTé à l'Aogle d'ioehoaifoii ABC, il le faut iaiie 
vers œc Aogle , comme vous voyez dans la Figure ,. poui; 
a.voir le Centre du Cadran P , qui reprefcncera le Pôle arÂique » • 
&<]uiparcoolcqaent fera au deflbus de la Ligne Horizontale 
'£F> parce que ce Pôle eft élevé fur nôtre Horizon. Il fe rcn* 
(Qontce ici au defTous du pied du Stile A » parce que rioclinaifoa 

}u Plan eft plus grande que le complément de TElevation da 
oie , c*cft à ditequeTAngle ABC eft plus grand que l'Angle 
CBQjcarfi rinclinairooduPlanétoit moindre que le com- 
plément de l'Elévation du Pôle fur THorizon., ce Centre fis 
qrouvcroit entre le pied du Stile A ^ fie le point D de THorizo»- 
lale > fit il fe crouveroit precifé ment au pied du Stile A » fi 
Tinclinaifon du Plan étoic égaie au complément de l'EIevatioft 
du Pôle y 4c dans ce cas» le Cadran feroit Equinozial. 
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Il eft évident que pour trouver dans ce Cadran laHauteuf 
du Pôle fur le Plan ^ oui* Angle derAzeavecIaSouftilairc» 
c*eftâ dire l'Angle APB , il n'y aqu'âajoûter enrembk le 
complément de l'Elévation du Polc fur l'Horizon fie le com- 
plément de rincliuaifon du Plan > lorfque cette Inclinai « 
Ton fera pi us grande que le complément de la Hauteur du Po!e 
fur l'Horizon : fie lorfque riDc!inaifou du Plan fera moin^ 
dte que le complemenc de 1* Elévation du Pôle furTHo^izoïr, 
il faudra ajouter eofemble i'Iociinaifon du Plan 9t la Hauteur 
du Pôle fur l'Horizon > pour avoir la Hauteur du Pôle fur le 
Plan, par le moyen de laquelle te de la Table des Arcs Ho- 
laires il fera facile de déaire aCadran. 
• Je ne parle point dans ce Problème > ni dans le précèdent 
du Cadran décrit for la Surfiice infierieure du Plan , parce qu'il 
f è fait de la même façon > excepté que Tordre efl renverfé , 
icomme nous avons <»îja dit ailleurs. Le Polaire fuperieut 
* montre les heures depuis (( heures du matin jnfqu'i 6 heures du 
Çovt , fie l'inférieur montre en Eté les autres beures. L'Equi- 
noxial fuperieut momre dans ce pais toutes les heures du 
jour , pendant que le Soleil eft dans les Sign^^s^ SepteiH* 

trionaux» 



ttionanz , fçafoic jepnis l'Equinoxe èa JPrintemps îofqa^i 
^J-^* rEqoiDOzcd'AtttoiDoe > Se rinfericuc montre les neoces do* 
^ ^^^ pois fis heures d^ m^fin înfi|a'j( fo heuies du foie , de* 

pois rSqoiiiote d'Avcomnejofiju'iceliï^ dû priateinfs, 

PROBLEME m. 

Décrin un C^dra^ mlini OrtentaL 

fl9»- A Tant dérermioé le pied do Scile AB au point A • A: ayïnr 
^ "• Acrottt^comme auparavant, leXenit C» la Ligue Hori- 
•*• '*aoiitalcEF , 9c la Verticale dû Plan LG , qui dans cePlao 
reprefentcra le premier Vertical , titex par le !&enit C * la Ligne 
Méridienne HIparalIcIeîirHorizontale £F > ou perpendicu* 
kireâla Verticale LO» à laquelle tous tirerez par fe pied do 
Stile A , la perpendiculaire AÇ égale à la longueur du Scile « 
pour avoir en B le Centre divifeur de cette Verticale , fur I9 • 
quelle parcoafequent on marquera les points des heures pac 
R moyeu d*uo Cadran Vertical Méridional» en appliquant loo 
Centre au point B , fi: fa Ligne Méridienne lur la Ligne 
«l'india^ifonBC, ou fa Ligne die fiz heures fur la ligue BD » 
farce que le point Defl dé fis heures. 

On peutanfiî trouver tes points horaires fur la Ligne H»- 
îispootale £F , en porraot la longueur de la ligne BD fur la 
Verticale LG » depuis EX au point L iqui fera là Centre divi- 
leur de THorizontale £F , où i*oo appliquera le Centre d'un Ca- 
4raa Horitontal , en forte qoe la Ligne de fix heures cooneme 
avec la Verticale LG > & alors les autres Lignes Horaires étaol 
prolongées couperont THorizootale £F aux points des heures 
^*on cherche» par lefquels on tirera les Lignes Horaires da 
CenueduCadraoH , que Ton trouvera mr la Mciidieonç 
HI, en portant la ligne d'inclinaifon BC fur la Verticale en 
CG » fie en faifant au point G » vcf« la gauche l'Angle CGH 
du complément de TÉlevation du Pôle. 
0^ FS^ ^ ^5^^ voulez avoir la Ligne £qainosiale , tirez pat le pied 
^ du Stile A > & par le Centre du Cadran H la ligne Souftilairç 
KM» a laquelle vous tirerez par le point D de 6. heures > la pcr* 
pendiculaire Dl » qui (êra la Ligne £quinoxiale. Ou bien &itc$ 
^ point Q » r Angle CGI de la Hauteur du Pôle fur ^Horizon, 
pour avoir fur la Méridienne HI le point I, par lequel fie paiç 
le point D » vous tirerez la Ligne Eqoinoxiale DL Ou bien 
iroçore tirea^ par le pied du Stile A » la ligne AK^gale i la 
longueur du Stile AB> fit ^ j-— i--— jm. o_„/i.m^i_- «*# 

fit ajfaut tire l'Axe HK 

perpendiculaire KO, qui ^ _ 

O , pav ie^nel vous luy tirerez uue pcrpendicolaisc % qi^i p>^ 
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lent ptf k poioc IX , Se fera la Ligne EqQinoziale 9 for pitt^ 
laquelle 00 poocra > fij'oo ▼cotmarqucr leslieaces» enpor- ch«« . d 
tant laloDgacQf daKayta<fel%q«atMrÔiC-> depuis O fat ^'«^ 
la ScHiftilatre au point N 9 <pi Cstz le Oentre de r£qaaceiir9 
oûroDap^li<}ocra le.Cencred'unCadna EqoinoziaU en for- 
te qaeûLffièeMeridtefinceonvieÎDae av«cla ligne NI > on (à 
I.Î£Qe de & heoies ayec la ligne ND 9 ftc* 

Oh?oidaî{^Qiet)t parla conftruûion 9 qne ee Cadm&eft * * 
le même qu'an Cadran Vercicai Dddinant fait poorleeom* 
plementde h Hauteur du Pôle fnr rHorizooduLieaoïii'QB 
'-efb> en prenant la Ligne YctticakLG de ceCadran pourt'Ho^ 
rizontale du Vertical Déclinant '9 Se l'Angle d'Indinaiioii 
ABC de ce Cadran pour l'Angle- de Déclinaifôn do Vertical 
Pcfclinant9de forte que la Ligne I^rizoutaleEFdeceCadraa 
XèrâpcifepoutlalJfgne Veifticale du Vertical Déclinant» Ainfi 
Jet remarques que nous atons faites au FrohL 5. Cb^. |# 
jpoor le Ycrtiat Déclinant » ferfiront pour cebj^cf. 



PROBLEME I Va 



in un Cadra» Inclmt Ocddtwtst^ 



L£ Cadran Incliné Occidental (e£iitdelaniéitieEi(onq«e 
. rOricntal9 avec cette difièrence fèulemeûc que le Cen- 
tre du Cadran fè doit marquer a la droite. C'eft pourquof 
il feroit inutile d'en parler davantage 9 5tde vous en donner 
fuicF^l^e particulière 9 qui fèprefentera à ?os yeux en regar-^ 
dantla 61 Ft9ure au travers du papier par le derrière de la 
Feuille t pu .bien en prefcntant cette figure iontre un miroir 9 
dan$ lequel tous verrez par la Réflexion de ce Cadran la- 
diaé Oriental la Figure du Cadrai) ludiné Occidental. 
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^°* TE ruppofe qu'on cravaUIc fychL,^}^hct rûpèrienit daPha 
é%. F^r« J ^"cliné Déclinant > où ayant cufcerminé comme à l'ordinal- 
* ** fe > le'pifiddttlifftle A9aa poioi A >A;i7^n.t trouvé le ïçnit 
€> k Vcrtieal^ du jk>Jan LC, & l'HocizoîiuIe £F, dont' le 
Centre diyife^i.'J^Tç.Kfouve comme ai^ ?tqU, 5. faites â ce 
Centre dstii^t l« « i'àf^^ DLG <k la Décliaaifon du Plaa 
i droit OH iga^phfiff Ion que le Plan décline yecs l'Otient^ 00 
twrsl'OeckiciityftoVf ayoir dit rHorizoncale EF.» le point G 
de Midjt far k^uel&parlpZenitÇ, on cirera la Méridien- 
Ée CG) fur Jli^ieik on marquera Iç Centre du Cadtao , en 
cette forte; . 

Ayamticéfat k :pic44u Stile A , la lisne indéfinie AK 
|>erpcndiculaire à la Méridienne CG> 5c la ligne AOégakâ 
la longueur duScile AB , & parallèle â la même Ligne Meri- 
dienne CG > porter rhjgiqrenufe lO fur la perpcndicnlaire AK^ 
depuis laupoiut-K} ^if^ra kiCcnc&dfWi^ar de la Méri- 
dienne CG > duquel par confequent vous tirerez au Zenit 
C> la droice KC9 pour faire a?ec elle en bas 1* Angle CKM 
du complément de i^eyationdu Pôle, pour, la dçpice KM» 
qui rencontre icila^teridienne au défions -dû Zenit au point 
M, qui fera le Centre du Cadran, duquel on tirera les Lignes 
Horaires par le$. points éçs hcur^. y qu'on, marquera fur la 
Ligne Horizontale £F , par le moyen d^n Cadran Horizootali 
dont le Centre fera appliqué an point L Centre di Yifeiir de la 
Ligne Horizoncalt » en (orte que ia Ligne Metidiettoé coo^ 
Tienneavçcia Ligoe.de'DéclinailbnLG. 
'On peut. aiiûT marquer les poinâ liotaitts fer laLIgnif 
^qoinozîak^ .que r<àn tracera comme dans le Cadran Vcr-ir 
tical Oédiikm ^ ie quenàus répéterons' encore ici. Ayaiit ti-»^ 
tépar kCeatredu Cfdran M> Bl par le pied dùScikA; la 
Ligne SoiiQilaîte MR , tirez-lny par le même pied d« Sii-- 
le A 9 la perpendiculaire AP égale à la longueur du Stile AB « 
£( tirez r Axe PM> pour luy tirer du point P > la pcrpendicu->> 
lairePN > qui donnera fur la Souftilaire le point N > par le« 
quel TOUS luy tirerez la perpendiculaire SH > qui fera la Ligne 
l Equinoziale. Ou bkn faites au point K Centre diyifeur de 

^ la Méridienne MG» avec k ligne KC l'Angk CfLQ^de h 

Hauteur du Pôle fur l'Horizon > pour avoir lur la Meridien- 
ntfk point Q.» par lequel It par le point H de fis heures 

fur. 
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^Ihr l*HotiiOBrak^ vous cirerez la Ligne EqmnoiiijàleSH » qne Fitii^ '" 
' ^CKis pourrez ditifer en hcares par k mojtù ^e foo Ceotre ^ ^t« 
'4iviifettr R , qw (è cronvtra en porunc la loognear da ^ ^ ^ 
]fjLjQn4t rEqoaieui NP fiir la Soafttlaâre en NR, *4e^ 

S c o t z t* 

< Parce qaeleCeture do Odrâo M s^-cft id crtmvtf a« def* 
fous da Zenic C > cela hit côimoîcre iqae ce Centre rcprèfcn- 

>téJe 'Piiiè A'fdtqae » on tePok ékvé r &£]*IiiGiiiiaifoii du » ,-^ 

^P^n avoit été plos grande , 4c Génère do Cadran (k fcr^k 
pu tteâttt au deflos du Zenit C > ft de i'Ito^caotale £F> 

-ftatOr^çeCentre M aorbic reprefenfié kPole Ancarâiqae « ou 

T^ Voie abailfif . Llnçlinaifon du Plan peut être telle »quie j[a 
ligne RM » qui détermine le Centre do Cadran fur la Méri- 
dienne» Ibit parallèle à ccne Méridienne, â: alors le Cadran 

«ti'anra point de Centre» fon Plan étant parallèle i t'Aie du 
Monde , 6c il fera par conreqocnt, on Polaire Déclinant « 
où les Lignes Horaires (t tireront parallèles â h Méridienne 
f2i les points horaires marquez fur la Ligne Hprizootale £F » ^ 

4ni for TEquinoziide SH ,vqui dans ce cas paficra par le pied 

da Siik A. 

J?KOB L£M£ VI. 



{ X>écrir€ un Cadran Incliné Véctinant du 

' Septentrion. 

ClX Cadran fe fait de la tpême façon que le précèdent» tt-^ 
^ cepté que 1* Angle CKM du complément de l'£lef aciôn dO; 
Pôle y qui dans le Cadran précèdent a été fait an deflbos du*^^. (te;i 
Zenit C, fedoit faire dans celui-ci au deflus , parce que la * * 
Surlace du Plan , que je fuppofe fuperieure , regarde le Pô- 
le Ardique , ou le Pôle élevé for i*Hôrizon. Cela e(t fi:. 
ëTidcor parce qui a été dit au ?rohL i. qu'il feroit inunle 
d'en parler davantage, & de vous en donner une Figure par* 
rîculicre , outre que ces fortes de Cadrans ne font guctcs 
on tifage. 

"^ PROBLEME VIL 

I Dicrire un Cadran fur une Croix. 

SI l'en difpo(e l'Atbre CE d'une Croix félon la Hauteur 
d^ l'Equateur tm l'Horizon , en l'inclioant vers le Midy 
4tt complemeot de la Hauteur dû Pôle , en forte que le Bras 

I . AB 



^H^ ' " A9 XUt adiE prâllelcià i'Eqoatcttrilc que fur Ce.Bras AB^ ^ d^^ 

^Till ^^^^ ^° Cftdifto Polaif e McridipQaI>.cp ^ppliqQanc âl'ezcreaiké 
'* ^* C» qoi fer? irx.drboat de Scile un Cerde de Cartoo^ di?il^ de ^ 5 
dcg^co 15 dei^etydc fut i* Arbre/ QE iià.Cad^a Jyîeridiea 
Oriental & Occidcncal, en faifanc au point D qui fervira am àe 
booc de Stile > des Ao^ade t^degrezen 1 5 degtcz ,&c. On 
conooUra dans cette Croizdeainfidifpofëe, les heures anz.Ra- 
jôiisdaMeiirparrQmbrcr de l'^fasede Ia<Sfoizfiu le Bcas AB, 
ft par i'ombre da^ras AB fur l'Arbre CJ^. , , 

i^ fip L» Croix peut être laill^e eu OâpgoQc, comitne dans la .^4./if . 
qu'il be faut que recarder pour la çoâipreodre>oà vous vof ez que 
chaque Demi-cetcle coocavc» dooc le Ceqtie peut fervir de bouc 
de Scilcja ^té ditifé eo r i parties dgalesj&Ie Cercle encier qui eft 
ia mihca de la Ooix, en 14 parties ëgs^lest^fir feryir de Cadran 
EqmooiialjU'sDfttperieur & Tautix infèriettr;ÔnpQurr;i encore 
tracer fur chacune des deux faces opporécsjOc parallèles A 96, un 
CadraoPola&e Méridional « Ti^n lopcricur , & l'autre in&rjenr> 
& fur chacune dès deux autres C>Di un Cadran Méridien^ q^i 
tftauffi Polaire» l'un Oriental» &l>utrè Ôcddcnul. ., 

i^»Kp Cet Oâagone peut encore avoir une forme femblabic i 
étlk de la é 5* f/gi où Tcid peac encore ajouter les bennes Air 
ks cotez , comme fur le côcd ÀB > en faifant au poî&r G^ 
qui fervira de bouc de ^tile» des Angles de 15 dcgrez en 15 
dcgrez itn comm^n^aac par la ligneCA^qui doit être paral-i 
lele a la Ligne Méridienne du Cadran Equinoxial , ou à la &• 
ffkc DE qui joincles Centres des Demi-cercles oppo(c2. 

PftÔBLË-ME Vin. 

^ . Décrire, un Cadr4» Efttiaoxiai IJnherfeL 

flat. f^ N îoinf ordinairement a un Cadran ïlorizontaî conftrutf 
^%M« • V^pour quelqueLaucude particulière que ce foitifur un Quar» 
•ff. FJ|. ^^^ comme'ABÇD » avec une Aiguille aimantée dans [é nailieu 9 
im Cadran EquipQxial décrit fur les deuxFaçés oppoféês d*uti au* 
rrt Quarré égalauprecedenr, commeÂD'EF, ^uî eft pfopfcmenr 
atachéavecdtscharn.içresau premier ABCÙJpour luyfèfvirdç 
couverture.Ces.deux Cadrans Equinoxiaux, le St|périëur & 1*10^ 
ferieur doivent être tellement conlhuitsy que leur Centre com- 
munO, foit environ au milieu du C^uarrê AbEF» &f que tel- 
les les lignes de l'un & de l'autre fe répondent delTùs & de& 
fous > & que fa tlgfie Méridienne eonviçBoe au point G milieu 
du côté AD > avec la Méridienne du Cadran Horizonulf 

Nous avons déjà dit ailleurs» comme ou peut rendre Uni- 
▼erfèl le Cadran Horizontal » îc nous difons iâ que l'Equf- 
Boxial fe peut rendre Univerfel en deux manières > preniie* 
icment par le moyen d'un quart de Cercle^ comme HÏ » di* 
vifé en fcs ^o devrez, ou leulemenc de dix en dix > ouf de 
cinq en cinq > afin de pouvbit élever ou abaiffef \t Piaû du 
Cadran fiquinoxial AD£I félon rsicracionda l'Equateur, ce 
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' € tt À ttrit^i IV* ' ÎUi 

qoi fe pcac aq(fi£iire par le moyen d*ane Echelle des thn- Plan- 
teors da Pôle for rHorizon »-iniiê le lodgdu côté AB> donc ^^«H« 
les ditifioDS (è (i-oQ?eront en décrivant autour du côté AB , ^ ^''* 
on de fon éffi £F > le Demi^ceicleHEF , qui étant dififéde 
dix en dix > ou de cinq eo cinq degrez , on portera les cordes 
4t ces diTifîous depuis Â vers B. 

tctte Echelle fer vira pour abaîfler ou pour élever fe Plan de 
PËquiaoxial Ap£F » en attachant au point I , milieu du cât^ 
AF| une aiguille de Icton » ou d^ quelque autre matière (b- 
lide, qui ne foit pas de fer > parce que -fi elle étoit de ftr oa 
4*aciér\ étlè pourvoit faire détourner l'aiguille aimantée» ce 
qui emp6chcroic le Centre du Cadran Horizontal d*écrecoiir« 
ptdtoit ^1} Midy > & le Centre du Cadran Equinoxialde re- 
garder dircâementce Pôle. Cette aiguille ou pointe K dois 
être égale a la moitié AI du côté AF > & mobile auteur da 
pomt I , afin que fon extrémité K fe puiflè commodémeoc 
arrêter Tiir le degré de rElévation do Pôle > 6tc. 

S C O L X lé 

/ ■ 

^ Âat^adran Equinoxial /ë raopbi^te aufG une autre efpeoedef piu^ 
v)adranUciverfel 9 qu'on appelle c^»»<tf«C7wvflry^/ s parceqa*il chex^; 
efl: compofé de deux Cercles on Anneaux de cuivre , plats, âc ^'^^ 
déliez»' dont le plus petit qui reprefente l'Equateur» comme 
ABCD t eft di vifé en 14 parties égales pour les 14 heures du 
Jour naturel , tourne dans l'autre qui rêprefènte Je Méridien » 
cprnme AECF » par deuï petits pivots proprement arrétezaus 
deux points A , B, de i & heures > diamétralement oppolcz , aa 
milieu defauelsfont les deux points £, F>auffi diamétrale- 
i^entôppofez , qui représentent les deux Pôles du Monde » fle 
par oii paflb l'Aie du Monde £F> le long duquel II 7 il one bande 
plate I ou lame de cuivre contenant le Zodiaque de diz 
en dix t 6n de cinq en cinq degrez» (èlon la Déclinaifon de 
cps points du Zodiaque» quife mefute fur un Cercle» dont Je 
Ûiamctreclbégal au Diamètre intérieur deTun de^ces deux 
Cercles : & ouverte par le Milieu le long de l'Axe » pour y fai- 
re courir une petite pièce de métal percée par le milieu» 5c 
avancer fon petit trou au dc^ré du Signe courant do Soleil « 

3'uand on voudra 'connoltte l'heure. Le quart de Cercle A£ 
oit être divifé en fes 90 degrez » pour pouvoir fufpendre 
l'Inftrumènt du degré de la Latitude du Lieu où- Ton eft » 6( 
alors le Rayon du Soleil entrant par le trou de la petite pièce ar- J 

r^tééau lieu du Soleil dans le Zodiaque BD , montrera fur le 
milieu de l'épaifleur de TEquateut l'heure qu'on cherche » 
lorfque cet Equateur fera perpendiculaire au Plan du Meri- , 
dien. Comme ce Cadran eft commun » je tic m'arréteray pas 4 
en parler davantage. 
Tm. r. H EROr. 
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J 

pécrin un Çadram Polgirç Vêtver/i^. 

FltQ- T ^ |I«*9 Otd^iis Pql^îresque noas atoos dtoics far f^ie 
clMft4; «MQdif «9 jPrfW.7.fcpçiï?«ot»iKincnc rendre Uni vcrfels, 
»7« *"*«• ç^ itiçlMiiiif b'Croii; f^r ic f^Qyeo d*im filcc pendant a?cç 
HH^plflmb ftlw I4 I4iuc4^ 4a LicQ ou l'on cft » poar laj 
Aoujof s iw^ ^tvaiion par^Ielc 4 TEquatear » ce fîiec étant 
Mmki.m Cîmt^ d'99 Ççrçle g^adqé. Mais on peut faite 
fis» «cioi»o4tfQ)^as Qff Qidr^ii PpUire Uqiverfel fur deaz 
TjdricjnP8ide<?a^(PR9 4'Ivoifç> on de qoct^a'gvttre matière 
&ti<k«piofffi«façnE i$>mcse{4$mble > en (brce qu'elles fe 
pwflÀ^t5>iiM£iii Angle 4foJi> ^ & ^iDcr quand Pfi vouflra. 

Dans rune.4ç cçs 4q|i|;,Xj^xiie<fçs il j a ufi Ca^r^n Polaire 
Méridional, &dans i'autre un autre Cadran Méridien; qui 
a â chaque côté l'Echelle âf l^tjfx^^ ^ ou des degrczde r£ic« 
▼acion du Pôle, ayant Ton Centre.au point du milieu de la 

Ltf^^iai4e>bcQr^ t OH iont Icf ic»;^g^ùçtesTt^9 

> ' dil(4>Qo (^% pfçWicç W. 6W avec fon plomb fur le dené da 

- Sbl/BLj. popi oiç^^f lcÇi|4fp^ fon E^çy^tÀou > lorlqa'oa 

iÉiittjrjefi,fiwfijr pdar çopîoiçjl^re Dl^kcme a^Jf: Rayons da So- 

ha... 

. âisoMi 4ii ffs 4p«^ Çaçlc^ i^c otçiù Qutrç là Lignq 
Bqittbûânk^^ pf^flf lcmi|ic«^ lç5 Arçs ^c^^ptrçs Si- 
gfKS* dfiMb (kftrip^^ %a qi&i^^c ^Çbapîtrefuifant. 
€t& Ans iÀi.vifmçppi9c .QfifS(UPc le Ça0ran, ^^.d on vou- 
dtt FiM Khç^rtw'iJep;» f^9^îfi tQUtcwç ji|%'a ce que, lorf. 
^Itmkj ib$ fycçk W W ^^i9 i*£lpi^i9Q «^9 Pplç » Topabre 
dnboiitidiftSiHlfiMU |ipi)f^iiçcTir pm^ les dci;? Ç^draps, lor£^ 

^kntl Klmi^(^:44n 4:I\J'^^9^^> (pmbeTurledcgrédii 
àgn» «qiit!aMdii^S^il 

i^saitflqfft 4ftus Csul^u^ font eût;e(s, car içiupu$n*avoia, 
que 1^ oi^i^' 4v.PoJiai(C Mçridional , ce aui rqflSt , on joindra 
lea dei» P£tiispar If^rs ez^tre^i^ûc^ , parle moyen d'up cot- 
dAode filondç foje , attaché pat les; deux points de milieu 
dfi 5 4i; (k. St hpatefi 4^% àfjmc Cadran , en (brte que la 
lockgiiffr dQ ce cordon foiciuuei^tieqt e'^le à la Diagonale 
dfon. (^9«i4k dotv^ je côié (e£pi| é^l à la lotigyeur du Qi- 
dn» : car aiof ce cpf49C| ûqidjçf les dcus P^ns i Àn^e 
dsoic a fc fi f»^ rpn point de milieu on ajoute up nœud , oi| 
une pc»ie p^ç,ce ncstid repreCèfitfra le bout du Stjle pour 
chaqjli^ Cad(«^ , & marqi^a les heures par fon ombre^ 
. L'^nfiouifPÇ^lHé qu'il 1^ f 44ns ru%e de ce Cadrant , cft 
qu'il faut avoir Tceil arrêté à deux endroits » f^avoir au' 

, r» 4w^^ 
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t>e ta Jiferiftion d^ Arcs iet Pgnes ^ éf 4éi aufrn Ctr* 
çles 4.i h Sfhere dans les Cadrans. 
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Utxe ks Ugocs Horalces • qui ifcriieoc ^nsi CQoaoirtt 

^ le^ licuces aQz Rayoos du Soleil , oa ^ioum jvw: oroft- 

nicsic dai35 les Ca4rans • les Arcs ou Parallèles ik Signes^ 

ëiisi: co^Qp}ci:e kXictt ou SçJeilxbnslft 2<odû()iie: LcsÂrçs 
iuci9cs& Noâaroes, pour ço«io9Ître h Jotogoeuc des ]ou^ 
^dcs Nuics» de rhciue duLcter & du Coucher i\x Soleil; 
le» Heures \iz\ku^ U BalHlookoes » pour comuâcre k ceipp^ 
depuis le Lever & le Coucher du Soleil : & même lea 
Heures Judaïques ôc Antiques > pour copnolcie les Heu- 
res à la manière des Ancieos % ^ui divifoienc' les }ours 
artificiels en douze parties ' ég;ales :â: enfin les Azimuts > pour 
toQxuAttt la diftaoce du S«leil 4cpuis l'Orient y 4c les Almi- 
fancantfs, pour connojcrc en cour (çinpsb Hauteur du Sçlci^ 

fut l'l^PC^QO« . 

PKOSLpMR t 
H^acer lês Arcs dss S^pi0s Jbf la €édfsnf tmmnéi 

POilr tracer ks Ares des Signesfur on Cadran Pphdre/on ^u- ^ 
en trouvera le« points fur chaque Ligne Horaire» pour les ^J^p^. 
joindre par des lignes cou^s» qui reprc&ncerootces' Parai- ' ^ 
leles ) ou par fonfequ/enc le bout de fombre du Stiie parfienJ^ 
^a y lorCquê le Soleil fera dans ces Paralkles. ; ' 

- Pour cette fin on préparera le 'triangle des Signes, '<n|t 
feulement (a moitié , comme PQR , dont la iigpc Œ? (bit 
rEquateur > & la ligne QR l'un des deux Trofiqucs , niifane 
l^ivcc r^qu^Lteur QPup Angle de x} deg^ezdc demi : et l'oil ' 
trouvera le Ceprre diVifeur d< chaque Ligne Horaire, pout 
yai^iqpcr le Centre Q du Triangle des Signes » U mat* 
quer f^r la même Ligne Horaire ks points des Signes , ea 
çptte fojtc.. * 

FccmicrcDacnt pour marquer fur la ligne SouftilaircAC, 
• H* les 



• * 

ft5 . ,. TaAtTft' DB CÏMOUONiajDir 

fim- . les pôiotsdct. SieneSt oo portera b loogueiir Al do Stàé fiff 

^^/* l^ainoxîale > depuis le pied do Sdle A ao ^oioc K. , qoi &- 

^ *^ ta le Centre di? ifeor de cette Souftilaire » ft oo par confeqœnc^^ 

èli appKqoeca le Centre Qdo Triangle des Signes i en (brce 

qoe rEqoateor QP combeHir bLigjoe Eqoinoxiale ,& alors 




les points des autres Signes. 

Secondement poor avoir lespoints des mêmes Signes for les 
antres Lignes Horaires 9 par exemple for la ligne FG , qoi 
coupe rSquinoxiale ao point D » prenez for la Souftilaire la 
ligne ACe^le à la longoear du Scilc AI > pour avoir en C 
te Centre <uVi(cor de l'Equinoxiale, & portez rhfpotenufeCO 
depuis D 9 fur la même Equinoxiale en E 9 qui fera le Centre ^ 
divifeor de la Ligne Horaire FG9 ou par conlèqaent on fera 
les Angles de la Déclinaifon du Parallèle qu'on Tcutd^ctiret ^ 
ffatoir les Angles DEF 9 DEC 9 de a^ degrez & demi chacun» 
pour les deux Tropiques 9 ce qui Ce fera auffi en appliquant 
comme auparatant aO point £ le Centre Qjlu Triangle àe$ 
SignçSy êcc, 

S c o L I ■• 

' Cette pritlque eft bonne quand on traTatlfe fut dn ghmd 
TIan 9 comme quand on fait un Cadran Méridien fur une 
muraille » on l'on ne doit rien mettre au deiïus de la Ligne 
Horizontale 9 qui montrera l'heure du Lc?er 8c du Coucher 
du Soleil dans chaque Signe 9 lorfqu'ils y feront tracez. Mais 
quand on travaille fur un petit Plan 9 comme quand on fait 
ledeffeiii'd'un CacirjOi fur dû papier 9 au lieu de'tranfporter 
le Triangle des Signes fur le Plan 9 il eft plus commode de 
" tranfporter les Ligues Horaires fur Je Triangle des Signes, en 
cette forte. 

Pour traofporter par exemple la Ligne Horaire fG , dont 
le point Equinoxial eft O 9 fur le Triangle des Signes 9 por • 
tez la diftance de ce point Equinoxial D, au Centre divifenr 
Ç de l'Equinoxiale dans le Triangle des Signes 9 depuis (^ 
fur l'Equateur QjP en R9 & tircZ par le point R au même 
Equateur QP 9 la perpendiculair .* RS , qui fe trouvera dtvifée 
en ic9 points par les Rayons des Signes 9 qu'il Biudra tranfpor- 
tcr 9 en les prenant depuis R 9 (^^ la Ligne Horaire FG de 
parc Se d'autre depuis ibn point Equinoxial D 9 &c. 

C'eft de cette façon que voui tracerez fur un Cadran Polai- 
re les Parallèles du Lever 8c du Coucher du Soleil 9 pourvu qoe 
vous en connoiffiezia Déclinaifon 9 ce qui fe fera par le mo- 
veu du Triangle des Arcs Diurnes 9c Noâutnes. Sçachaoc 
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E laDf(Jioair((NidQ Soleil à tel jour del'Ano^e qa*onTou- PHuh' 
dra > QD en pourra rcprefcoter le Parallèle fur le Plan* Ainfî f^if* 
ça ppurra marquer dans ao Cadran les principales Fèces im- ^ '^^ 
mobiles de V^naéc » la ^Jact▼icë d'un Roy, la prifè d'une Vil- 
le, en prjcnanc bien garde û laD^clinailbn du Soleil poqrçç 
jonr-iâ eft Septentrionale on Méridionale » pour la marqueç 
conrenablement dans le Cadran. 

Mais on peut cres-Endleœenc & cres-exa£fcement tracer let 
Arcs des Signes furqn Cadran Polaire Meridiona'l, ftifon 
imitation fur un Cadran Méridien, en prienant la Ligne de 
£x heures poyr la Ligne Méridienne » par le moyen de la 
Table fuiyante , qui montre les difiances dçs Parallèles des 
Signes fur les lignes des heures & des demies de coc^ & d*aa- 
fre depuis la ligne Equinoxiale , dans les parties 4a Stile di* 
yiCécn mille parties égales. 

Tahle Jes di fiances des Afcs des Sigises fur les Lifwês Ha^ 
raires dun Cadran Polaire 9 depuis ta Ligne Efuinoxia'* 
le y p9ur un SSile divifien mille parties. 
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X9$.105 

Jtf8.37l[38i.}98 
455-4)9450.470 
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1J5.X56 

415 4^4 
501. 54« 
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188. )34 
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Cette Table a été Tappat^ pour la LîgQC Meridiefine par 
cette Analogie, 

Comme le Sinus Totale' 

tA la Tangente de la Déelinut/en du Parallèle ; 
^infî la longueur du Stile^ 

i4 Id d^ance du mime Parallèle* 

l^pour les autres Lignes Horaires par cette antre Analogie ^ 

Comme le quarré du Sinks Total , 

c/^M P^&ar^le fous la Sécante delà Diflance Horaire $ 
<T la Tangente de la J>édinaifon 3 
t^infi la longueur du Stile , 

iA la disante qu^ on cherche. 



PlSIH 



On peoc tricet Ici Arcs dei Signes for on Temblable Plan, ^i>« ^f^ 

Hj aycc^^''* 



4f ^t ni fo TïkDâte detfignet « co cette fdfte. 

•^ Fj«. j^jiiinirf pBîfc oicd êtiStSÊt A,hi ékiài fi^ AM, AW, 
^! fitf^dc Atec la SooffiUie AC > des Aùglei ^amx dtaccm 
j^in côApTeffierit dé là DédtÊUàbn du PindTel^ ^td^s^oIcI 
Ufittfeûxet i pôtteth lûogatat éùSttVeAf €m VEtfdiHtxi^ 

e\ AK . poor afoir en K. te Centre éittfdir db h Socrfli^ 
itt Kt f k titei pat ce fbhtt K.àh %ûtmhtttt AC , 
la j^Uète KL , donc la longoeifr tfai eft tértù'tàic patt 
Es &fle AN,doit étte pôttée for laSoofttî^iiteACdèpoâA 
éDU, poat déaire par ce pohtr ô , di Céhcfe A,' tmfe fe$ 
AArni]^tdfta AM , AN , otté Hyc^ef bbfé » qdi 'icta la rtpitfètr. 
tâcioB du t'irallele <pi*ûù cfaerebe. 
ntn- ^' dan^dn Cadran PotifrfeMcrîdîmial , ok tht pYafréortf 
ehe i6. Lignes Horîzootalcs , poar plafieats Ltfcidrdèt ,.oq £tfatiDn& 
70. Flg. de Pôle . ep faifaDt au Centre divifeor.K de la Méridienne 
ÂC\ avec tÊxmiiiiatùk ét^ Ao^ki égàaxân Cotat^^cm et 
IlHaotevr dd Pttle fttr ntethtm qtt'tjh ttttt tepttfcnt^y pour 
avoir far la métiie}âeixâkimc ACj lepoinc de-ceMisiia^o, 

{lar où l'on tirera la Ligne Horizontale paraKele i l'Eqaiooxia- 
e , ôttconnohnr for cef Ltjgoes Ho ri zo nt a le s les beores Ai 
L ever éc la Coaéher du iàkit , Qàt lés Heiriions ^'cUes te- 
pteftnrenr, acr commencement de chaque Stg^^ 

Aînlfpoiïrrçavôfr isatis, diïlécompfcimentdefÊfcvation 

auPbrecftd*'criviron4r dtgrei, àqnelfe heùrefe Soiéil fcle- 

: vfe & fe fcotfcte ati pFûs gtinà jour d'Ectf, <rcft i dire lorfijbç^ 

k S»|ctl efl as oocumencenHesc de ^, oofcrâ an point K , 
Centre divifear delà Méridienne, l'AngfcAKP de 41 degrcz^ 
& par le point P , ou la ligne KP coupe la Méridienne , on ri ' 
fera ia liff»^ Horizontale RS parallèle à l'Horizontale , ca 
per{)endiculaire à lâ Méridienne ; & parce que par le point 
R , od cette Horizontale coupe le Tropique de S , ij pa/Tc 
la ligne de 4 heures du foir , cela fait cpnootitei que le Soleil 
étant daa^ k Tt<»pi«]ut * S ♦ a fe Irtc r»r ^Horizon de 
Paris à 4 heurefl,& fe couche pr conkqwtit ibft» k même 
Horizon i 8 heures y ôàr l'oi» vmdauflî<|î»*cUt» au com- 
mencement de ^ & de n , il fc kve prçfque à 5 heures , 
ft fe-codcbe enThon i f hetnts. * • 

Pareilkmeni pour fçavoir i quelle heure k Soleil fe levé 
& Ce cpnche an cooiaieficemeat de S , A» rHorizon d'A- 
lexandrie en Egypte , od k eimplemeiic cfc fa Liititude eft 
d'environ 59 degrez, on fera au poinfî fc l'Angk AKQ de 
59 dcgrcz par la ligne KQ.., i^ui donne far k Méridienne k 
. point Q, par lequel on luy tirera la perpendiculaire TV , qui 
«pwftwcrarHoriaokd'Akaïaadwe ,.&fai« ^Mooiiia mue k 
- • Soleil 
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Otipèarpii- «lO^ dpetàddn WDirSuVt, ctottjtJhi^clà Uthû-^®" ^* 
^ i dxiij IsiQûeRè» lé Soteil Àint dïii^ uù poiûi âohWé an 
ZiJdtÉqttCj le fetc â tniè hturc iohtifc. Cdihflic, l'on fciit. 
iça?oir dans qoel Païs le Soleil fe levé à 4 heûïe» , îôrfqa*!! 
cft au commencement de ^ , t*oh cirera par le point R , oà 

la Ligne de 4 kcnrcs coupe le Tropi^de S • ia drmc HP 
paralkle à l' Equinoziale , o« j^rpeo4iciilAire i la Meridioioe». 
^ui donnera faç cette Meridiedoe le point P y par lequel' ft 
par fon Centre divifenr K , l'on ticcm la droite KPy & VÀs^^ 
gte ÂPKfera connoltre 1^ Lacitode qu'on cherché. 

Loriqaele Cadran fera Méridien » foi« Oriental, onOm- 7i# Fi{^ 
dental > on aura foin de mettre lea Signes Srpten^rianâoji a« n 

defloos delà Ligne.£(|itinoxiatc « ^(^les^lçridionfiyxfadQf*- 
fas, entre l'Equinozialc et l'Horizontale > où les Hjperbolcs 

S|Ui teprefentent les Parallèles des Signes , (è terminait » éc 
ont cOnnolcreàuiS l'heure du Le?cr& dii Coucher du Spleil 
an commencement de chaque Signe > fur l'Horizon dû Lied 
pour lequel le Cadran aura été conftruit : comme yôu^vôjeç 
dans la 71. Ke. qui eft en (!)adran Méridien Occiclcncal avec léè 
Sigâts du Zodiaque pour laLàtitude de Paris. 

P R O B L E M È n. 

P/cr$te hs Ans dit Sipm dans nn Cadran Efkimiàol: 

T Es Faialides des Signes (è repreftocrat dans un Cadnnipi^j,^^ 
'-^Equinozial par desCerdet qui ont ieurCentct oormmnn chez/, 
au Centrt da Cadran ^ depuis iieqael on prendra fiir la Meri- 73. Se 
dienne> ou fur qucl^'açcre Ligtie HoraitCi') te complément 74«Fig.j 
delal>^dinaifon du Parallèle qvi'on?eat décrire, po,ur avoiz 
des points fur cette Ligne. Horaire s pa^.lefquels on tirera du 
pied duStile , ou Centre du Cadran des Cercles qui leprcfeq^ 
«etôoïc les Pflfrallek^ qu'on cherche. 

Ou bien oii portera la longueur do Stile on Axe ,f?i n^ , 
doit pas être bien grande > dans le Triangle des Signes for la 
ligne HP perpendiculaire à l'Equateur HI» depqisHenP;, 
pat où l'on tirera â l'Equateur HI » la pattiUde ^Qj qui Ce 
troutera coupée par les Rajons des Signes en des points > 
dootja diftaaceiuiqu'an point P« donnera les Oeaû-diafiae- 
très des Cercles qui doivent étte décrits du Ccntrpda Cadran» 
ou du pied du Scilc , pourlareprefentatioa dts Parallâies ii% 
Signes. 




IfM T&AITt' Dl. QNOU OMtavI* 

cft caoltroic fur an Plan iocUn^ i rHonzofi de la Sjbem 
oblique» direftcmentTenleSeptemriondç^ ^cgrez i^çoai^^ 
flement jcja^autcor du Pôle, afin qa'il foie parallèle à !*£* 
qoatear > toqs mettrez dans cet Hemifphere les Signes Seprco- 
tribnapx fur la Face fpperiearc dn Plan, fr (es ^eridionaiiJf. 
ûir rinferieure. 

Sçottt, 

r t 

ritfi- • On peut prendre le Stile AB fi long » qtie le Parallèle dt| 
fhe iA* dernier Signe ne fe ponrra pas d<fcrire fur la largeur do Plan» 
7f' P^S' Hc pour emptchcr que cela n^arrire , ^ ayoir une loogoeor 
de Scile propre pour cette largeur , on marquerai ydoot^fiic 
la Méridienne un point , comme C » pour le parallèle du Si^ 
Aie le plus éloigna du Centre A , qui reprefente un des Pôles 
du Monde » on Ton fera avec la Méridienne AC > P Angle 
ACD de II degrez &;demi y telle qu'eH: la Dcclinaifondece 

Signe le plus ^loign^» fçavoir ^ & lU^ > ou Ttt ^ )^ pouç 
avoir en D > le Centre divifcur de la Méridienne i & AD pour 
la longueur du Stile. 

On peut auflt par le moyen de ce Cadran connolcre par pla* 
fieurs Lignes Horizontales tracées dans le Cadran pourpl^* 
fieurs Elévations de Pôle 9 l'heure du Lever d^du Coucher du 
Soleil au commencement de chaque Signe , pour ces Hauteurs 
de Pôle. Comme pour fçavoir â l^aris, dont la Latitude eft 
d'environ 49 degrez » â quelle heure le Soleil fe levé & fc 

couche 9 lorfqu^tlèfl au commencement de S » on fera aà 
point D 9 Centre divifcur de la Méridienne AC» l'Angle ADE 
de 49 degrez > le par le point E » où la ligne DE coupe la Mé- 
ridienne AC, on tirera à la même Méridienne AC9 la per- 
pendiculaire FG , qui reprefentera THorizon de Paris » & 

qui coupant le Tropique de Se , aux points de 4* & de 8 
heures > fait connokre que le Soleil au jour du Soifticc 
d'Eté fe levé fur l'Horizon de Paris 34 heures , ^fe couche 
•àl. • 

Pareillement pour connoltre a quelle heure le Soleil étant 
an Tropique d*£té Ce levé & fe couche à Stokolm ,od le Pôle 
ed; élevé fur l'Horizon d'environ ^o degrez, on fera au mê- 
me point D , PAnglc ADH de 60 degrez par la ligne DH » 
qui donnera fur la Méridienne AClepoincHi par lequel on 
tirera â la même Méridienne AC> la perpendiculaire IK> qui 
xeprefeniera l'Horizon deScokolm, & qui coupant le Tropi« 

que de S aux points de } & de ^ heures , fait connolcre qu'au 
jour du Solltice d'Eté le Soleil fc Te vt à Stokolm â ) heures > 5c 
fe couche à 9. 

Comme nous nous femmes fer vis de la Déclinaîfon des Si- 
gpçs» opdujrianglc des Signes 9 pour reprefèntçr les Parai- 
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l^les de ces Signes dans ce Cadran : on pourra de la mioïc ^"^ . . 
Êiçon y tracer les Parallèles dn Le?er & du Coucher du ^o- .^^p^. 
leil> ou de la longueur des)ours & des NuitSipar le mo- 
yen du Triangle des Arcs Diurnes & Noâurnes , ou biea 
plus facilement, fans en connoître la D^clinaifbn, on re- 
prefentera ces Parallèles^ en dëaivant du Centre A des Cer-] 
clés par les points où là Ligne Horizontale AC fe trouYCxa 
coup^c^ par les Lignes Horaires % êcç. 

PROBLEME IIL 

Tracer ht Arcs des Signes dans un Cadran Barizontâl. \ 

ON fe peut audi fervir très- commodément du Trianglç 
des Signes, pour trouver les points de chaque Signe lue 
les Lignes Horaires > par une Méthode qui en univerfelle 
pour tous les Cadrans qui ont on Centre & une Ligne £qui- 
coziale. LorfqUe le Plan eil petit» tels que fout ordioai- 
rcmenp ks plans Horizontaux , il fera plus commode de tranl^ 
porter les Lignes Horaires, dans le Triangle des Signes eu 
cette forte. ^ 

Ayant tiré a PEquateur HI du Triangle des Signes, paz piaa* 
fa pointe H, la perpendiculaire HK égale à TAxe du Ca- chcxT^' 
dran AE, portez la diftance AC du (^ntre du Cadran K%f^*^^ 
au pomt Equinoxial C de la Méridienne, depuis le point K^ 
qui reprefente le Centre du Cadran , fur l'Equateur HI aa 
point O, ou bien la diftance CD» du Centre de TEquateut 
D au même point Equinoxial C, fur le même Equateur 
HI, depuis H au point O, par lequel & par le point K ?oui| 
tirerez la droite Ki^> qui reprefentera la Méridienne, &: 
qui fera coupée par les Rayons des Signes en des points » 
dont on portera les diftances en les prenant depuis K fur la 
Méridienne AD du Cadran, depuis le Centrt A endes^ints 
qui appartiendront aux mêmes Signes, car ils feront les mê-^ 
mes que ceux qu'on auroit en appliquant la pointe H da 
Triangle des Signes au point E Centre dtvifeur de la Me* 
ridienne AD , en force que l'Equateur HI convint avec le 
Rayon de l'Equateur £C, â caufe de l'Egalité des deux 
Triangles rectangles KHO, AEC, &c. 

Pareillement pour tranfporter qnelqu'aotre Ligne Horai- 
re , par exemple la ligne AF de 5 heures, dans le Triangle 
des Signes , portez la diftance de ion point Equinoxial F au 
Centre dp Cadrfin A fur l'fquateur HI depuis, le point |C au 
point L -y ou bien la diflj^ûce du ppint Equinoxial F au pen(re è^ 
l'Equateur D, fur l'Equateur HI, depuis le point H au point 
h } par o4 vous tirerez du point K la droite KL 1 qui reprefen- 
tera 



^•i^ . tèra la ligne it 5 hettreé» k qdi ftfa ebii|)ée jattes ftijont 

l^rV ^* ^ff^** ^ *• P®'**^ ^'^^^ "^ dittimcfcl au fôiûtXCétatt 

' »'»• p6f técS ftit là ligue de 5 hénte* Aï <hi OtAtia , deptoâ iba 

Centre A ,' pcmt y ayoit lei points des Èigaéi^ fit tietotitë 

la difhnee KM étp\ïit le Centte th Cadtaù A ab poidt N, 

qui appartiendra au Tropi^oe dé ^. AiùiS àti abtrél 

la ligne de fiz beares > qai n*a aucun poîac Ëquiooiial» 
c'eft i dire qai œ coape point i*£quindxîa!e tG , fe tire 
dans le Triangle des Signes par le point K parallèlement à 
l'Equatear HI« M les atirres Li|(nfcs Horaires qui font as- 
dclà de fis heures dn foir , on devant fiz heares du matin > 
fè repre(cntent dans le Triangle des Signes par des iigaies 
droites qui ibnt avec celle de bt heures dé}a tirée, dêiAb* 
glcs égaux â ceux que les Lignes Horaires précédentes d^ia 

tirées f6nt attc la mêâie Ligné de fit héutés. 

$ c o 1 1 a. 

Nôuis ne donnoifs pas la démMftratiôn de Cette pratiqdei 
parce qu'elfe fera aifeé ft trouver i telujr qui aura bien coin- 
Jirîs la règle générale pour marqiler les p&int& dés Signés fui 
une Ligne Horaire par le moyen de fon Centre divifeur, qtié 
ûovLS expliquerons dans le Problème AitTant, du vous ébn- 
flottret que les Centres divifèurs de toutes les Li^es Horai- 
fes Cànx éloignez du Centre du Cadran d'une diftinct égalé 
à la longueur de TAxe. 

}é ne m'arréceray pas auffi à détfiontrér que la Lîgde dé 
huit heures du Triangle des Signés , eft pour l*Horiz6h dé 
l^aris» & pour todtaotte, fut lequel le Pôle eft élevé dé 4^ 
degrez, parallèle au Rayon du S > parce que lé Soleil étàiit 

au commencement du 2> > & levé far cet Horizon à huit heu* 

ics: ft que pareillement la Ligne de neuf heures du Trian- 
gle dea Signes, eft pour l'Horizon deSiokolm» Apoartouc 
autre fur lequel le Pôle eft élevé de éo degrez , parallèle 
au même Rayon du 2, paucequele Soleil étant dans le Tro- 
pique du 5 » ^ Ic^c fur cet Hortzanâ neuf heures» 

D'ôà il eft aifé de condnre que lés Lignes Hôrairet êé 
Triangle des Signes font avec h ligne de (ix heûréade^ An* 
gles égaux à la Oéclinaifon des Arcs iMùtnes dt Nôdkurties , 
ou des Paraltcles eu Lever !flt du Coucher du Soleil à (ystréil- 
les heiires, ce qurhôt» f<tarnit unetniMiiereaiit^pouy tratifr 
f&tttr lés Lignes Horaires dans le Triatvg'c de$ Siérres, (kis 
atoic hi Ligne Equinoiiale dans le €adran; Céh eft trop aifô 
â comprendre pdût tù parler davantage. 
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, PROBLEME IV. 

fS * ■!S5"1~' J***"' ' *" *^"^ * "«* "g«e «Quitté, .h„ 

Horatie* d*» 1^ Trtangte ^« signe*, fdof tort H L,Cfe 
fetvitdn Centre d,».fe«r de efci^w Llgflc ii<»iitt,T^l, 
•o«Y«it A.tqo« le* poims <le* Slg««, ^n bien désTre! 

StcTrw. "^ ' .^** " *'*^" '^'^ *"' Ûtfdiriàifon. «. 

T i^if^T* '^^ '^*'^f' '" peints d« Signes far h 
Ligne Sooftib»e AG, dOut te peint Êdûibtfiiaf éft C t 

è cette ètoonudD, 1. pointe dn trîattgtede» SignesTe" 
forte q«e fon ^^Mt^, cennenrte i*« g Aayôn de l'Eau'! 
je** CD, * ri«s Je» Râ^on» <1« a«fl» S,gf,eJ ftan^"^ 

UatiAC, k$ fUMU ée» Slgtm qa'on dierthe 

Poat niarqaer les points des Signes fur ôailqQ'aatre ti 
^c Horaire, par exemple fur la Ligne A£ de deux£r« 
dont le Point E^uintixiar eft E, tkA ptf tepieddu sS* 
» cette Ligne Horaire AE, la perpendiculaire indéfinie BH * 
& k par^lele gF^le «a Siile BD. & p«ftt ffii^S^ 
de Ihypotenufe FG, depuis G « «oint hT qui fera le rl^ 
tre divifeur de la Liff,e XE, 8c nf par foif^en^oiaS^ 
^era a point* du Triangle*, Sigoe^ «ft^feVfehïfi. 
teut reponde fur le P««t IqtiiiMizial 1, botft 4^r tem 
^e *ep.r.va,t,>. Poi«. & «^ fJtViï^m^itc. 
AE, k ou elle fe troufeta ca«»â a«f W OàbJl j»/fai 
prolongez quand il eu f„. Œ!'^'** *^*^ ** *g*«» 



"t 
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t'Iïfc 2he'ÎL* i^V^.** tS *r* «^ ^eptefentation. 
.1 Aiigle A^E <}w le Biejfiiie.Ôra dtdlt, «t il fe,» alftdfc 



Odran AC d-mniftanee rfgde * Wc^r * gj 'J^" 
d ou l'on ttre une aoHk «£;. plus (S.* | ArftedJ*' 
ce .pour trouver le Centre di^ifeJîi-o^fcLfXlfoSSbî; 
exeatple aela ligup Afi..d«lt fcPdi» «iSSial .ft E*,*^ 

décri- 
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décriTiDC tiicoor de la partie AEt tenniDëeparrEqaiiioxfli^ 
^i?' le ae le Centre 6a Cadran > le Demi cercle AHE» poar j 
^^'^ appliquer la ligne AH égale i l'Axe AD, & le point H fe- 
ra le Centre divifeor qu'on cbercbe. 

Nous ne' parleront pas ici du Cadran Vertical Méridien 
qui n'a point de Centre » parce qu'étant Polaire « les Signes 
t'y traceront) corn me il a dtd enfcigod au Pro6/. x.. Nous ne 
parlerons pas anffi des Cadrans laçHnez , parce <|ue la mo- 
tbode à'j tracer les Arcs des Signes n'cft pas difièrence des 
précédentes^ La pratique Yot|s enfeignera plufienrs abrégez » 
qu'il fera facile d'infénter à cçlny qui entendra bien iespro-. 
pffietex du Centre divifeur d'une Iàbuc. 

N09S dirons feulement que lorique la Ligne Souftilairc 
rencontrera czadkement une Ligne Hçraire > cooune ici 9 oâ 
elle fc rencontre la même que la Ligne de dix heures , oa 
confiderera cette Ligne de dix heures comme la Méridienne 
d'un Cadran Horizontal 9 aptes quoy pn pourra tracer le Ca-^ 
draOs ft luy ajouter les Arcs des Signes, comme fi c'étoit 
no Cadran Horizontal. Mais on coono)tra quand la. Ligne 
Sonftilaire (èra une Ligne Horaire juftel, lorfque la Decli* 
naifon du Plan fera precifôment égale à quelque Arc Ho- 
raire 9 comme ici , ou elle fe rencontre de x}*dqrtez &deni» 
tel qu'eft l'Arc Horaire de deux & de dix heures pour laLatir 
inde de 45 degrcz. 

PROBLEME V. 

Tracer les Hiuns Bêhylamennes et ItaUennes dâm mp 

Cédtam. 

LEs heures que nous avons décrites jnrqu'a prefent dans 
les Cadrans, font appellées Htwrti iAfhonoMijues ^ parce 
que les Aftronomes s'en font toujours ferW 9 & auffi Heures 
FrMçoifes^ parce que les François, &prefque toutes les an* 
très Nations de l'Europe s'en(èr?ent ptelentcment.. Mais 
on appelle Heures Babyloniennes celles qui (è comptent depuis 
on Lever du Soleil juiqu'au Lever du jour fuivant, ScHeU' 
res Italiennes i celles qui font en ufage parmi les Italiens, qui 
comptent 14 heures continues depuis un Coucher du Soleil 
juiqu'au Coucher du jour fuivant. Toutes ces Heures ibnt 
^pfcllits Egales, à la difièrence des Heures anciennes, qui 
étoicnt en ufage parmi les Juifs, ce qui les a fait appellcr 
Heures antiques, & aulfi Heures ^uiLù'qntSi qu'on appelle 
auffi Heures Inégales , parce qu'étant la douzième partie du 
Jour artificiel, qui eft différent en des temps differens dans 
la Sphère oblique , elles font inégales, étant certain qnVI- 
fcs font plus grandes en Eté qu'en Hyter* . 

Ayant 
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ÀTaot iêait daos le Plan les Heares Aftrooomiqaes» «tcc 

l'Eqoiooziale» & an. Parallèle du Le? er da Sioleil âuticheacc 

telle qn'oD Yoadra ^ par exemple a 4 heures , qui eft ici à 

Paris le même que le Tropique de C^ » où la Latitude eft 

iie 49 degrez> tous tracerez premieremeoe les Lignes des 
Heures Babyloniennes » qui (bnt droites > en en trouvant denx 
toints , un fur la ligne Ëquinôxiale , Se l'autre fur le ^arafle* 
lepropofé» en raisonnant de la forte , dans les %. 77. £7*79. 

torfque le Soleil fe levé à 4 heures > le point A de i & heu- pi^a. 
res Aftronomiques fur le Parallèle du Lever du Soleil a 4chei9. 
heures eit le point de S keurçs Babyloniennes , parce qu'à 77. ae 
Midy il y a 8 heures que le Soleil s'eft levé : ainu nous au- 79 ^ *• 
içms en A % commune Sedlionde la Ligne de 12 heures Aftro- 
o<>miques & du JParalIele du Lever du Soleil â4 heures» un 
point de la Ligne de t heures Babyloniennes* 

Pareillement lorfque le Soleil (è levé à 6 heures, èe^qoi 
àrrivt dans la Sphère oblique feulement quand il eft danf 
l'Equateur, le point i dt i heures Aftronomiqnes fus laLi* 
gne Equinoziale qui représente le Parallèle dja Lever du So- 
leil i 6 heures, eft le pointde 8* heures Babyloniennes: ainfi 
pous aurons encore^en B, commune Sc^ion, de la Ligne de 
X heures Aftronoiniaués & de TEquinoziale 1 un point delà 
Ligne de I heures Baoyioniennes. 

Si donc on joint les deux points trouvez A , B , par une 
ligne droite y on aura la Ligné de i heures babyloniennes: 
it par un femblable raifonûement on trouvera deux points 
des autres Lignes Horaires Babyloniennes , maïs il fera fa- 
cile de tirer toutes ces Lignes Horaires , lorfqu'on en auct 
Uré une, parce que les autres fe fuivent par ordre d'heure e« 
heure Agronomique fur le Parallèle & fur la Ligne Equino. 
xiale, & il ne faut que jetter les yeux fur ces deuxFigures, 
pour comprendre cela. 

Pour les Lignes des Heures Italiennes, on décrira de la 
même façon dans le Cadran, outre les Lignes des Heures * 
Aftronomiques légèrement tirées & la Ligne Equinoziale, 
wi Parallèle du Coucher du Soleil à telle heure qu'on vou- 
dra, par exemple â % heures, qui eft ici à Paris le m^eque 
le 'tropique d'Eté, afin de trouver fur ce Tropiqae & fur la 
Xîgne Equinoziale un point de chaque Ligne Horaire Ita« 

lienne par un raifonement tout-à- Ëiit femblable au precedeaCf 
comme vous allez voir. 

Lorfque le Soleil fe couche â 8 heures, le point A de it 
heures Aftronomiques fur le Parallèle du Coucher du Soleil 
à i heures, eft le point de i^ heures Italiennes, parce qu'au 
Midy du jourfuivantily a lé hcuresqueit Soleil s'eft couché: 
ainfi nous avons en A, commune Seâion de la Ligne ds 
l^x heures Afhouomiques Se du Parallèle du Coucher 

du 



DQxcs» l( poÎQC C de 10 neare$ Aftrçpp^iqucf far |a(.igo^ 
£aulno«iale qai leprefcoce le P^rallefe au ÇoQç|ifr4u$plc4 
d a hearci> fit le pdipt éç i6 heures Irtlieiiuçs; aiôfi noôf 
aTOD$ encore en Ç, cpmmuoe Sç^iop de UJ^îgocdfE lo hea-« 
res AftroQOfnicjoes |e de rEqaiftoyi^lc | ^ii ppi^c de lf| {.i- 
gnç 4c xtf hçures Icjiliennçs, &c. 

9 C O I. ^ «, 

Pftrce que dans la Sphère Parallèle le ^plcil ae fe CQoçbe pplott 
ni ne fe teve dans l'efpaçe de 14 heures , ee qu^ arrive au|C 
dans tout refp^cc de cb^qqe T^nç froide f on n*v petit cocpp^ 
tel d'ancres heures que Içs Aftroiiamic}ue$. Ncanaioina fi 
Pon décrit dans la Sphère obliqye ; ou bien dans là SphçrÀ 
droite un Qdran Equiqpzial ; 00 y ponrra tracer les bcqre^ 
Babyloniennes ^ Italiennes pc Iç pécçe principe q^'itup^ji^ 

M^ comme le Cadran Çqyit}0zial n'*à point de Ligné 
Eqmnoziàlê , on prendra â fa place le Parallèle du iie?cr d^ 
Soleil à 5 l^arçs. Iln*cft pas neceflaire derien^rire aii-deU 
du Tropique , ni de 1^ ligpe Horizopcale FG , qui ddtermi* 
ne for la Méridienne l*Arc AC de l'Etevacioii du Foie enre- 
pt<^ncjition , 5c qui coupant les Lignes de 4 9ç de 5 heurçs 
Agronomiques > nous a donné les aïeux points £» G» par 
ed nou$ ^Tont décrit du Polç ou Centre du Çadr^iQ A > Icf 
far^Keles du I^e^er du Soleil â'4 & â } heures. 

Les Lignes des heures Babyloniennes &It^liennçs donnent 
par Itars interfeâionsies points des Demie-heures Aftrpno- 
ipiques, Celles coupeqt cçs jLigoe$ Horairef Allronomi - 
crues en des pointa ^ par où paflent Ic^ ancres Arcs Oiornçs 
& Nodlornes •, d'où I!o.q peut tirçr plqfieurs abrégez pour b 
defcription de cc^ Lignes. 

Comme les hautes Antiques ou }ud;M*ques ne font pas de 
grand ulage» 8c qu'il n*eil pas bien foctle de les reprc&nter, 
parce que les Lignes de ces heures ne fppt pas toutà-fair 
droites > nous ne qous arrjeteron$ pas ici 9 en faire uq long 
difcoorsi nous dirons feùleinent que çpm n^e elles approche^jc 
d'être des Li^es droites., ^oo les poqrra titfr 4'beoreenh(0- 
ie Agronomique tur h Ûgpç Équioo;Ei%lf ^ disdedeuxheqr 
tes en deux hcuresTur te Pars^lkle deTArcPi^rne (fe 14 huît- 
res > en commençant depuis la Ligne Metidiewie AftcoQOp 
Clique ) qgi fcrala (i^nç 4fi 6hcmcs>Aptiq9Çj|,. 
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PR OBL E ME Vï. 



Flam HorizonfaL 

L£s Cercles de Haatènr Ce reprelenteot (or an Plan Ho- Plia- 
rizoDtal par de véritables Cercles, & les Cercles Yerti- ^^ 1?» 
OEttx par des ligoci ârpiass qui abouciflent au pied'da Srile '^«^€« 
A , parce qoe ce pied tpfsxlmta le Zetiiu C^cft peurquoy à 
dcpaiâ le pied du Stik A » 0o divife IgMendtenoe AC,dotie 
!• Oeatic dif i&Bi tfii'fixttfmitd U daScikAB, dé toeà lo, 
oo dectiiqen cinq dcgceK» & que par les points de divifioBf 
Yoa décrive d^ pi«d & Stile-A » cbmvie Cemre, ^es cir« 
cott^KtioBB de Cpsde , qu'on Krinineim aux deps Tro- 
piques» on aura la reprofimtarioD des Kktdkt dd iènitéon 
icû Vondi3ri& ronde «etOefdes^ de vo en fo^ ou de 5 
en 5 dcgrez, en commençant depuis k Metîdieoiie'AC» qui 
tSkh^às Vertical) &! qnfepaa les ppincs de divifion l'on ti- 
ra.ao pied du Seile A 9 autàitt de Mgpet 4r<^itesy-âo*on at- 
r^Mta. paseillement ai)^4?>is Tropiiqao»^ on aimi la rcpre- 
featacion des Geseks Vmicaoai. 

PROBLEME Vit 

Décrire les Cercks de Hauteur ^ Us VefSic^jf y&r sm 

VkV' yerttcéfL 

L^ Cercle^ de HaH^i?^ fc r^^fentenf Gkï un Plan Ver- 8 e. f^* 
tiqd rar 4ç< H;pç|;|iK}l9s , ootXQife tç9 Paiâlkks do Sololt 
f^r qn pl^n p^ralkle i l'Equateur: ^ ks Cer^l^ Yertic^o^ 
par des lignes droites perpendiculaires à THorizontale , com* 
i]ae Içs Cercles Horaires fur un Pian paralkle â TEquateor. 
Ç'cft pourquoy d Ton divifc la Ligqe Horiwwtak AB de 5 
cp, 5 , ou de lOPUiçïlçgtei, ço coinjncnfaat drpuiakpoinr 
D 4f W^y ». oq dçpuis Ip point E de fijç bç«w$ , par od pàf- 
ft Jç premier Vertical , par le moyen d'un Cercle divifô cif 
^gr^?v, 4pn* ^ Ccn«;rçfwt ^ppUqué «^ QwciftditJfenr Fdc 
1^ I^igne Horizontale AB > & que par les points de dirilîoâ 
Tom tire autant de lignes à plomb , ou^ perpendiculaires à 
i;Hoi;izontaIe » on aura la reprcfentaMiOo d<t Ceseles Verci- 

Pof r la reprefentation des Cercles de Hauteur , on pour» 
diviJ^^ ftf ar^mcnt 4^ 55]^ 5^,01^ de i^entodcgrczcbaduc 
Cqi:cle Vertical» en commentant depuis la Ligne Hoiiioiiar 

ule 






_„ , oie AB> fur laquelle Iboc tous les Centres dinfèurs des Lî- 

m^m* tP^^^ repterenteat les Cercles Vcnicauz, & eu foignaoc 

ii»Pig. ^^^ i^j poiots qui appactiendroot aune même'hanteor» par 

des lignes courbes qui feront des Hyperboles, Se qui doo- 

aetont U rcpreibitaiioa des Cerdcl dtHanteor. 

S C O L Z £• 

« 

Lorfqoe le Plan ne déclinera point» il faudra commencer 
4 divifer I2 Ligne Horizontale par le pied du Scile , qni dans 
ce cas reprefentera le point de Midy , fi le Cadran eu Méri- 
dional ou Septentrional : ou le point dé fiz heaces % fi le Ca» 
dran eft Méridien Oriental ou Occidental: de tianfpvrter les 
divifions 4t cette Ugqe Horizonulé for le Vertical qui paf- 
fe par le pied du StiTe» pour y avoir les points des Cercles 
de Hauteur» pat-oài'on décrira des Hyperboles an dedans 
de leurs A&mptote»» conime il a dtd enfeigaé a» FnbL i. 
pour les Affls des Signes. 

. On pourra même fappoter une Table! pour on Stiledivifié 
tu leeo paaies égales 1 comme il a éié cnfei^n^ au mtmt 
EtMA. pour les patalleles des Signes» afin de prendre fnr 
les Lignes d plomb qai reprefentent les Cercles Verticaux les 
• parties que la Table montrera pour chaque Cercle de Hau- 
teur» pour avoir ainfî les points de ces Cercles avec toute 
i'ezad^itude po£bIe ) & l'on peut auiH fupputer par la Tri- 
gonométrie la quantité des autres lignes & des Angles» & 
décrire par ce moyen rres ezaâcment un Cadran. 

C'eft par une femblable fnppncation que j'ay autrefois tra- 
cé un Cadran Vertical pour la L^aticude de 49 degrez^ foria 
, ^ ^Surface d'une muraille qui dédinoit du Midy à TOrient de 
€0 degreziavec les deux Tropiques, après avoir exaâemcot 
fupputé la grandeur des Angles & des Lignes » qui étoit 
lelfe. 

. Longueur du Stile ' 1000 

Ligne de Déclinaifon aooo 

Diitance du Centrée du Cadran à l'Horizontale i}oi 

> Partie de la Méridienne entre THorizootaie & TEquino- 

ziale 17)9 

• Partie de THorizontale entre te pied du Stile & le pointde 

fix heures 577 

Longueur de l'Axe }04t 

Rayon de r£quateur 1059 

Partie de la Souflilaire entre le Centre du Cadran 5e THo- 

YÎzontale 1880 

Partie de la Souftilaite entre l'Horizoûtale & l'Equino- 
liale . r • - / j^^ 

Partie 



r 



Partie de rEcpdooiiale entre la Sooftihircft l'Hocitoo* 

raîc' , .. 4^^. :; 

Angle de T Axe afcc la SoQftitaire . . i^,f 

Angle de la Sooftilaire avec la Meri<Uenne M*)S' 

Dtfièrenceda Méridiens 49Af' 

jùfglet en Ufptet Hârairet étwe U AfmUEwMw». 
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C K A » t T K I V. ' ]|^ 

Pkm que Ici Cercla Att Haifbnt CxXtfttiloaxitffaaèt 
Code* 'qoi i^cDtie-iiouptiA wz <cnmif)dilet ScAioni dm 
Metidicn Se. d^l'Horitoft , (RriicDt'TetDn «(tMlqucsunirE- 

3iiateat, et Mot» c|ucl<]u» autres le ptcmiec VerLieal en 
onze partiel Vgatei, il s'enfuie qne fi l'ou-divife I» Ligne 
EqniDotitlc, oo laliigticVrttiéélerfo joi cp-^-Apti, 
en commen^anc depoû la Ligne Méridienne . <c que pan Ici 
poiuttde divifion ron.tîlf ift^SEAiiM de l'Horizon raie le 
de la Meridiennci do Hpies droiwa, oa aDiaUrepiefenra- 
non des Ccrclet des Maiibni Ccleltn. * i, ' 

.Cela (oppoTe que le Cadran a une Li^p^H«^l^anta^,' 
lâait t'iln'cn a Baconei comiâe il arrive au Éadran HiÀ'* 
COntali ou reprcfeniera 1» Cercles da Maifôos Çclcltetpac 
des lien» droites patallcles encK elles le â la Mcnd cnoe; 
& fi le Cadtcn n'» point do Ligil* McridieniK-. comme il 
anive aa MAidim, oa tepreltatcts ea CeèclArpar de) Li- 
goef droites parallèles eutte cllei, 3c à l'Horizontale. Il pcal 
airifet d'autres cas , qik ntAls Dcgllgnons ici , parce qu'il 
lêra facile de les refondre pjr nos principes , £( qne cesCcr- 
clcs iME-dc uop petite coaicoBcMc ;ouc-ca ftûçi %»% 
«ge. ' ' 

^ t N. 
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C H API T R E I. 

DesLctnmes* . 

LEmme I. TheorêmCé Si hh ^and ùfctè dt la 
Sphire efi ferpendgculairc au Plan dm Cadra» , 
tls^ reftefentera faruncUgne droite ^ quipapra 
parUpiedduStiU* 4 

Lem. II. Thcor. Si de deux graads Cercles. di i^ 
Sphère perpendiculaires entreux , Pun efl yerpen^ 
éUciêUire a» Plan du Cadran , lents reprefent^ 
HoHt feront deux lignes droifes perpemliculaires 

entteelles. 5 

Lem. III. Thcor. Vne hgne droite rtfrefentanifur 
UH Plan un grand Cercle de la Sphère , fe petit 
divtfir Geometriqnenfent $n parties inégales t 
j»i reprefenteront les degrez* de ce grapd Cer^ 
de. tf 

Lem. IV. Theor. Si des deux extremitez, jS^B^d^ 
la Bafe j4B , du Triangle j^BC , l*on tire par le 
point E pris à difcrétion fur la perpendicutairg 

CD 



'■ iCDj qui t^mbc au dedans du TtiéMgh > lêsAôU 

mjiFt BG , & qu'û» jûfgHi les drmes Df, DG§ 

» ejiftgle CDFfera égéU k tAngU CDG^^mFAn^ 

gle jiDG, k C jingk BOF. % 

Lkm. V. Theor. Sidutourdm coté jiCt&Mebj^ 
. posenufe AE ^ du Triangle ACE reBangle enC ^ 
ten décru les Demi* cercles ABC 9 ADEf ^ 
: que far le foint F fris à difiretiou fier le cité 
AC9 en tire aux lignes AC » AE , Usperfendi* 
cmUires FB , FD \ les Cordes AB^AB^ firent 
égales entre eltes0 • ^ *<> 

L£M. VI. Theor. Si les deux Ugnes AB^CE, fine 
ferpeudiesêUires k ia même Ugne DH» ^itè CD fait 
ég^e k BCj (^AF égale kAB^ qu an point A^ 
Tenfa^e t a^le H AG égalât angle ACB , fstr la 
ligne AG terminée en Gjpar la ligne FGf/mrpmfm* 
\ £fiulaire a la ligne DH^ qu*ats même point A^ iV« 
fage l'angle HAlJgal k Pangle CAS^ qs^ênfafi 
la ligne AH égale a la ligne AG, ^ qties^ par 
te poins /| Fon tire la droite IK» parallèle k ta droite 
DH^ drqfs* on joigne la droite ÀKi Sangle HAK 
fira égal k t An^QDE* \ • 9 

LiM* VII. ProbK Trater la Ligne HorizfintaU fitr 
m$ Plan. 10 

Lem. VIII. Probl. Trouver la Hauteur du Soleil 
xfitr un Flan^fropefé* t% 

L£M* IX. Probl. TrèuvirJa Hauteur du Soleil fitr 
il*tiwz^n. ij 

L&M. X. Probl. Troufver ia Déelinaifen du Soleil 9 
pat pis di0asfce eounne ose f lus, précise EqtU* 
\ttoxe* 14 

Takle dâ hDéelin^fin de tous les JkgreK> de tEcle- 
ptiqu$. y , 17 

L«M. XL Probl. Ttem^U l)éclina\(on que le Se* 
' ieiiaurpiif sjlfitevoit 9 eu s*tl fi eefschpit k une 

1 3 heitpj 



tbie du Ates Htrairts^ fmf^Mm 4tff*dtl4ii^ 

tmit, ■ . . ' .: a^ 

fin Ocùdtntalsd» Sfhii* *• «n /««^ -rf«w'> f •«»• 
tme Létkndt fnftjffiéi iS 



IçM. XIII. ProU. rrii.#r U Uffti JiufiàUùn fin 

ls#. "XlV- ï'WiW. 7jr«Wtt»' k Fktifêl M ftéfil 
fari»m^ <f*» /*'•' '<^*«'''" nwftdfm mu 

l«M.iXV. Puriil.. Tnm'ff lé J>téiUinifiad'mJ'l»m 

■ fugmfL ' . . ^7 
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CHAPITRE U 

x , 1 • - 

Des Cadraps Horizontaux^ 



! 



. , . \ i 



re oblique. ^ , ■ 

miffant far. le €(»it** du Cédr4» , i#w *• Sfittirf 

■Htîiaut., „ , .1» '^ 

PitOBi.' m. DMke^mC4érâM,M»r4ms»mmctm» 

mencant fur les ptlnts d, % & de -J teuret ,*pjer- 

Mfl fit ta IJfM Mfiifuf^** y» 



ifmz* ftÊT U Ugnt f^trtkAlt* v tf o 

P&OBL* V« Décrire un CédranHoriz^ûntalfifisCem* 

trf. ^ 6i 

IPkOBL. VI. Décrire HH Cadran Horia:»ontal dans la 

Sfhere éroîte* 6z 

pROBL» SÀL Dé^ire^ni^àirM it^kiaùéntaldansla 

Sphère Parallèle. é$ 

P&OBL. VIIL Décrire un Cadran Horiz^ontal fat 

Réflexion* tf j 

Probl. IX. Décrire un Cadran Horizontal par Re^ 

Table des Angles brtfez, dans Veau* i^7' 

TaUe dt lo^d^anceda Soleil. om Z&sit a chaqsa heu*- 
^ . re dn jour pont la Latitude de 49 degrez* . 6^ 
Tabk dêi f^lvanx dfs Soleil^ à chofm Im^ dut 

jour y pour la Latitude de ^9 degré z,. .70 

Pkobi. X. Dkriwems ^ralabeHormpttoL . .^z 
Probl. XI. Décrire ten Cadran Az,imutal^ 7} 
pRéBi^r %1U JSécririeun Cadran fhri^antaî forées 

Hauteurs du SolciU , ^.;^ 74 

PftéÉiLé %ilU Rendre ttnipeffiluH GndrassHoTh- 

ZfOntal décrit pour une Latitude fOKticuUere^ ^7$ 

Pmku^ XIV. Dd&tireuu Cadr^us^ HvriMntai'uuf» 

V ver/eL jS 

it^OBiu. Xy. D^ira un£adra» Hmz^tal ÈeiH^ 

li^VnmffiU Jj 

PiiQBi^i Xyj. Décrire ms Cadran HorizAtntalEllip^ 

$iff$4 Vniverfil. ^ w?^ 

Probl« XVII. Décrire un Cadran Horiz»ontaI Hj* ^ 

ferbolique VniverfeL 79 

Probl. XVIII. Décrire un Cadran Horiz^omalPa^ 

rabolique VniverfeL 8 1 

Probl. XIX. Décrire un Cadran Horisuontal pour 

une Latitude par$ict$lierey qui montré les Heures 

par tous Us lieux dt la Terre. Si 

• t I 4 Probl* 



PlibBL. J», Ditrtn m CéJrM fhtHêiiudi té 
Ltmt. «4 



CHAPITRE III. 

t 

Des Cadrans Verticaux. 

PROBLEME. I. Décrir» $m Cadra» FtrtùM M^ 
rùlicnal. • ^^ 

■ Probl. 11. Décrire un CddrM Vtrtkd S«ptentr$o^ 

Probl. ïH. Décrir* un UixM Vvrtitd MeriJku 

Probl. IV. Dterire unCâdrm f^trtie*î Mmif» 

OcddemtMl. ,«,.. ^ 

Probl. V. Dt'crirt m» OuhrM FiriieM DtebHMU 

d»Midj. .«,.. ^' 

pRÇBL. Vf. Décrire m C4drm Vkrtied DtelmMt 

du Septentrion* 9S 

Probl. VU. Décrire un Cadran rertical Déclinant 
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